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Rione  di  Ponté  ; Quartier  du  Pont 
S.  Ange  & de  S,  Augujlin, 


1^5  cinquième  quartier  de  Rome  tire 
fbn  nom  du  pont  S.  Ange,  qui  en  faifoit 
]’ar:»ô  avant  le  temps  de  Sixte-Quint, 
mai':  qui  eft  aduellement  compris  d:.ns 
celui  de  Borgo.  Le  Rione  di  Ponte 
commence  à la  place  du  pont  S.  Ange , 

- & s’ctend  le  long  du  Tibre , & de  la 

- Tome  V.  A 
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Z VOYAGEEN  ITALIE, 

Strada  Julia,  qui  va  vers  Ponte  Sixto. 
Ce  quartier  s’étend  aufli'^du  côté  de  la 
place  Navone , N°.  9. 

Les  environs  du  pont  S.  Ange  étoient 
autrefois  une  des  parties  les  plus  ornées 
de  la  ville  de  Rome  ; on  y trouve  aduel- 
lement  plus  de  peuple  que  de  nobleflè. 
La  place  qui  eft  devant  le  pont  S.  Ange 
eft  celle  où  fe  faifoient  ci-devant  les 
exécutions  de  juilice  ; avant  l’année 
1488  , c’étoit  fur  la  roche  Tarpeienne, 
dans  l’endroit  appelle  Monte  Caprino  y 
aâuellement  c’eR  à la  place  du  peuple. 

Il  y avoit  près  de  la  place  du  pcmt 
S.  Ange , vers  l’cglife  de  S.  Celle , 
des  renes  d’un  ancien  arc  des  empe- 
reurs Gratien  , Valentinien  & Théo- 
dofe,  on  les  a détruits  dans  le  dernier 
fiecle  ; il  paroiflbit  par  les  infcriptions 
que  c’étoit  un  des  ornemens  de  quelque 
vafte  portique. 

Palazzo  Cicciaporci  , autrefois 
Alberini,  qui  eft  dans  Strada  di  Banchi, 
fut  fait  fur  les  dellins  de  Jule^s  Romain , 
& il  eft  regardé  comme  un  des  plus 
finguliers  qu’il  y ait  a Rome  pour  l’ar- 
chtteélure. 

Celui  des  Niccolini , qui  eft  vis-a-vis , 
Oïl  de  l’architeâure  de . Sanfovino  ; il 
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Ch  AP.  I.  Rome  cinq,  quart.'  | 
y a au  fond  de  la  cour  un  grouppe  de 
V'énus  & de  Mars , dont  Vafari  fait 
le  plus  grand  éloge  ; il  fut  fait  par 
Mofchino  , fils  de  Simon  Mofca. 

Banco  di  S.  Spirito  , bâtiment  qui 
appartient  au  grand  hôpital  du  S.  Ef- 
prit , fitué  au  delà  du  pont.  L’architec- 
ture eft  du  Bramante  ; c’étoit  autrefois 
l’hôtel  de  la  Monnoie  , c’eft  aduelle- 
ment  une  banque  où  beaucoup  de  per- 
fonnes  dépofent  leurs  fonds  fous  la  ga- 
rantie & i’hypotheque  de  l’hôpital  du  S. 

Efprit  : la  Monnoie  a été  tranfportce 
J près  des  jardins  de  Belvedere. 

Au  coin  de  la  place  voifine  vers  l’é-  Dcbo-dem^it 
glife  de  S.  Jean  des  Florentins  , on  voit  *593- 
une  infcription  qui  montre  jufqu’où  les 
eaux  du  Tibre  montèrent  dans  l’inon- 
dation terrible  de  1598,  fous  Clément 
VIII  ; ce  fut  la  nuit  de  Noël  que  les 
eaux  commencèrent  à fe  retirer, 

Hîc  unda  inclemcns  dum  fub  Clcmentc  fu- 
pcrbît , 

Facis  Rcxoritur  , Tibridis  ira  pcriç. 

Cet  accident  furvint  à Rome  dans  le 
temps  que  le  pape  revenoit  de  la  conquête 
de  Ferrare  avec  le  cardinal  Aldobran- 
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4 Voyage  en  Italie,'^ 

din  qui  étoit  fon  légat  dans  fes  conquêtes; 
il  avoit  fait  fon  entrée  le  zo  décembre , 
& les  pluies  qui  duroient  depuis  le  corn-’ 
mencement  du  mois  de  juin  prefque  fans 
interruption  , n’ayant  celTé  d’augmenter , 
le  Tibre  commença  à le  répandre  le  Z3 
dans  les  rues  de  Rome.  Le  Z4  au  foir  la 
crue  étoit  fi  terrible,  que  beaucoup  de 
maifons  furent  renverfées  ; les  provi- 
fions  perdues  , les  moulins  brilës  ou 
entraînés^^  joignirent  la  famine  à l’inon- 
dation ; le  Z4.  au  matin  les  eaux  arri- 
vèrent à leur  plus  grande  hauteur , tout 
le  quartier  de  la  Minerve , de  la  Ro- 
tonde,, de  la  place  Navone,  toute  la 
plaide  qui  eft  au  nord,  depuis  Ponte 
Molle , jufqu’aux  degrés  de  S.  Pierre 
étoit  couverte  ; le  pont  de  fainte  Marie 
fut  k moitié  ruiné , les  parapets  du  pnnt 
S.  Ange  renverfes , & beaucoup  de  mai- 
fons qui  avoient  refifte  aux  eaux  dans 
leur  accroilTement  furent  entraînées  ou 
ébranlées  lorfqu’elles  commencèrent  k fe 
retirer  ; ce  ne  fut  que  le  zj  que  le  fleuve 
rentra  dans  fon  lit. 

Ce  débordement  furpaffâ  ceux  même 
de  1 5 30  & de  I ^ ^ 7 , & tous  les  aufcres 
dont  on  avoit  quelques  marques  par  les 
inferiptions  placées  dans  les  rues  do 
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Chap.  I.  Rome  cinq,  quart.  Ç 
Rome  , comme  à Pafquino  & ailleurs  ; 
cependant  il  y avoir , même  dans  les 
Vallons  de  la  ville , divers  endroits  où 
l’eau  n’arrivoit  pas  , le  palais  Farnefe, 
Capo  di  Ferro  , Monte  Giordano  , près 
de  Strada  Julia  , Macello  di  Corvi , près  ' 
du  cours , n’étoient  point  inondés  , l’eau 
n’approcha  pas  du  pied  du  Capitole. 

Le  X4  décembre  le  château  S.  Ange 
fut  environné  par  les  eaux  ; beaucoup  de 
gens  du  peuple  furent  furpris  dans  les 
boutiques , & les  barraques  au-defibus  ~ 
dubaftion  de  Grégoire  XIII  qui  s’étend 
le  long  du  'chemin  'du  Vaticân.4  les 
deux  côtés  de  la  rue,  furent  inond^.  , 
Ces  malheureux  montèrent  d’abord  juf-, 
ques  fur  les  toits  de  leurs  petites  mai- 
fons  , hommes  , femmes  & enfàns  , 
jufqu’à  ceux  qui  étoiènt  encore  à la 
mamelle  ; mais  l’éau  çroilî'ant  toujours, 
les  toits  même  n’étoient  plus  allez  hauts 
pour  les  fauver,  Ceux  qui  ctoient  en- 
core dans  la  partie  attenante  au  château 
S.  Ange , allèrent  de  toits  en  toits  juf- 
qu’à  ce  qu’ils  fulTent  arrivés  à la  mu- 
raille de  la  courtine , au-deffiis  du  fofle 
des  fortifications  de  Pie  I V : on  plaça  fur 
cette  muraille  des  échelles  bout  à bout , 

& on  les  fit  monter  dans  le  château  S. 
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Ange  ; mais  ceux  qui  ctoient  de  l’autre 
côté  de  la  rue  ne  pouvoient  recevoir 
aucun  fecoirrs  ; la  rapidité  du  Tibre 
étoit  fi  grande,  que  les  batteliers  ne  pou- 
voient y aller  , & ces  infortunés  criant 
en  vain  pour  demander  du  fecours , 
voyoient  la  mort  s’approcher  fans  aucun 
efpoir  de  falut.  Capponi , lieutenant 
du  château , détermina  des  foldats  in- 
trépides à defcendre  fur  les  toits  des  bou- 
tiques qui  étoient  du  côté  du  château  ; 
delà  ils  vinrent  à bout  de  jetter  une 
corde  à ceux  qui  étoient  de  l’autre  côte  ; 
ceux-ci  l’attacherent  à nne  des  chem?- 
nées  de  leurs  maifons , & les  foldats  te- 
nant l’autre  bout  de  toute  leurs  forces  , 
les  malheureux  defcendirent  en  fe  tenant 
avec  les  mains  attachés  à la  corde  qui 
les  guidoit , & ils  pafTerent  comme  à la 
nage  de  l’autre  côté  de  la  rue  : les  pe- 
res  avoient  lié  leurs  enfans  fbr  leurs 
épaules  , le  danger  donnoit  des  forces 
aux  vieillards , & tous  étoient  enfin  arri- 
vés dans  la  forterefle  , lorfque  leurs  mai- 
fons furent  renverfces  & entraînées  par 
la  violence  du  courant  ( Trattato  dcW 
inondationc  dtl  Tevere  , di  Cafiglione  ^ 

S.  Giovanni  Batista  de  Fwren-  • 
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Chap/I.  Rome  cinq,  quart,  7 
tini  ( N°.  7 ) , églife  fituée  à l’entrée 
de  Strada  J alla  , près  de  l’endroit  qui 
a donné  lieu  à notre  digreflion  ; elle_ 
fut  fondée  vers  l’an  1400  , par  des  Flo- 
rentins , qui  étant  à Rome , formèrent 
une  aflbciation  pieufe  pour  le  fecours 
des  pauvres  malades  ; on  y fonda  en- 
fuite  un  hôpital , & Léon  X,  en  r $ 19 , 
en  fit  une  paroiflè  pour  les  Florentins  , 
qui  habitoieiit  dans  toute  l’étendue  de 
la  ville  ; c’eft  - la  que  le  2 août , les 
chevaliers  de  S.  Etienne célèbrent  lâ 
fête  de  l’ordre  dont  nous  avons  parlé , 

' T,  IIJ , pag.  173. 

Le  portail  fut  fait  par  ordre.de  Clé- 
ment XII  fur  les  deflins  du  cavalier 
Alelîàndro  Galilei , Florentin  ; il  eft  bâti 
en  travertin  avec  des  ornemens  & des 
bas-reliefs  en  marbre.  La  mafTe  en  eft 
bonne  ; la  difpofitlon  des  avant-corps  & 
des  arriere-corps  efl  très-bien  ; les  portes 
font  bien  proportionnées  entr’elles , mais 
leur  décoration  , quoique  pure , efl  trop 
maigre.  Ce  portail  eft  décoré  de  deux 
ordres  corinthiens;  l’architecleeût  mieux 
fait  de  choifir  pour  le  premier  des  co- 
lonnes ioniques  ; le  premier  ordre  n’en 
• feroit  que  mieux  fi  les  colonnes  n’etoient 
pas  engagées.  Le  piédeftal  du  fécond 
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8 Voyage  en  Italie; 
ordre  fait  fort  mal , fur-tout  n’y  ayant 
pas  de  piédeftal  au  premier  ordre  ; la 
croifce  dù  fécond  ordre  eft  aufli  un  peu 
trop  grande  , & la  corniche  du  fronton 
qui  la  couronne  , trop  forte  , relative- 
ment aux  colonnes  qui  l’accompagnent. 
Cette  façade  eft  terminée  par  fix  fta- 
tues  de  Saints  du  même  pays  , élevées 
fur  des  piédeftaux;  on  a réfervé  des 
niches  pour  placer  des  ftatues  en  mar- 
bre des  autres  Saints  qui  ont  le  plus 
illuftrc  la*  ville  de  Florence. 

Dans  l’intérieur  de  l’églife  , à la  croi- 
fée  droite  , il  y a un  tableau  de  Salvator 
Rofa , qui  repréfente  S.  Corne  & S.  Da- 
mien fur  le  bûcher  ; des  Anges  dans  l’inf- 
tant  de  leur  fupplice  apparoiflènt  aux 
bourreaux  j l’épouvante  que  cet  incident 
répand  parmi  eux  & parmi  les  foldats , 
donne  beaucoup  de  mouvement  a la  com- 
pofition. / On  doit  cependant  regarder  ' 
comme  une  idée  baroque  l’homme  qui 
eft  culbuté  dans  un  coin  du  tableau  ^ & 
dont  oit  ne  voit  que  les  jambes , le  refte 
étant  fuppofé  hors  de  la  toile.  Il  y a 
de  bonnes  expreflîons  dans  ce  morceau , 
& la  couleur  fans  être  abfolument  vraie , 
en  eft  vigoureufe. 

A la  partie  gauche  de  la  croifée  ^ la 
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Madeleine  portée  au  Ciel  par  des  An- 
ges , tableau  de  Baccio  Ciarpi , maître 
de  Pierre  de  Cortone  : la  compolition 
en  eft  mauvaife  : il  y a cependant  de  la 
couleur. 

Au  premier  pilier  de  la  nef  on  voit  le 
maulolée  du  marquis  Caponi , par  Mi- 
chel-Ange Slodtz , fculpteur  François, 
dont  nous  avons  déjà  parlé  ( T,  111  , 
p.  445  ) : le  maufolée  eft  très-bien  com- 
pofé  il  eft  foutenu  fur  un  focle  où  eft 
gravée  l’infcription  fur  lequel  eft  pofé 
un  farcophage.  Une  femme  négligem- 
ment appuyée  fur  ce  tombeau  tient  d’une 
main  un  livre;  elle  a un  agneau  à fes 

Î)ieds  , & cet  agneau  eft  couché  fur  un 
ivre;  ce  qui  fait  penfer  que  Slodtz  a 
voulu  par-là  exprimer  en  même  temps  la 
douceur  de  caraftere  du  marquis  Ca- 
poni & fon  amour  pour,  les  lettres  ; fon 
• portrait  eft  repréfenté  dans  un  médail- 
lon porté  par  deux  génies  , te' qui  cou- 
ronne très- bien  ce  maufolée;  l’archi- 
tedure  eft  bien  entendue,  & les  marbres 
. très-bien' aflbrtis , petite  attentio/i  que 
nos  Iculpteurs  ne  devroient  pas  négli- 
ger; le  ftyle  dont  les  figures  font  trai- 
tées , fait  voir  combien  Slodtz  avoic 
étudié  l’antique. 


>jo  Voyage  en  Italie, 

On  remarque  d.ins  cette  églife  im 
autre  maufolée  fait  par  fAlgarde , pour 
un  Corfini  , &•  plufteurs  peintures  efH- 
mées. 

^ S.  Philippe  de  Neri  & le  célébré  Car- 
dinal Baron  ius  ont  habité  dans  les  bâti- 
tnens  qui  joignent  cette  églife.  • .) 

Le  college  Bandinelli  qui  en  eft  voi- 
fin  , eft  un  collège  national  pour  les 
Tofeans  , dirigé  par  des  prêtres  fécu- 
liers , & des  adminiftrateurs  du  même 
pays.  \ 

La  grande  & belle  rue  qui  commence  k 
5wacla  jnjia.  5.  Jean  des  Florentins,  eft  appellée  Strada 
Julia  , parce  qu’elle  fut  formée  & alli- 
gnée  par  les  foins  de  Jules  II  , à l’en- 
droit où  avoit  été  anciennement  la  Via 
Recla  , appellée  dans  la  fuite  Via  Flo^ 
rida.  ' \ 

Palazzo  Sacchetti  , remarquable 
par  fon  architeéhire  & par  fes  peintures  ; 
il  fut  bâti  par  San  Gallo  , pour  fa  pro- 
pre habitation  ^ il  paflà  enfuite  dans  les 
mains  du  cardinal  Pucci  qui  le  fit  ache- 
ver & décorer  par  Nanni  Bigio,  ar-  j 

chiteâe  de  Florence  ; il  y a dans  l’anti- 
chambre du  grand  appartement  plufieurs 
hiftoires  de  l’ancien  Teftament,  peintes 
à frefque  par  Çecçhino  S alviâti  ; dans  la  1 
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Ch  AP.  I.  Rome  cinq,  quart.  i r 
galette  il  a peint  les  principales  aâions 
de  David  j ces  morceaux  font  traites  avec 
la  plus  grande  habileté  , tant  pour  le  co- 
loris que  pour  le  deflin  , au  jugement  . 
de  Raphaël  Borghini  & des  autres  au- 
teurs qui  en  ont  parlé.  Il  y avoit  dans 
cet  hôtel  une  collcéHon  d’antiques  & 
de  tableaux , que  le  pape  Benoît  XIV 
fit  acheter  par  le  marquis  Lucatelii , 
pour  augmenter  la  belle  colleéHon  du 
Capitole.  Le  falon  qui  donne  fur  le  Tibre 
en  face  de  S.  Onuphre  eft  dans  une  pofi- 
tion  qui  eft  rare  dans  Rome , où  il  n’y 
a ni  quais , ni  terrafles , ni  vues  lùr  . 
l’eau  , même  dans  les  beaux  édifices  (a). 

• Palazzo  Gabrielli  , remarquable 
par  fa  grandeur , & fa  fltuation  élevée  ; 
c’étoit  autrefois  le  palais  des  ducs  Or- 
fini  ; ils  avoient  fait  bâtir  l’églife  voifine, 
faint  Simon  & S.  Jude  à Monte  Gior- 
dano , ainfi  appellé  du  nom  du  duc  Gior> 
dano  Orfini , qui  pofledoit  toute  cette  ^ 

{partie  du  champ  de  Mars  ; il  y a dans 
e palais  Gabrielli  une  fontaine  abon- 
dante , de  belles  ftatues  de  Silene,  & de 
Diane  d’Ephèfe , des  buftes  de  Scipion 
l’Africain  & de  Trajan  , des  tableaux 

fa)  Il  en  fauc  excepter  le  palait  Borghefe  , qui  a uoç  • 
belle  vue  fur  le  Tibce  , &le  palais  raltouicii 
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11  V* O Y AGE  EN  Italie, 
choifis , une  bibliothèque  confidérable. 
C’ëtoit  le  feul  palais  de  Rome  où  il  y 
eut  des  inftrumens  de  mathématiques  , 
des  lunettes  & des  télefeopes  de  toute 
efpece;  on  y voit  des  inftrumens  d’af- 
tronomie  , de  géométrie,  de  phyfique  , 
des  machines  propres  à faire  toute  forte 
d’expériences,  & tout  ce  qui  peut  in- 
diquer dans  M.  le  marquis  Gabrielli , 
un  goût  pour  les  fciences  qui  étoit  aflèz 
rare  dans  cette  ville. 

Palazzo  Lancelotti  eft  fituéprèà 
de  l’églife  de  S.  'Salvator  in  Laiiro 
( marquée  m ) , ou  du  collège  de  la  Mar- 
che , & près  de  la  rue  de  Coronari  ^ 
c’eft-à-dire  , des  ouvriers  en  chapelets  ; 
cette  rue  s’étend  depuis  les  environs  de 
la  place  Colonne , jufqu’aux  environs 
du  pont  S.  Ange,  en  paflànt  au  nord 
de  la  place  Navone.  Ce  palais  fut  com- 
mencé du  temps  de  Sixte-Quint  fur  les 
deflins  de  François  de  Volterre  & ter- 
miné par  Carie  Maderno.  Parmi  le  grand 
nombre  de  belles  ftatues  qu’on  y voit , 
il  y a une  Diane  d’Ephèfe , la  plus  grande 
qui  foit  à Rome,  & une  belle  ftatue 
de  la  Pudicité  , faite  en  marbre  de  Pa- 
rus , d’un  blanc  laiteux  qui  a l’œil  de 
l’albàtre;  là  robe  eft  drappée  avec  tant 
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d’art,  qu’elle  laiffe  voir , pour  ainfi  dire  , 
les  doigts  de  la  main  au  travers  de  l’é- 
tofFe;  rl  eft  vrai  que  la  tête  eft  mo- 
derne , mais  elle  accompagne  très-bien 
la  ftatue  , foit  pour  la  qualité  du  mar- 
bre , foie  pour  la  beauté  du  travail  , fi 
ce  n’eft  que  le  fculpteur , lui  ayant  mis 
une  couronne  de  laurier  , femble  n’avoir 
pas  apperçu  que  ce  devoir  être  une  ftatue 
de  la  Pudicité.  • 

Il  y a aufli  des  tableaux  de  prix, 
parmi  lefquels  on  diftingue  un  Silene 
porté  par  deux  faunes,  qui  eft  un  bel 
ouvrage  d’Annibal  Carrache. 

C’eft  dans  Je  palais  Lancelotci  que 
s’aftemble  de  temps  en  temps  l’académie 
des  Infecundi , dont  nous  parlerons  à 
l’occaCon  de  la  littérature  romaine. 

En  traverfant  la  rue  des  Coronari^ 
pour  venir  du  côté  de  la  place  Navone  , 
on  trouve  la  place  de  la  Paix , près  de 
laquelle  eft  la  maifin  Rolandi  , où  il  y 
avoir  autrefois  un  cabinet  célébré  de  mé- 
dailles, d’antiques,  de  pétrifications  fin- 
gulitres , d’armes , &c.  on  y voyoit , par 
exemple , un  bouclier  ancien  où  Bélifaire 
étoit  repréfenté  fur  un  trône,  ayant  à 
fes  pieds  V'itigez , roi  des  Goths , qui 
avoit  été  conduit  prifonnier  à-Ravenne  ; 
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contrafte  bien  frappant  avec  Bélifaifô , 
à qui  l’on  a crevé  les  yeux , & qui  de* 
mande  l’aumône  fur  un  chemin. 

Il  y ;^voit  encore  dans  le  cabinet  Ro- 
land! un  poignard  de  Criftophe  Colomb , 
où  fon  efcadre  ctoii  repréfentée , avec 
Ton  nom  fur  la  garde , & cette  devife 
Credo  videre  bona  Dotnini.  Cette  belle 
collecHon  a été  prefqu’entiérement  dif- 
perfée  , il  n’en  refte  qu’une  partie  dans 
une  maifon  de  la  place  Farnele. 

’»  La  P AC  E QU  Santa  Maria  délia  P ace  , 
églife  fituee  près  de  la  place  Navone  , 
e(l  ainli  appellée  , parce  que  le  pape 
Sixte  IV  la  bâtit  en  conféquence  d’un 
vœu  qu’il  avoit  fait  pour  obtenir  la  paix 
de  l’Italie , menacée  par  les  Turcs  en 
1480.  Mahomet  II  ven oit  de  prendre 
Otrante  en  Calabre  , où  l’on  avoit  exercé 
des  cruautés  inouies  ^ toute  l’Italie  trem- 
bloit  ; Sixte  IV , dans  la  première 
frayeur , fongea  à fe  retirer  en  France  , 
cependant  il  fit  partir  vingt-quatre  ga- 
lères pour  fe  Joindre  k celles  du  roi  de 
Naples,  les  Turcs  fe  retirèrent,  & Ma- 
homet II  mourut  l’année  fuivante. 

L’églife  de  la  Paix  eft  occupée  par  les 
chanoines  réguliers  , qui  étoient  à faint 
Jean  de  Latran  , depuis  plufieurs  fie- 
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des , mais  ils  quittèrent  cette  églife  en 
1487.  Alexandre  Vil  fit  rebâtir  celle 
de  la  Paix  , dans  une  pareille  circonftance 
> où  il  s’agiflbit  encore  d’obtenir  la  paix 
entre  les  princes  Chrétiens  ; elle  eft  bâ-» 
tie  fur  les  delTins  de  Pierre  de  Cort,one  , 
peintre  célébré , qui  montra  dans  cet  ou- 
vrage l’habileté  qu’il  avoit  aufli  en  ar- 
chiteâure. 

Le  portail  eft  décoré  de  deux  ordres 
l’un  fur  l’autre;  le  premier  eft  un  por- 
tique de  colonnes  doriques  fiir  un  plan 
en  forme  de  demi-cercle  faillant , & qui 
lui  donne  l’air  tout-k-fait  antique.  Le 
fécond  eft  une  efpece  de  compofite  dont 
le  plan  eft  un  peu  tourmenté  : Pierre  de 
Cortone  a voulu  faire  de  ce  portail  un 
morceau  dont  l’effèt  fut  pittorefque  ( & 
il  l’eft  réellement  quand  il  eft  éclairé 
du  foleil),  plutôt  qu’un  ouvrage  d’une 
grande  pureté.  A l’égard  des  arriéré - 
corps  de  chaque  côté  , leurs  maffès  fou- 
tîennent  bien  le  portail,  & ils  font  cou- 
ronnés par  des  médaillons  de  Sixte  IV  , 
& d’Alexandre  Vll^  ajuftcs  de  bon  goût 
avec  des  infcriprions.  L’intérieur  de  l’é- 
glife  eft  compofé  d’une  nef,  qui  eft  un 
peu  trop  petite  & d’un  dôme  odogone 
d’aftèz  bon  effet.  Au  grand . autel  il  y 
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a quatre  colonnes  de  verd  antique 
avec  beaucoup  de  marbres  & de  fta- 
tues;  on  y conferve  une  image  de  la 
Vierge  , qu^on  attribue  à S.  Luc , & 
qui  fut  la  première  caufc  de  la  conf- 
trudion  de  cette  églife  ; elle  eft  ornée 
de  pierres  précieufes,  & placée  dans  la 
hiche  du  milieu. 

Le  rempliflàge  au-deffus  de  la  pre- 
mière chapelle  à droite  , repréfente  des 
Sibylles  peintes  par  Raphaël  ; il  eft  foi- 
ble  de  compofition,  la  figure  ingrate  de 
la  plac^  y a fans  doute  contribué.  Ce 
morceau  d’ailleurs  eft  bien  deftiné  , mais 
fort  gâté. 

La  fécondé  chapelle  fut  exécutée  fur 
les  deflins  de  Michel-Ange,  avec  des 
arabefques  très-eftimés  , mais  trop  com- 
pliqués. 

Sous  le  dôme  il  y a trois  grands  ta- 
bleaux à remarquer  ; le  premier  eft  la 
Vifitation  de  la  Vierge,  de  Carie  Ma- 
fatte  , tableau  froid  , mais  fage  de  com- 
pofition ; le  fécond  eft  la  naiflance  de  la 
Vierge  , du  cavalier  Vanni,  dans  le 
goût  de  Pierre  de  Cortone  ; le  troifteme 
repréfente  la  mort  de  la  Vierge , par 
Maria  Morandi  ; il  eft  un  peu  rouge  de 
coloris  fie  trop  confus  de  compofition. 
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A la  voûte  du  fanâuaire  il  y a une 
Aflômption , de  l’Albane , foible  de 
couleur.  Les  pendentifs  font  du  meme 
auteur , ils  font  n\eillenrs.  Le  cloître 
du  couvent  eft  de  J’arcbiteâure  du  Bra- 
mante. 

Santa  Maria  dell’  Anima  , 
ëglife  de  la  nation  Allemande , {Ituée 
aufîi  près  de  la  place  Navone;  fon  nom 
vient  de  ce  qu’on  avoit  trouvé  dans  cet 
endroit  une  ancienne  image  de  la  Vier- 
ge , devant  laquelle  on  avoit  peint  deux 
figures  à genoux , qui  étoient  fuppofces 
repréfenter  deux  âmes  de  fidèles  : on  en 
a mis  la  figure  en  bas-relief  fur  la  porte 
de  l’églife.  La  façade  efl  du  Bramante, 
& on  l’a  imitée  dans  une  églife  du  Strand 
à Londres. 

L’églife  de  l’Anima  a été  nouvelle- 
ment décorée  & pavée  de  marbre.  ^ 

11  y a dans  les  premières  chapelles  des 
bas-côtés  à droite  & à gauche , deux 
tableaux  de  Carlo  Veneziano,  qui  ne 
font  pas  dénués  de  vérité;  celui  de  la 
gauche  eft  le  meilleur. 

Au  maître  autel , un  tableau  de  Jules  ' 
-Romain  , repréfentant  une  Vierge  cou- 
ronnée, par  des  Anges  ; elle  eft  accom- 
pagnée de  fàint  Jofeph,  faim  Jacques, 
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& un  autre  Saint  qui  l’invoquent.  Ce 
tableau  a tellement  poufle  au  noir , quHl 
n ell  pas  poffible  de  juger  de  l’intelli- 
gence du  clair-obfcur  : mais  on  voit  que 
ia  Vierge  eft  très-belle,  ainfi  que  lej 
Anges  de  la  gloire  qui  ont  des  phyfiono- 
mi es  fines  & fpi rituelles  ; l’enfant  Jefus 
n’eft  pas  fi  bien  ; le  S.  Jacques  n’a  pas 
la  figure  allez  noble.  Dans  la  fécondé 
chapelle  à gauche , S.  Jean  Nepomu- 
cene,  par  Maron. 

Au  troifieme  pilier  de  la  nef  à gau- 
che, il  y a un  petit  maufolée  de  Fer- 
dinand Vanden , fait  par  François  Fla- 
mand ; c’efl:  une  épitaphe  ajuftée  avec 
un  voile,  foutenu  de  deux  enfans  de 
marbre  , qui  font  vrais  comme  nature. 

On  voit  dans  cette  églife  plufieurs 
autres  maufolées , entr’autres  ceux  du 
pape  Adrien  VI,  d’un  duc  de  Cleves , 
& de  Luca-j  Olftenius. 

S.  Niccolüde’  Lorenesi,  étoît 
appelle  autrefois  S.  Niccolo  in  Agone , à 
caufe  du  voifinage  du  cirque  Agonal  , 
qui  eft  aujourd’hui  la  place  Navonej  . 
cette  églife  fut  rebâtie  en  i63<>  , en 
partie  avec  des  pierres  tirées  des  ruines 
du  cirque  Agonal  ; on  peut  regai der 
fette  petite  églife  comme  un  bijou  ; Carlo 
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Fpntana  en  fut  l’architeâe  ; le  plan  en 
eft  heureufement  imaginé  ; la  décora- 
tion eft  d’ordre  ionique  : il  n’y  a rien 
de  fi  riche  que  l’intérieur  j il  eft  tout 
incrufié  de  très- beaux  marbres , mais 
un  peu  trop  chargé  d’ornemens  & de 
dorures. 

Le  Corrado  a peint  le  plafond  de  la 
nef,  les  pendentifs  de  la  voûte  & les 
deux  grands  tableaux  des  croifées,  ainfi 
que  le  plafond  du  chœur  où  font  la 
Foi , la  Religion  , la  Charité.  Ce  pein- 
tre eft  le  Boucher  de  la  peinture  ita-. 
lienne  , c’eft-a-dire,  qu’il  eft  gracieux, 
qu’il  éparpille  la  lumière  , & qu’il  laiftè 
dominer  des  tons  de  laque  ; le  Corrado 
eft  cependant  plus  varié  dans  fes  airs 
& dans  fes  caraâeres  de  têtes  , dont 
plufieurs  tiennent  un  peu  du  Cortone. 
Carlo  Corrado  Giaquinto  étoit  Napo- 
litain , éleve  de  Solimene  ; il  eft  mort 
en  1 768  , à l’àge  de  yç  ans. 

La  place  de  TorreSanguina^  eft  ainfi 
appellce  à caufe  d’une  ancienne  tour  de 
briques  qu’on  y voit  encore  , & qui  ap- 
partient à la  famille  des  Sanguinei. 

Le  palais  Altemps  qui  en  eft  proche 
eft  d’une  bonne  architedure , de  Mar- 
tino  Lunghi,  Il  renferme  plufieurs  an- 
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tiques  très  - eftimées,  un  tombeau  rare 
de  marbre  grec  avec  des  bas  - reliefs  ; 

un  ouvrage  lingulier  en  porphyre , où  < 

11  y a deux  colonnes , un  globe  , & j 

deux  têtes  qu’on  croit  repréfenter  les  em-  ] 

f>ereurs  Philippes.  Dans  la  chapelle  font  ! 
es  reliques  du  S.  pape  Anicet,’  dans 
une  urre  antique.  Sa  vie  eft  peinte  dans 
le  plafond.  ^ 

Collège  Ger-  SaNT’  ApOLLINARE  , églffe  du  Col- 
mani^ue.  |^gç  Germanique  ( marquée  n ) , eft  à 
l’endîoit  où  fut  jadis  le  palais  du  car- 
dinal Pierre  de  Lima  , qui  fut  anti- 
. pape  fous  le  nom  de  Benoît  XIII , en 
1 ^94  , dans  le  temps  du  grand  fchifme.  j 
C’etoit  autrefois  une  églife  collégiale 
que  S.  Ignace  obtint  de  Jules  III,  en  j 
1551;  il  y établit  un  collège-,  pour  j 
cent  jeunes  écoliers  d’Allemagne  & de  , ] 

Hongrie.  Grégoire  XIII  donna  à ce 
collège  des  revenus  confidérables , & il  j 
en  eft  forti  des  perfonnages  diftingués 
dans  l’églife , des  cardinaux , des  évê-  ! 
ques , & même  cinq  martyrs.  Le  col-  | 

lége  a été  augmenté  depuis  peu  d’un  | 

grand  corps  de  bâtiment. 

L’églife  fut  rétablie  en  entier  il  y a 
quelques  années , fur  le  deftin  du  cava- 
lier Fuga  J on  y entre  par  un  portique 
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on  ^veftibiile  qui  eft  tout  orné  de  mar- 
bres , danj  lequel  font  les  fonts-baptif- 
maux  d’un  coté , & de  l’autre  une  cha- 
pelle de  confrérie  ; le  vcftibule  fait  très- 
bien  , il  feroit  à défirer  que  toutes  les 
églifes  fufTent  ainft  préccd  es  d’une  piè- 
ce , indépendamment  du  porche  , cela  ne 
feroit  que  plus  conforme  au  refped  dû  au 
lieu  Saint.  Les  fonts  y font  placés  d’une 
maniéré  convenable,  puifqu’avant  que 
d’ttre' admis  dans  l’églife  , il  faut  être 
chrétien.  Mais  ^ar  la  même  raifon  l’au- 
tel qu’on  a mis  vis-a-vis  des  fonts-bap- 
tifmaux  n’eft  point  k fa  place.  L’inté- 
rieur de  cette  églife  eft  bien  propor- 
tionné dans  la  difpofition  de  fon  plan  : 
ïî  eft  décoré* de  pilaftres  corinthiens  , & 
l’architedure  en  eft  aftez  pure,  quoique 
maigre. 

Le  grand  autel  eft  très- riche  de  même 
que  plufteurs  chapelles;  il  y a dans  la 
troifieme  k droite  une  figure  de  marbre 
repréfentant  S.  François  Xavier,  par 
Legros  : ce  faint  eft  debout  & regarde 
un  Crucifix  de  marbre  qu’il  tient  des 
deux  mains.  Cette  figure  eft  fagement 
compofée,  mais  les  draperies  fourmil- 
lent de  petits  plis  qui  ne  laiifent  aucun 

repos  k la  vue. 
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S.  Agostino  , (marqué  o),  églife  ' 
principale  des  Augultins  , avec  un  cou- 
vent célébré  & tres-beau  , qui  fut  com- 
mencé en  1470.  Les  fondemens  de  l’é- 
gllfe  furent  jettes  en  1483,  dans  un  ' 
endroit  où  ces  peres  avoient  déjà  une 
petite  églife  depuis  le  treizième  fiecle , & I 
i’on  y employa  des  pierres  du  CoHfée  ; 
elle  eft  d’une  forme  gothique  , mais  très- 
ornée  ; le  grand  autel  ell  du  cavalier 
Bernin  , il  eft  furmonté  par  des  Anges  • 
qui  palîent  pour  être  de  la  main  de  l’Al- 
garde , & l’on  y conferve  une  ancienne 
image  de  la  Vierge  qui  eft  une  de  celles 
que  les  Grecs  apportèrent  k Rome  apres  , 

la  prife  de  Conftantinople , & qu’on  I 

attribue,  fuivant  l’ufage,  à S.  Luc.  Les  t 
tableaux  de  cette  églife  font  fi  gâtés  qu’il 
eft  très-difficile  d’en  juger.  Mais  comme 
les  plus  remarquables  font  de  la  main 
de  grands  maîtres , fans  être  cependant 
de  leurs  plus  beaux  , il.  eft  à propos  de 
les  indiquer. 

Sur  le  trôîfieme  pilaftre  a gauche  un 
prophète  qu’on  dit  être  de  Raphaël  ; à ; 
la  chapelle  de  la  croifée  à droite , trois  ! 
tableaux  du  Guerchin,  celui  de 'l’autel 
repréfente  S.  François  , S.  Jérôme  , & 

S.  Jean  , les  deux  autres  font  Sr  Jac-  ^ 
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ques  , & rUéréfie  terràfl'ée  par  S,  Fran- 
çois. 

Au-deflùs  de  la  porte  de  la  fécondé 
chapelle  de  la  croifce  à gauche , qui  eft 
la  chapelle  de  S.  Auguftin  & S.  Guil- 
laume , on  voit  S.  Thomas  de  Ville- 
neuve  qui  donne  l’aumône  , ouvrage  de 
Romanelli , qui  dans  ce  tableau  appro- 
che beaucoup  de  la  maniéré  de  Cortone 
fon  maître.  Tout  l’intérieur  de  cette  cha- 
peHe  a été  peint  par  Lanfranc  : le  pla-  , 
•fond  repréfente  l’Alîomption  de  la  Vier- 
ge : à l’autel  eft  un  tableau  où  la  Vierge 
paroît  couronnée  par  Jefus-Chrift,  & 
le  Pere  éternel;  S.  Augnflin  & S.  Guil- 
laume font  en  bas  qui  l’invoquent.  L’un 
des  tableaux  de  côté  repréfente  S.  Au- 
guftin qui  médite  au  bord  de  la  mer 
fur  le  myftere  de  la  Trinité  ; auprès  de 
lui  eft  ce  petit  enfant-,  qui  prenant  de 
Peau  dans  fa  coquille , lui  dit  qu’il  feroit 
plus  facile  d’y  contenir  la  mer  que  de 
faire  comprendre  à un  efprit  humain  le 
myftere  qu’il  vouloir  approfondir. 

A la  première  Chapelle  à gauche  , en 
entrant  dans  l’églifé , l’adoration  des 
Bergèrs , par  Michel-  Ange  de  Caravage. 

La  chapelle  Pamfile  eft  très-riche. 
Prçs  d’une  porte  latérale  de  l’églife  , on 
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voit  le  tombeau  du  célébré  cardinal 
CardiiuiNor-  Henri-Norris  , de  Vérone  , Augid- 
tin  , l’un  des  plus  favans  hommes  du 
dernier  fiecle,  mort  à Rome  en  1704, 
après  avoir  fait  un  grand  nombre  d’ou- 
vrages de  théologie  & d’érudition;  le 
principal  eft  fon  hiftoire  Pélagienne  qui 
a été  imprimée  plufieurs  fois.  Ün  diftin- 
gue  dans  la  même  églife  le  tombeau  du 
P.  Onofrio  Panvini  que  nous  avons  cité 
plufieurs  fois  fur  les  antiquités  de  Rome; 
Je  maufolée  du  cardinal  Impérial! , oü 
un  'aigle  ouvre  le  cercueil  ; celui  de  la 
femme  du  Calabrois  , oii-'il  y a un  por- 
trait de  la  main  de  ce  maître  f & d’au- 
tres maufolées  ou  buftes  remarquables. 
Le  couvent  des  Auguftins  eft  vafte , il 
a été  bâti  prefque  à neuf  par  le  P.  Gioia, 
général  des  Auguftins  , & continué  par 
,1e  P.  Vafquez,  fon  fuccefteur , fous  la 
diredion  de  Vanvitelli , qui  a fait  faire 
aufli  une  très-belle  facriftie. 

Bibliothèque  LA  BIBLIOTHEQUE  ANGELIQUE 
Angélique. J chofe  la  plus  remarquable  de  cette 

maifon  ; fom  nom  vient  de  ce  qu’elle 
fut  laiflee  par  Angelo  Rocca , de  Came- 
rino  ; elle  a été  augmentée^  par  Luc 
OJftenio  ou  Holftenius  , prélat  Alle- 
mand, qui  étoit  bibliothécaire  du  Va- 
tican , 
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tican  , célébré  par  fon  favoir  ; enfin  le 
P.  Vafquez  a fait  faire  depuis  quelques 
années  l’acquifition  de  la  grande  & belle 
bibliothèque  du  Cardinal  PafTionei , qui 
a coûté  30  mille  fcudi  ou  160  mille 
liv.  ; elle  a double  la  bibliothèque  An- 
gélique , & en  a fait  une  des  plus  belles 
de  Rome  ; elle  eft  publique  le  matin  y 
pendant  cinq  jours  de  la  femaine.  On 
y compte  80  mille  volumes.  On  y con- 
ferve  précieufement  les  ouvrages  manuf- 
crits  , &Ie  portrait  du  cardinal  NoRRis, 
les  œuvres  du  P.  Bonjour  , célébré  Au- 
guftin  deTouloufe,  6c  plufieurs  autres 
raretés  ; mais  on  fe  plaint  de  ce  qu’il 
n’y  a point  de  catalogue , & point  de 
chaifes. 

La  voûte  eft  très-élevée , il  y a trois 
étages  de  baluftrades  , & quatre  buftes 
remarquables. 
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CHAPITRE  II. 

Rioae  di  Parîone  ; Quartier  de  la 
place  Navone, 

X J E (Ixieme  quartier  de  Rome  , appelle 
Rione  di  Parione , s’étend  fur  la  place 
Navone  ( N°.  9 ) , & tous  les  envi- 
rons , dans  Strada  Papale , Campa  di 
Fiore , & jufqu’auprès  de  S,  Andrea 
délia  V aile  ( N°.  28  ) ; il  occupe  une 
partie  de  l’ancienne  région  du  cirque  de 
Flaminius  & du  champ  de  Mars  ; fon 
nom  de  Parione  vient  par  corruption  de 
l’ancien  nom  des  huifliers , apparitores  , 
qui  y avoient , à ce  qu’on  croit , leur 
habitation. 

Campo  di  Fiore  (N°.  40),  eft 
une  ancienne  place  dont  le  nom  vient , 
fuivant  quelques  auteurs  , de  la  maitrede 
de  Pompée  > dont  U eft  parlé  dans  Plu- 
tarque ; il  eft  plus  vraifemblable  qu’il 
vient  d’une  courtifanne  nommée  Ter- 
ralia  , quMaiflàcet  emplacement  au  peu-» 
pie  Romain  , &:  inftitua  des  jeu^  floraux 
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■ànalogues  à fon  état.  Ladance  dit  que 
les  Romains  la  déifièrent  fous  le  nom 
de  la  déeflè  des  fleurs.  On  y tient  un 
marché  de  grains  , & tous  les  lundi  & 
famedi  le  marché  aux  chevaux.  Cette 
place  eft  auffi  le  Keu  des  exécutions  de 
ceux  que  l’Inquifition  livre  au  bras  fécu- 
lier , & c’eft-là  où  fut  brûlé  le  célébré 
Bruno  : mais  ces  fortes  d’exécu- 
tions n’ont  plus  lieu  aéhiellement. 

Le  Théâtre  de  Pompée  étoit  au- 
trefois à Fendroit  où  eft  bâti  le  palais 
Ûrfini  , ou  palais  Pio , à Campo  di  Fio- 
re,  dont  nous  parlerons  bientôt.  Ce 
fut  le  premier  théâtre  fixe  qu’il  y eut 
à Rome  ; il  étoit  fi  grand  qu’il  pouvoir 
contenir'80  mille  fpedateurs,  &cefut- 
Ik  que  les  conjurés  placèrent  un  grand 
nombre  de  gladiateurs  le  jour  que  Céfar 
fut  tué. 

On  voit  encore  dans  les  écuries  du 
palais  Orfmi  , plufieurs  voûtes  rampan- 
tes , faifant  partie  de  celles  fur  lefquelles 
les  degrés  étoient  pofés  : on  diftingue 
la  pente  de  ces  voûtes  vers  S.  André 
délia  V aile , & l’on  voit  que  les  maifons 
voifines  font  un  demi-cercle  dont  le  dia- 
mètre eft  a rue  qui  aboutit  à cette 
égHfe  J ce  Iqui  fait  voir  que  la  fcene 
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étoit  de  ce  côté.  Il  parok  auffi  que  c’eft^ 
Jà  qu’étoit  fitué  le  portique  dont  parle 
Vitruve , où  le  peuple  fe  retiroit  pen- 
dant la  pluie  , & où  les  adeurs  faifoient 
la  répétition  des  chœurs  & des  ballets; 
cette  conjedure  paroît  établie  par  l’an- 
cien plan  du  Capitole  qui  fut  fait  fous 
Septime  Severe,  où  l’on  voit  un  fra- 
• gment  du  théâtre  de  Pompée  & des 
portiques , placés  de  la  même  maniéré 
que  nous  venons  de  le  dire. 

Curia  Pom-  L’endroit  qu’on  appelloit  Curia  Pom- 
pcii , palais  on  le  fénat  étoit  aflèmblé 
le  jour  que  Céfar  fut  tué  , étoit  fitué 
au-devant  du  même  théâtre  ; c’étoit  aulîi 
un  ouvrage  de  Pompée  ; Nardini  croit 
que  fa  fituation  étoit  entre  S‘.  Andrea 
délia  Valle  & le  palais  Orfini. 

PalazzoPio  , fitué  dans  la  place  de 
Campo  di  Fiore , à la  partie  méridionale 
du  fixieme  quartier.  Il  fut  bâti  vers  l’an 
1440,  par  le  cardinal  François  Con- 
dolmiere,  fur  les  ruines  du  théâtre  de 
Pompée  : il  paflâ  enfuite  h la  maifon  Or- 
fini  , & à l’extindion  de  cette  branche  il 
a été  acquis  par  les  princes  Pii  di  Carpi , 
de  Ferrare,  qui  ont  fait  faire  une  belle 
entrée  du  côté  du  nord.  On  voit  plu- 
lieurs  .ftatues  ant^ues  dans  ce  palais  : il 
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y avoit  aufTi  des  tableaux  précieux  , que 
le  càrdinal  Valent!  fit  acheter  par  Be- 
noît XIV,  pour  la  colleéHon  du  Ca- 
pitole.- .1 

i S.  Lorenzo  in  Damaso  ( N°.  27), 
ancienne 'églife  collegiale  qui , fuivant 
Baronius , fut  fondée  l’an  384  , par  S. 

Damafe  pape  , en  l’honneur  de  S.  Lau- 
rent martyr , avec  un  revenu  confidc- 
rable  pour  le  chapitre;  elle  a plufîeurs 
paroiflês  t^ii  lui  font  fubordonnées  ; le 
cardinal  l^ice-CanceUiere  en  eft  le  titu- 
laire : U y a des  chapelles  fort  riches  , 

& de  très-bonnes  peintures  dans  cette 
églife.  Le  grand  autel  eft  de  l’architec- 
ture du  Bernin  ; le  corps  de  S.  Damafe 
y repofe  : la  chapelle  de  la  Conception 
a été  dirigée  par  Pierre  de  Cortone , ^ 

qui  en  a peint  la  voûte.  Le  maufolée 
d’Annibal  Caro , grand  poète  Italien, 
fe.voit  dans  cette  églife  ; fon  bufte  eft  de 
la  main  de  Dofio. 

- PalAZZO  DELLA  CaNCELLERIA  , ChancellcW*.' 


fttué  près  de  S.  Laurent , eft  un  grand 
& beau  bâtiment,  où  habite  le  cardinal 
vice -chancelier , qui  eft  aftuellement  le  ' 
cardinal  duc  d’Yorck  : ce  palais  fut 
commencé  fous  le  cardinal  Mezzarota 
de  Padoue,  & terminé  par  le  cardinal 
■ B iij 
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Raphaël  Riario  , avec  des  matériaui 
tirés  du  Colifée , & d’un  ancien  bain 
<jui  étoit  dans  la  V^illa  Cerretta , ou , 
félon  d’autres  , d’un  arc  de  Gordien. 
L’architediire  eft  du  Bramante , félon 
Venuti  , & non  pas  de  Sangallo,  commer 
d’autres  le  difent.  f 

La  façade  principale  du  côté  deCampo 
di  Flore  eft  toute  en  marbre,  & de  l’ar- 
chitefture  de  Dominique  Fontana  : ce 
fut  le  cardinal  Alexandre  Montalte  qut 
la  fit  élever  ; elle  eft  tout-à-fait  dans  le 
goût  de  Vignole,  & l’on  croiroit  quelle 
eft  de  lui.  Il  y a une  grande  cour  car- 
rée , environnée  de  portiques  à deux 
étages  , foutenus  par  des  colonnes  de 
granité.  \ • ' 

Un  bel  efcalier  conduit  h deux  vaftes 
appartemens , ornés  de  peintures  de 
^ Georges  Vafâri , de  François  Salviatî  j 
^ autres  bons  maîtres  : on  remarque 
fur-tout  la  galerie  peinte  par  Vafari. 

I,a  grande  falle  de  ce  palais  eft  le  ren-  ' 
dez-vousdes  officiers  de  la  chancellerie^ 
qui  y viennent  le  mardi  & ie  famedi , 
& 'fur-tout  des  douze  prélats  qui  font 
députés  pour  la  révifion  des  bulles  apof- 
toliques , & chargés  de  les  expédier;' 
Cette  falle  eft  ornée  de  cartona  de  Fràu’» 
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Cefchini  ^ peintre  de  Bologne  , qui  onC 
été  exécutés  dans  la  coupole  & le  tam-* 
bour  de  S*  Pierre  du  Vatican.  Au-def- 
fous  de  ces  cartons  il  y a une  frife  , oii 
Jofeph  Nafini , de  Siene,  a peint  les  dif- 
férens  édifices  que  Clément  XI  avoir  fait 
conftruirè  ou  reftaurer  pour  l’embelliffè-* 
ment  de  Rome» 

C’eft  à la  porte  de  ce  palais  de  chan  -< 
cellerie  que  l’on  affiche-  les  bulles  impri- 
mées, les  monitoires,  les  fentences , & 
les  indications  des  confiftoires  publics  , 
qui  s’annoncent  dès  la  veille  , quand  le 
pape  juge  à propos  de  les  indiquer. 

Strada  uegli  OreFici,  ou  det 
Peüegrino , eft  la  rue  qui  èft  k côté  de  ce 
palais , où  font  les  boutiques  de  la  plus 
grande  partie  des  orfèvres  de  Rome  S 
c’eft-lk  qu’il  faut  aller  pour  avoir  une 
idée  de  la  richeffe  & du  commerce  de 
cette  ville , dont  on  ne  s’apperçoit  gue- 
res  dans  le  Cours  & dans  le  quartier  de 
la  noblefle,  La  communauté  des  orfè- 
vres a fes  confuls  & fon  Camerlingo  , 

& forme  un  collège  qui  ett  immédiate- 
ment fournis  au  cardinaLCameriingue. 

ChIESA  NUOVA,  ou  Sauta 
in  Valicella , belle  églife  fituée  dans  le 
milieu  de  refpacc  qui  eft  entre  le  Tibre 
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& la  place  Navone , à 1 30  toifes  de  Tun 
& de  l'autre.  Elle  fut  fondée  autrefois 
par  S.  Grégoire  pape , mais  rebâtie  en 
i'î75  , par  les  foins  de  S.  Philippe  de 
Néri , & fous  la  conduite  de  Jean  Mat- 
teo  de  Citta  di  Caftello  ; la  façade  fut 
compofce  par  Martin  Lunghi , & la  mai- 
foh  Cefi  en  fit  les  frais  : le  nom  de  Val'- 
licdla  venoit  de  fa  fituation  dans  une 
efpece  de  vallon  ou  de  terrein  bas , mais 
on  l’appelle  ordinairement  VEglife  neuve 
depuis  cette  reconftrudion.  En  1700, 
les  peres  de  l’oratoire  de  S.  Philippe  , 
la  firent  orner  de  peintures,  &de-ftucs^ 
dorés , par  les  meilleurs  maîtres  , à 
l’occafion  de  l’année  fainte , ‘ & ils  l’ont 
fait  paver  de  marbre  en  1750.  C’eft  eux,  ' 
auffi  qui  ont  ouvert  les  deux  rues  de^ 
communication  qui  conduifent  à leur 
églife. 

La  façade  eft  décorée  de  deux  ordres , 
corinthien  ÔC  eompofite , fur  les  deflins 
de  Martin  Lunghi  : la  malle  générale 
en  eft  bonne  , mais  l’architeâe  eut  vrai-  ' 
femblablement  mieux  fait  de  mettre  des 
pilaftres  a la  place  des  colonnes  enga- 
gées du  premier  ordre , ou  de  tenir 
ces  mêmes  colonnes  tout-à-fait  ifolées. 

Le  fécond  ordre  a un  piédéftal  trop 
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haut , & dans  le  fronton  qui  couronne 
l’ordre  , il  y a un  avant-corps  qui  pro- 
file , ce  qui  produit  un  mauvais  effet. 
Ce.  portail  ert  d’ailleurs  d’une  belle  exé- 
cution ; on  eftime  fur-tout  les  chapiteaux 
des  colonnes. 

L’intérieur  de  l’églife  eft  auffi  de  Lun- 
ghi , ou  , félon  d’autres  , du  Borotnini  ; 
le  plan  rt’en  eft  pas  mauvais  ; la  nef 
eft  étroite  : l’ordre  corinthien  qu'on  a 
employé  pour  la  décorer , devient  petit 
à cauie  d’un  grand  piédeftal  tourntnt 
fous  la  voûte , & qui  écrafe  l’ordre. 
L’architeélure  y eft  en  général  trop 
. xhargée  d’ornemens,  & la  décoration 
de  la  voûte  n’a  point  de  repos.  Le  dôme 
eft  un  peu  petit , & la  croifée  courte  , 
mais  bien  terminée. 

Le  plafond  de  la  nef  eft  de  Pierre  de 
Cortone , il  repréfente  un  miracle  qu’on 
raconte  de  S.  Philippe  de  Neri  ; c’eft  la 
V ierge , qui  par  l’interceflion  de  ce  Saint 
retient  l’églife  prête  à tomber.  Le  pein- 
tre a repréfenté  S.  Philippe  de  Neri 
invoquant  la  Vierge  , qui  retient  avec 
fes  mains  la  couverture  de  charpente, 
tandis;  que  tout  le  peuple  fe  fauve.  Mais 
il  y a une  faute  contre  .l’unité  de  lieu  : 
S I in  t étant  avec  tout  de  peuple  , en 
' f B V 
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priere  au-devant  d’un  portail  de  l’églife  ou 
ils  n’ont  rien  à craindre  & la  Vierge 
foutenant  l’intérieur  de  l’églife  où  il  ne 
lé  trouve  perfonne  : ce  tableau confi- 
déré  du  côté  de  l’art , n’a  de  beau  que 
le  bas  qui  eft  bien  compofé,  & dont 
l’architeâure  eft  parfaitement  en  perf- 
pedive.  A l’égard  de  la  Vierge , elle 
eft  trop  lourde  ; la  gloire  n’eft  pas  allez 
aerienne. 

La  coupole  du  dôme  eft  mieux  raifon- 
née  : on  y voit  Jefus-Chrift  , qui  pour 
repréfenter  à Dieu  le  Pere  tout  ce  qu’il 
a fait  pour  nous , lûi  montre  les  inftru- 
mens  de  fa  paflion , portés  par  des  An- 
ges : ce  plafond  eft  bien  compofé , & 
fourmille  de  beautés  de  détail  ; il  ne 
faut  pas  cependant  y chercher  plus  de 
correction  de  deflin , qüe  dans  tous  les 
autres  ouvrages  de  Pierre  de  Cortone. 

Le  cul-de-four  repréfente  une  Af- 
fomption  de  la  Vierge  la  compofition 
çn  eft  un  peu  confufe. 

A la  fécondé  chapelle  à droite , J. 
C.  porté  dans  le  tombeau  , tableau  du  Ca- 
ravage.  C’eft  un  des  plus  fagemçht  com- 
pofés  & des  mieux  coloriés  de  ce  maître  ; 
le  départ  du  clair  aux  ombres  n’y  eft 
point  dur  comme  dans  fes  autres  ou- 
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vragés.  Il  y a des  perfonnes  qui  le  re- 
gardent comme  un  des  meilleurs  tableaux 
de  Romcr  ^ 

La  chapelle  des  Spada-qui  eft  au  fond 
du  bas  côté  droit , eft  fort  belle  ; elle 
eft  de  Tarchitedure  de  Carlo  Fontana  , 
ornée  de  huit  colonnes  d’une  brèche  rare 
tirant  fur  le  jaune,  & revêtue  d’autres 
beaux  marbres.  Un  tableau  de  Carie  Ma- 
ratte,  reprefente  S.  Ignace  invoquant 
la  Vierge  \ il  eft  un  peu  froid  & foible 
de  compofition , mais  peint  arec  une 
légèreté  admirable.  La  figure  de  faint 
Ignace  eft  fort  belle  ; la  tête  de  la 
Vierge  a un  contour  trop  rond  ; a l’é^ 
gard  des  Anges  de  la  Gloire  , ils  font 
pleins  de  grâce» 

Dans  la  même  chapelle  , à droite , S» 
Charles  faifant  l’aumône  , à gauche  S» 
Charles  qui  guérit  les  peftiferés  , par 
Giovani  Bonatti  : on  voit  dans  celui- 
ci  d’aflèz  bonnes  chofes , entr’autres , la 
femme  qui  Ibutient  un  peftiféré  fur  le 
devant. 

Le  tableau  qui  eft  vis-k-vis,  eft  de 
Scaramuccia;  il  repréfepte  S.  Charles 
qui  fait  l’aumôpe  ; les  plans  en  font  ftn- 
gulîers  6c  bien  décidés. 

Le  grand  autel  eû  très-riche , il  eft 
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orné  de  quatre  belles  colonnes  de  Porta 
Santa  (a) , dont  les  bafes  & les  cbapi- 
teaux  font  de  bronze 'doré,  de  même  que 
le  tabernacle  6c  les  Anges  qui  y font  en 
adoration  : cet  ouvrage  fut  compofé  par 
Ciro  Ferri  , 6c  fondu  par  Benincafa  , de 
Gubbio. 

Il  y a au  fanéluaire  du  chœur  trois 
tableaux  faits  par  Rubens , dans  le  temps 
qu’il  étudioit  à Rome*,  il  n’étoit  pas  en- 
core tout- à-fait  décidé  fur  fa  maniéré» 
Celui  du  milieu  repréfente  la  Vierge 
dans  une  Gloire  -,  les  deux  autres  repré- 
fentent , l’un,  S.  Grégoire,  & l’autre, 
une  Sainte  couronnée  , entre  deux  Saints 
qui  tiennent  deux  palmes. 

A la  chapelle  où  repofe  le  corps  de 
S.  Philippe  de  Nerî , qui  eft  au  fond  de 
la  nef  à gauche , un  beau  Guide  en 
mozaïque  repréfentant  S.  Philippe  de 
Neri  en  chafuble  , qui  prie  la  Vierge  ; 
il  y a aufli  un  tombeau  en  argent.  ' 

Dans  une  chapelle  voiline , la  Préfen- 
tation  de  la  V^ier^e  au  temple,  par  le 
Baroche.  La  figure  de  la  Vierge  eft 
très-gracieufe  ^ ic  il  y a des  beautés  de 
detail , mais  le  delTm  n’en  eft  pas  coP- 

(a)  Marbre  rougeâtre  très  rare  , dont  eft  formé  |e 
«hamUraate  de  la  porte  faiace  au  Vatican. 
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reâ,  & les  draperies  font  trop  lourdes. 

Dans  quatrième  chapelle  du  même 
côté , un  tableau  du  même  peintre,  dont 
on  peut  porter  un  femblable  jugement  : il 
reprcfente  la  vifite  de  fainte  Èlifabeth  k 
la  Vierge  : c’eft  la  chapelle  où  S.  Phi- 
lippe de  Neri  étoit  le  plus  fouvent  en 
oraifon  ; il  avoit  une  dévotion  particu- 
lière à cette  image  de  la  Vifitation.  - 

La  plafond  de  la  facriftie  eft  une  fref- 
que  de  Pierre  de  Cortone;-  il  repré- 
fente un  Ange  tenant  une  croix,  & 
autour  de  lui  une  Gloire  de  Chérubins 
portant  tous  les  attributs  de  la  paflîon.- 
Ce  plafond  eft  fort  bon , d’une  couleur 
très-gracieufe , le  caradere  de  tête  de 
l’Ange  efï  admirable , & le  deflin  en  eft 
corred  ; la  Croix  forme  un  effet  de  perf- 
pedive  tout-a-fait  fingulier. 

Au  fond  de  la  facriftie  il  y a une  figure 
en  'marbre  de  l’Algarde , repréfentant 
S.  Philippe  de  Neri , avec  un  Ange 
qui  tient  un  livre  : on  trouve  que  c’eft 
un  des  médiocres  ouvrages  de  l’Algarde, 
quoique  Venuti  dife  que  c’eft  un  des 
meilleurs. 

Dans  une  chapelle  de  l’intérieur  de 
la  maifon , l’on  conferve  le  fauteuil  de 
S.  Philippe  ; il  y a fur  l’autel  un  tableau 
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du  Guerchin  qui  repléfente  ce  Saint 
la  tête  en  eft  fort  belle. 

Au-deflùs  de  la  même  chapelle  il  y a 
une  chambre  qui  fut  bâtie  par  S.  Philippe,^ 
& où  l’on  conferve  encore  les  meubles 
qui  fervoient  à fon  ufage;  la  plafond 
a été  peint  à frefque  par  Pierre  de  Cor- 
tone , le  Saint  y eft  repréfenté  à genoux 
en  prière.  Ce  tableau  eft  très- piquant , 
& fi  frais  de  couleur  qu’il  femble  fortir 
du  pinceau. 

À l’oratoire  qui  tient  à cette  églife^ 
il  y a une  façade  imaginée  par  le  ca« 
valier  François  Borromini  ^ qui  forma 
une  efpece  de  nouvel  ordre  d’architec- 
ture , où  les  lignes  courbes  s’uniflènt 
avec  les  lignes  droites  d’une  maniéré 
qu’on  a trouvée  ingénieufe,  mais  que 
bien  des  artiftes  ont  défapprouvée  ( V- 
T.  I , p.  179).  Sur  le  niaître  autel , 
un  tableau  médiocre  de  Vanni^  difei- 
pie  de  Pierre  de  Cortone  ; il  repréfente 
l’apparition  de  la  Vierge  k fainte  Cé- 
cile & à S.  Philippe  de  Neri. 

Le  Borromini  voulut  aufli  fe  dîftin- 
guer  dans  la  conftruâion  du  couvent , 
où  un  feul  ordre  d’ârchiteâure  foutient 
un  double  portique  d’une  maniéré  aftez 
noble.  ' ' ' 
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La  bibliothèque  de  ce  couvent  eil 
Confidérable  ^ elle  renferme  beaucoup  de 
manufcrits , parmi  lefquels  il  y a une 
bible  qui  appartenoît  à Alcuin  , précep- 
teur de  Charlemagne  ; & beaucoup  de 
manufcrits  originaux  du  cardinal  Baro- 
nius , ou  l’on  voit  l’ébauche  des  fes  an- 
nales. 

PasquinO  'y  c’eft  le  nom  d’une  petite  Paqui». 
place  fituée  à zo  toifes  feulement  a l’o- 
rient de  la  place  Navone  , & à laquelle 
on  arrive  par  la  Strada  de’  Librariy  qui  . 

cft  en  effet  le  quartier  le  plus  fréquenté 
par  les  libraires  : le  nom  de  Pafquino 
qui  étoit  probablement  ^celui  de  quelque 
famille  de  Rome  , fut  donné  à un  an-  , 
cien  tronc  de  ftatue  qui  fe  voit  au  coin 
de  cette  place  ; il  eft  d’un  très- beau  tra- 
vail , mais  il  a été  défiguré  par  le  temps  ; 
cependant  le  Bernin  le  regardoit,  dit-on, 
comme  le  plus  beau  refte  des  figures 
antiques  ; on  a dit  long-temps  que  c’é- 
toit  un  foldat  d’Alexandre  le  Grand; 
mais  on  eft  perfuadé  aujourd’hui  que  le 
torfe  de  Pafquin  , eft  un  fragment  d’un 
beau  grouppe  , femblable  à celui  de  Flo-i 
rerice,  qui  repréfente  Ajax  enlevant  le 
corps  de  Patrocle , & il  paroît  que  ce 
fragment  eft  l’original.  Il  fut  trouvé 
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dans  l’ancien  palais  de  la  maifon  Or- 
fini  , bâti  par  Antoine  Sangallo  ^ c’eft 
la  flatue  qui  a donné  fbn  nom  à la 
place.  Pafquin  a été  long-temps  le  lieu  . 
des  plaifanteries , des  bons  mots  , des 
placards  & des  affiches  fatyriques  du  peu- 
ple de  Rome  ; Marforio  ( figure  placée 
dans  un  carrefour  du  côté  du  Capitole  , 

& qui  eft  aéluellement  dans  le  mufée  ■ 
de  ce  palais  ) faifoit  les  demandes , & 
Pafquin  les  réponfes  ; par  exemple , lorf- 
, que  le  pape  Albani , Clément  XI , en- 

voyoit  à Urbin  , qui  étoit  fa  patrie  , des 
fommes  confidérables,  Marforio  deman- 
doir , Chc  fa  Pafquino  ; le  lendemain  ~ 
Pafquin  répondoit  , giiardo  Roma  , che 
non  vada  a Urbino.  Dans  les  fatyres 
qui  fe  firent  au  tems  du  conclave  de 
‘ t on  introduisit  Marforio,  dif- 

putant  avec  Pafquin;  on  fait  quelque^ 
fois  de  ces  plaifanteries  qui  font  greffier 
res  & obfcenes  ; mais  il  y en  a qui  fonf 
fines  & délicates.  On  a fait  des  recueils 
de  tous  les  bons  mots  de  Pafquin  , qui 
ont  produit  en  françois  le  nom  de  Paf- 
quinades. 

Inondation  de  Au-defTus  de  cette  ftatue  de  Pafquin, 

*53®-  il  y a une  infeription  qui  marque  la 
hauteur  des  eaux  dans  l’inondation  de 
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1530,  & qui  rappelle  à ce  liijet  la  dé- 
folation  de  Rome  arrivée  trois  ans  au- 
paravant en  I ^ 17.  Clément.  VII.  Pont, 
max.  anno  VIL  MDXXX.  oclavo  idus 
oclobris.^  œternis  facræ  urbis  cladibas  ^ 
fatalis  ad  hoc  fignum  inundatio  Tiberis  ' 
adjuncla  ejî  ; Ant.  Epije.  Portuenjîs 
Card.  de  Monte  , pro  documento  perpe-^ 
tiio  P.  C,  Ce  (ac  de  Rome  eft  en  effet 
une  des  époques  funeftes  de  cette  ville  : 
le  connétable  de  Bourbon  qui  étoit  pafle' 
au  fervice  de  l’empereur  Charles*Quinr  , 
pour  quelques  mécontentemens  qu’il 
avoir  reçus  en  France,  fit  fommer  le 
pape  de  lui  livrer  paiïage  par  la  ville 
de  Rome , pour  aller  à Naples.  Sur  le 
refus-  du  pape  ^ il  fit  donner  l’afTaut  le 
6 mai  1^17;  le  connétable  y périt  , Rome  facca. 
mais  la  ville  fut  prife,  faccagée,  ^géeeniiay. 
pillée  , pendant  deux  mois  entiers  ; les 
excès  qui  accompagnèrent  ce  pillage  font 
fi  affreux , que  les  hiftoriens  indignés 
ne  favent  fur  qui  en  rejetter  le  crime. 

Le  pape  renfermé  dans  le  château  S. 

Ange  y fut  affiégé , & n’en  fortit  qu’au 
bout  de  fix  mois , après  avoir  accepté 
toutes  les  conditions  qu’il  plut  à l’empe- 
reur d’exiger. 

. Pl'AZZA  NAVONA,  ou  place  NaVOnePlaceUayonc. 
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( N°.  9 ) , la  plus  belle  & la  plus  grandie 
qu’il  y ait  dans  la  partie  habitée  de 
Rome  , a iiy  toifes  de  longueur,  elle 
conferve  encore  , pour  ainli  dire , la 
forme  du  cirque  d’ Alexandre  Severe  , 
qui  étoit  appelle  plus  anciennement  Cir- 
eus  Agonalis  , à caufe  des  fêtes  Ago- 
nales  qu’on  y célébroit  k l’honneur  de 
Janus. 

Quatuor  adde  dics  dudlis  ex  ordine  nonis  , 

Janus  agonali  luce  piandus  eric. 

‘ Ovid.  Fajl.  I. 

On  croît  meme  que  le  nom  deNavone 
eft  venu  par  corruption  de  celui  d’^- 
gone  ; Nardini  & Bandini  croient  que 
du  temps  d’Ovide  c’étoic  encore  une  ' 
partie  du  champ  de  Mars , fermée  d’aune 
enceinte  & réfervée  pour  les  courfes  de 
chevaux  , appellées  Equiria  ; 

Altéra  gramineo  fpeâabis  equiria  campo-, 

Quem  Tiberis  curvis  in  latusurget  aquisi 

FaJl.  ni. 

' I 

Alexandre  en  fît  un  cirque  dans  les  ré- 
glés, & lui  donna  fon  nom.  La  place 
Navone  fert  encore  a un  exercise  qiû^ 
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eft  un  peu  naumachique  , & dont  nous 
parlerons  bientôt.  Grégoire  XIII  fit 
aggrandir  & décorer  cette  place , & il 
y fit  conftruire  deux  fontaines  ; Inno- 
cent X en  fit  élever  une  troifîeme  au 
milieu  de  la  place. 

La  fontaine  qui  efl  en  face  du  palais 
Pamfili,  eft  compofëe  de  deux  grands 
baflins  l’un  dans  l’autre;  fur  les  bords 
du  badin  intérieur  qtii  eft  le  plus  élevé  y 
il  y a des  mafcarons  faits  par  Michel- 
uinge , qui  jettent  de  Teau  ; il  y a audi 
quatre  tritons  qui  jettent  de  l’eau  , fait» 
par  Flaminio  Vacca  ,Leone-da-Sarzana, 

Silla  de  Milan  & Taddeo  Landini  j 
ils  ne  font  pas  beaux  en  eux-mêmes, 
mais  l’idée  en  eft  bonne , & convient 
bien  à ces  natures  aquatiques.  Au  milieu 
de  cette  première  fontaine  eft  une  figure 
du  Bernin  y repréfentant  un  vieux  tri- 
ton qui  tient  par  la  queue  un  dauphin  , 

- lequel  jette  de  l’eau  en  évenuiL  Cette 
figure  n’a  que  la  penfée  de  bonne , étant 
fort  incorrede. 

La  grande  fontaine  au  milieu  de  la  Fontaine  de 
place  Navone,  eft  du  Bernin , & c’en  ce  ^ 

qu’il  a fait  de  plus  beau.  Elle  repréfente 
les  quatre  grands  fleuves  des  quatre  par- 
ties du  inonde , le  Danube , le  Gange  | 
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le  Nil , & la  Plata , qui  font  alTis  fur  les 
quatre  extrémités  d’un  rocher  fervant  à 
porter  un  obélifque. 

Celle  des  quatre  ftatues  qui  eft  du' 
côté  de  l’églife  de  fainte  Agnès , eft  dans 
l’attitude  d’un  homme  effrayé  d’un  dan- 
ger prochaiii  ; on  prétend  que  c’eft  une 
épigramme  du  Bernin,  fur  l’architeâure 
de  l’églife  qu’il  tfouvoit  un  peu  lourde  , 
& qui  eft  en  effet  dans  le  genre  bizarre 
du  Borromini.  Le  rocher  percé  des  qua- 
tre côtés  , jette  quatre  fleuves  d’eau  , qui 
font  un  peu  maigres , mais  bien  rangés. 
Le  percé  de  ce  rocher  préfente  une  vue 
de  caverne  d’où  fortent  un  lion  & un 
cheval  qui  viennent  pour  s’abreuver, 
attributs  de  l’Afrique  & de  l’Europe  ; 
ils  font  de  Lazzaro  Morelli.  Sur  deux 
côtés  de  cette  caverne  font  les  armes 
du  pape  Pamfili.  Au  haut  du  rocher  eft" 
un  grand  piédeftal  fur  lequel  eft  l’o- 
bélilque.  Toute  la  machine  eft  fort  belle, 
& arrangée  pour  donner  de  l’élévation 
à l’obéliîque  ; la  fculpture  en  eft  excel- 
lente , d’une  grande  maniéré  & d’une 
grande  correâion  *,  le  palmier  eft  bien' 
placé  & lert  à caradérifer  un  des  fleu- 
ves : tous  ces  fleuves  font  d’un  -deffin 
mâle  & grand  & qui  tient  de  l’antique , 
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i!s  furent  exécutés  par  Claudio  France- 
Je , Francejcd  Baratta  , Giac,  Anton, 

Funcelli^  & Ant.  Raggi\  ils  font  de 
marbre  , les  rochers  font  de  pierre  Ti- 
burtine , l’obélifque  & le  piédeftal  de 
granité  rouge. 

Cet  obélifque  a pieds  de  haut, 
il  ell  chargé  de  caraderes  égyptiens  ; 
il  avoit  été  fait  fous  Rammeles , envi- 
ron 1^00  ans  avant  J.  C. , & placé  à 
Héliopolis  ; il  fut  tranfporté  d’Egypte  à 
Rome  par  ordre  de  Caracalla  en  Z49  , 

& placé  dans  le  cirque  ou  hippodrome 
qu’il  avoit  fait  .conltruire  au  midi  de 
Rome  ^ on  voit  les  relies  de  ce  cirque 
vers  S.  Sébaftien  , & à l’endroit  ap- 
pellé  encore  la  Gioftra;  nous  en  parle- 
rons plus  bas.  Le  pape  Innocent  X ht 
placer  cet  obélifque  en  1649  , au  milieu 
de  la  place  Navone , il  forme  feul  la  Hiéroglyphe* 
matière  d*un  grand  ouvrage  du  P.  Kir- 
cher  (a)  qui  contient  des  conjedures  in- 

{i)  Athanaju  Kircker!,  varia  Ægyptiacx,  Cha’~ 

S,  J.  Obelifcus  Pamphy.  daïcue , Hthraïcte , Gr^- 
liusj  hoc  ejî,  Interprct.itio  canicce  yintiquitatis,  doc- 
nova,  & hue  ujque  intenta-  trineeque  qua  facroe , qua 
ta,  Obelijci.hieroglyphiei,  profanée monumenta,  Ve- 
quem  non  ita  pridein  ex  terum  tandem  Theolo- 
veteri  Hippodromo.Anto-  gia  hieroglyphicis  iavoluta 
nini  CaracfUoe  i.Cixfarit , Jymbolis  , ketecla  ètene- 
inagonalefinimtranJluUt  bris  in  lucem  cjferitur, 

Innoientius  X iM  quo pofl  R.omx,  i6(0;  j.£op.  in  foU 
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génieufes  & favantes  pour  l’explication 
des  hiéroglyphes  Egyptiens  ; j’en  rap- 
porterai feulement  un  exemple  qui  pourra 
infpirer  la  curiofité  de  recourir  au  livre 
même.  Au  fommet  de  la  face  orientale 
On  voit  un  globe  avec  deux  ailes  & 
deux  ferpens  ; c’étoit , dit  le  P.  K.  le 
fymbole  de  la  divinité  ; le  globe  mar- 
que fon  immenCté  & fon  éternité,  le 
lerpent  indique  fa  fécondité  & fa  pru- 
dence , les  ailes  font  l’attribut  de  fa  vertu 
fpirituelle  & de  l’univerfalité  de  fa  pré- 
fence.  Toutes  ces  explications  font  fou- 
tenues  d’une  érudition  immenfe  par  la- 
quelle K.  établit  que  le  fujet  de  ces 
hiéroglyphes  n’eft  autre  chofe  que  la  for- 
mation de  l’univers  par  les  opérations 
de  l’Etre  Suprême , appelle  Hemphta 
chez  ,les  Egyptiens.  On  peut  voir  fur 
cette  matière  les  diftérens  auteurs  que 
j’ai  cités,  à l’occadon  de  la  table  lliai> 
que,  T.  I , p.  i6S.  ' 

La  fécondé  fontaine  de  Grégoire  XIII, 
qui  efl:  au  nord , du  côté  de  Torfan-  ■ 
guina  , eft  ornée  de  marbres , & donne  ' 
une  quantité  d’eau  confîdérable  ; mais  il 
n’y  a point  de  fculpture  ; c’eft  une  bor- 
ne , placée  dans  le  milieu  du,  bçllin , & 
qui  jette  de  l’eau.  On  reniarque  encore 
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lâans  cette  place  une  belle  conque  de 
marbre  trouvée  près  de  lâint  Laurene 
in  Damafo  , où  finiffbit  le  portique  de 
Pompée,  elle  eft  vis -k- vis  du  palais 
Cupis. 

La  grande  quantité  d’eau  que  donnent 
tes  trois  fontaines  procure  en  été  un  fpec- 
tacle  fort  firiguKer  & fort  divertiflant  5 
tous  les  dimanches  du  mois  d’août , après  ' 
les  vêpres  , on  ferme  les  iflùes  des  baf- 
fms , l’eau  fe  répand  dans  la  place  qui  eft 
un  peu  concave , en  forme  de  coquille  ; 

. dans  l’efpace  de  deux  heures  elle  eft  inon- 
dée fur  prefque  toute  fa  longueur , & il 
y a vers  le  milieu  deux  ou  trois  pieds 
d’eau;  on  vient  alors  fe  promener  en  ^ 
carrofte  tout  autour  de  la  place  , les  che- 
vaux marchent  dans  l’eau  \ & la  fraî- 
cheur s’en  communique  à ceux  même 
qui  font  dans  la  voiture.  Les  fenêtres 
de  la  place  font  couvertes  de  fpeftateurs , 
on  croiroit  voir  une  naumachie  antique  ; 
autrefois  on  paftbit  la  nuit  à la  place  Na-  inondatiop 
vone  ; on  y foupoit,  on  y faifoit  des 
concerts  ; mais  le  pape  Rezzonico  avoit 
profarit  ces  fortes  de  plaiurs , & même 
dès  Y Ave  Maria  on  commençoit  à def- 
fécher  la  place. 

J1  arrive  quelquefois  des  accident  h 
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cette  efpece  de”fpcdacle  : des  chevaux 
s’abattent,  & fi  l’on  n’efl:  pas  très-prompt 
à les  dégager,  ils  fe  noyent,  c’eft  ce  que 
j’ai  vu  arriver  aux  chevaux  du  prir'-e 
Barberini  en  1765.  Mais  quand  on  fuit 
la  file  avec  modération , l’on  n’eft  gueres 
expofé  k cet  inconvénient  ; l’eau  ne  vient 
pas  au-delà  des  moyeux  des  petites  roues , 
dans  l’endroit  où  les  carrofles  fe  pro- 
mènent. 

La  place  Navoneeft  un  des  plus  grande 
marchés  de  la  ville,  fur-tout  le  mercredi; 
elle  eft  ornée  de  plufieurs  beaux  b.îri- 
mens , dans  l’un  defquels  logeoit  le  car- 
dinal Corfini  lorfqu’il  fut  élu  pape  c:‘. 

- M.  le  cardinal  de  Polignac  ,k  lanaif- 
fance  deM.  le  Dauphin  en  1719,  donna 
fur  la  place  Navone  une  fête  célébré  , 
qui  a été  peinte  par  Pannini , & gravée 
en  une  belle  planche. 

Santa  Agnese  ( N°.  9),  grande 
& belle  églife,  fait  le  principal  orne- 
ment de  la  place  Navone  ; elle  étoit  pa- 
roifîiale  autrefois , mais  elle  dépend  ac- 
tuellement de  S.  Laurent  in  Damafo , 
& le  prince  Doria , comme  héritier  de 
la  maifon  Pamfili  , en  a le  patronage.- 
Nous  lifons  dans  la  vie  de  faînte  Agnès , 

. que 
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que  Simfronius  , préfet  de  Rome,fai- 
(ant  éprouver  aux  Chrétiens  tous  les 
"genres  de  perfécution  , fit  conduire  cette 
jeune  Vierge  dans  les  voûtes  du  cirque 
où  fe  tenoient  les  femmes  de  mauvaife 
vie  , pour  l’abandonner  aux  libertins  qui 
fréquentoient  ces  mauvais,  lieux  ; les  au- 
teurs ajoutent  que  fainte  Agnès  fut  ga- 
rantie miraculeuferaent  de  ces  infulteSv 
par  fon  bon  Ange  ; que  le  fils  du  pré»- 
fet  de  Rome  qui  vouloir  attenter  à fa 
vertu  tomba  mort , & qu’il  ne  fut  rendu 
à la  vie  que  par  les  prières  de  la  Sainte 
dont  Simfronius  même  fut  obligé  d’im- 
plorer le  fecours.  Sainte  Agnès  a toujours 
été  regardée  comme  l’une  des  plus  illuf- 
tres  martyres  de  la  Chrétienté  , & la 
grande  églife  de  S.  EuRache  de  Paris 
portoit  fon  nom. 

L’églife  de  fainte  Agnès  fut  bâtie  dans 
l’endroit  même  que  cette  Sainte  avoic 
fendu  célébré.  Sixte  - Quint  la  donna 
aux  Théatîns  , mais  le  pape  Pamfili , 
Innocent  X , qui  avoir  près  delà  un  ma- 
gnifique palais,  trouva  cette  églife  trop 
petite  , il  la  fit  rebâtir  avec  magnificence, 
& fonda  une  compagnie  de  Chapelains 
appelles  Cappellani  Injioceni^ani. 

Le  portail  de  cette  églife  eft  de  Bor- 
Tome  V.,  C 


Vo  Y AGE  E N ITA  L lE, 
romini , il  eft  décoré  d’an  ordre  compo- 
fite  , & c’eft  un  des  plus  jolis  xju’il  y ait  à 
Rome,  quoiqu’on  lui  ait  reproché  bien 
des  défauts.  Il  paroît  que  fr  l’architeâe 
eut  moins  élevé  fes  campaniles , le  dôme 
n’en  eut  que  plus  dominé  ; il  a pris  aulTi 
un  parti  (mgulier  dans  le  corps  qui  tient 
lieu  d’attique  ; car  (i  on  le  confidere 
comme  attique , il  eft  trop  foible  ; fi  au 
contraire  on  le  regarde  comme  un  pié- 
deftal  qui  tient  lieu  d’attique  , il  eft  trop 
haut. 

L’intérieur  de  l’églife  eft  du  cavalier 
Jean  Rainaldi , k l’exception  de  la  cou- 
pole ; le  ^lan  eft  une  croix  Greque  : les 
quatre  arcades  qui  la  forment  font  occu- 
pées, parla  porte,  & par  trois  grandes 
chapelles.  Quatre  autres  chapelles  en 
niches  ornées  de  grands  bas-reliefs  oc- 
cupent les  pendentifs.  Le  dôme  eft  d’une 
bonne  proportion,  mais  les  pendentifs 
font  un  peu  forts.  La  voûte  eft  élevée 
fur  un  grand  piédeftal  qui  fait  paroî- 
tre  l’ordre  trop  petit , quoique  beau  en 
lui- même.  Cette  voûte  eft  trop  divi- 
fée  en  arcs  doubleaux  , ce  qui  ne  laiftè 
aueim  repos.  Quant  aux  entre-pilaftres  , 
portant  de  petites  tribunes  dansJes  cha- 
pelles, l’architede  en  à- tiré  un  excellent 
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parti.  Cette  égHl'e  eif  ornée  prefque  par- 
tout de  marbres  précieux , fa  voûte  eft 
enrichie  de  ftucs  dorés  ; le  grand  autel 
eft  incrufté  d’albâtre  fleuri  ; il  y a deux 
belles  colonnes  de  verd  antique,  faites 
avec  une  de  celles  qui  étoient  à l’arc  de 
triomphe  de  Marc-Aurele  dans  le  coury.' 
Les  figures  de  la  Vierge,  de  S.  Jean , de 
S.  Jofeph  , de  S.  Joachim  , ont  été  faites 
par  Dominique  Guidi. 

Les  grands  bas-reliefs  de  marbre  pla- 
cés dans  les  chapelles  , font  médiocres. 

Dans  les  quatre  pendentifs  du  dôme , 
font  des’figures  allégoriques  , peintes  par 
le  Baciccio.  Le  deflin  n’en  eft  pas  des 
plus  correds , mais  la  couleur  en  eft  vi- 
goureufe , quoiqu’un  peu  jaune  ; on  y 
trouve  peu  d’intelligence  de  clair-obfcur. 

Au-deflus  de  la  porte,  dans  l’intérieur 
de  l’églife  , il  y a un  beau  maufolée  du 
pape  Innocent  X. 

• Une  ancienne  tradition  porte  que  les 
fouterrains  de'Jeette  églife  étoient  le  lieu 
de  proftitution  , & l’endroit  même  où 
faînte  Agnès  fut  conduite  pour  être 
violée  i om  en  montre  encore  les  cham- 
bres, pavées  de  mauvaifes  mozaïques , 
dans  IWe  défquelles  il  y. a une  cha- 
pelle où  .le;bâs-rcüef  de  l’autel  eft  de 
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l’Algarde,  mais  ce  n'eft  pas  un  de  fes 
plus  beaux  ouvrages.  Il  repréfente  fainte 
Agnès  toute  nue  , conduite  par  deux  fol- 
dats , & couverte  en  partie  par  fes  che- 
veux , qui  fe  multiplient  miraculeufe- 
♦ ment  ; la  figure  de  cette  Sainte  eft  un 
peu  courte , mais  le  mouvement  de." 
pudeur  qui  la  porte  à croifer  fes  bras 
pour  cacher  fa  gorge , «n  rend  le  tour 
très-gracieux. 

J’ai  parlé  du  bel  oftenfoir  de  cette 
églife  , à Toccafion  du  palais  Doria  dans 
. Je  cours. 

Palazzo  Pamfili  , bâti  par  Inno- 
cent X en  16150,  fur  les  defims  de  Je- 
rome Rinaidi , eft  le  plus  beau  palais  de 
la  place  Navone.  On  y voit  une  belle 
Galerie  de  galerie  peinte  a frefquc  par  Pierre  de 
Cortone  ; on  dit  pourtant  que  ce  n’eft 
pas  un  de  fes  meilleurs  ouvrages , parce 
qüe  Mgr.  Franzoni , qui  étôit  chargé  par 
le  pape  d’accélerer  l’ouvrage , incommo- 
doit  beaucoup  le  peintre  ; les  fujets  font 
tirés  de  l’Eneïde , comme  ceux  de  la  ga- 
lerie de  Coypel , qu’bn  voyoit  au  palais 
Royal  k Paris,  La  galerie  eft  divifée 
en  cinq  grands  cadres,  dont  deux  ovales 
& trois  carrés,  tous  bien  répartis  : les 
deux  carrés  des  extrémités  paftaut  d’un 
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Chap.  II.  Ropte  fixiemt  quart.  ^ 
côté  de  la  voûte  à l’autre  fans  interrup- 
tion , ont  chacun  deux  fujets  ; ainfi 
l’on  peut  confidërer  cette  voûte  comme 
ornée  de  fept  tableaux  : les  deux  ovales 
font  portés  par  des  figures  peintes',  mais 
qui  imitent  le  relief  du  lluc.  Les  cein- 
tres  qui  font  au-deflîis  des  croifées  qui 
terminent  cette  galerie , font  remplis  paiT_ 
deux  frefques  du  même  peintre.  ' /- 
On  peut  dire  en  général  de  cette  voûte 
que  tout  en  eft  gracieux  ; la  compofition, 
rexpre(Tion,la  couleur,  & mêmele  deflin, 
quoiqu’il  ne  foit  pas  exempt  d’incorrec- 
tions ; les  ftucs  font  bien  imités  & d’un 
bon  ftyle. 

Le  premier  fujet  eft  dans  un  des  ta- 
bleaux ovales  ; Junon  arrive  fur  l’arc-en- 
ciel  , & prie  Eole  de  déchaîner  les  vents 
pour  détruire  la  flotte  d’Enée  ; le  fujet 
étoit  ingrat  ; mais  il  eft  aufli  bien  traité 
que  la  place  pouvoir  le  permettre. 

Le  fécond  repréfente  Neptune  qui 
appaife  les  flots  : Qiios  ego.  Ce  fujet 
.eft  traité  avec  tout  l’entouuafme  poéti- 
que ; le  Neptune  qui  commande  aux 
vents  de  fe  retirer  eft  d’un  très-grand 
ftyle  , les  Néréides  & les  petits  Tritons 
qui  l’accompagnent  font  beaux  & fe 
groüpgent  / bien  avec  les  figures.  Lt 
• • : V C iij 
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grouppe  des  vents  eft  plein  d’aâion , 
.dc^ceux  qui  fe  précipitent  dans  leurs 
grottes  forment  un  très-bon  effet. 

, Dans  le  troifieme , Enée  débarque  en 
Italie  ;'fon  vaiflèau  eft  d’une  belle  forme 
& le  mouvement  qu’il  tait  en  arrivant  eft: 
rendu  avec  précifion  ; le  Tibre  & fes 
Nymphes  qui  s’empreflent  à le  Voir  arri- 
ver , forme  un  épiibde  intéreftànt. 

Le  quatrième  fiijet  fait  le  fécond  ova- 
le ; Vénus  demande  des  armes  pour  Vul- 
cain  peur  Enée  : ces  deux  figures  font 
bien  difpofées  dans  le  petit  efpace  qu’elles 
occupent. 

Dans  le  cinquième,  Enée  tenant  le 
rameau  d’olivier  , propofe  la  paix  au  roi 
Evandre  : l’ordonnance  en  eft  belle  , 
Enée  & Afcagne  font  bien  dans  le  mou- 
vement de  deux  perfonnes  qui  arrivent , 
mais  la  figure  du  roi  eft  un  peu  lourde,; 
au  lieu  de  domeftiques  occupés  à fervir 
le  prince , on  voudroit  y voir  une  cour 
compofée  des  grands  de  l’état , ce  qui 
auroit  donne  plus  demajefté  au  fujet,  & 
auroit  produit  un  aufli  bon  effet  pour  le 
tableau.  , • 

Le  fixîeme  fujet  eft  le  combat  de 
Turnus  & d’Enée  , a la  vue.- 'des  deux 
armées*:  le  roi  & fa  füle*. regardent 


Chap.  II.  Rome  fixieme  quart,  ^ ^ 
les  combattans  du  haut  des  murs.  Le 
grouppe  d’Enée  & de  Turnus  domine 
bien  , & les  fpeftateurs  font  parfaitement 
dégradés , fuivant  les  plans  qu’ils  occu- 
pent. 

Le  feptieme  eft  l’apothéofe  d’Enée; 
il  arrive  dans  une  nuée  , & Vénus  qui  le 
précédé  le  préfente  k Jupiter.  Les  Dieux 
qui  ne  font  point  encore  réunis  ^ oc- 
cupent différentes  places , dans  l’Olimpe. 
C’eft  au  choix  que  le  peintre  a fait  de 
cet  inftant , qu’il^faut  attribuer  la  com- 
pofition  un  peu  éparfe  de  ce  tableau; 
mais  on  peut  dire  que  ce  qui  feroit  un 
defaut  dans  une  autre  occafion , devient 
une  perfecHon  dans  celle-ci  : entre  les 
divinités  on  remarque  Cybelle  & Cérès 
traînées  dans  leurs  chars  ; elles  font  bien 
pofées  , bien  drappées  , & forment  un 
très-bon  grouppe  : le  char  de  Cybelle 
eft  caché  par  celui  de  Cérès , on  décou- 
vre feulement  les  lions  qui  le  traînent 
& qui  font  d’une  grande  beauté;  les 
ferpents  qui  tirent  celui  de  Cérès  font 
encore  plus  beaux , on  ne  pouvoir  leur 
donner  un  meilleur  mouvement  & un 
plus  beau  coloris  ; la  feule  chofe  qu  on 
reproche’  à ce  tableau  , c’eft  que  la 
figure  principale  qui  eft  Enée  , ne  fe  pré- 
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fente  pas  d’abord  à la  vue  , il  faut  l’aller 
chercher  dans  un  coin  où  il  eft  enveloppé 
d’un  nuage  ; on  trouve  qu’il  a un  peu  ^ 
l’air  de  Don- Quichotte. 

Dans  l’un  des  ceintres  au-deffus  des 
croifées  qui  font  à l’extrémité  de  la  ga- 
lerie , on  voit  Enée  conduit  par  la  Sy- 
bille  aux  enfers , & dans  l’autre  un  de 
fes  voyages  par  mer.  Cette  galerie  a 
été  gravée  en  i6  feuilles , par  Cefio. 

Dans  la  grande  colleélion  de  tableaux 
qui  s’y  voyoient,  on  en  remarquoit  deux 
bons  qui  font  du  Trevijan.  L’un  repré- 
fente un  Chrift  mon , étendu  fur  une 
tombe  & adoré  par  des  Anges  ; toute  la 
figure  du  Chrifl:  eft  en  raccourci  ; la  cou?- 
leur  en  eft  belle,  & la'  dégradation  des 
tons  y eft  très-bien  obfervée.  11  y a . 
dans  ce  tableau  un  joli  épifode  de 
deux  petits  Anges , dont  l’un  tient  une 
pomme  qu’il  montre  à l’autre , comme 
la  caufe  de  la  mort  du  Sauveur.  Le 
pendant  eft  foible  à tous  égards  ; il 
repréfente  la  Vierge  qui  tombe  en  dé- 
faillance. 

Il  y a dans  une  chambre  de  ce  palais 
unefrife , dont  les  payfages  ont  été  peints 
à frefque  par  le  Pouftin  , & font  très- 
bièn.  Romandli  a aufli  peint  à frefque 


Digitized  by  CjO. 


Chap.  II.  Jïxume  quart. 
les  frifes  de  deux  autres  chambres  : dans 
l’une  on  remarque  une  Bacchanale , aVec 
un  enfant  endormi  fur  le  devant  de  la 
fcene,  à qui  un  fatyre  verfe  du  vin 
dans  la  bouche  ; il  eft  d’une  couleur 
très-fiaîche.  L’autre  frife  cft  compofée 
de  quatre  fujets  ; le  premier  repréfente 
Rémus  & Romulus  trouvés  fur  les  bords 
du  Tibre  ; le  fécond  , l’enlevement  des 
Sabines;  le  troifîeme,  Numa  Pompi- 
lius , qui  s’arme  d’un  bouclier  ; & le 
quatrième  , Coriolan  fléchi  par  les  priè- 
res de  fa  mere.  , 

La  bibliothèque  de  ce  palais  étoit  confi- 
dérable , & ouverte  au  public  , mais  on 
en  prefitoit  aflez  peu.  De  l’autre  côté  de 
l’églife  il  y a aufli  un  collège  fondé  par 
le  même  pape  fous  le  nom  de  Collegio 
InnoceriT^ano , où  l’on  éleve  de  jeunes 
eccléfiaftiques  tirés  des  terres  de  la  mai- 
fon  Pamfili  ; ils  font  le  fervice  à l’églife 
de  fainte  Agnès. 

Palazzo  Santobuono,  qui  répond 
h Pafquino  & a la  place  Navone  , étoit 
anciennement  le  palais  Orfini , il  fut  oc- 
cupé enfuîte  par  la  duchefîe  de  la  Tré- 
moîlle  , & il  appartient  aduellement  à la 
mailbh  Caraccioli  : on  y voyoit  beaucoup 
de  flatues  antiques  & de  tableaux  pré- 
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deux-,  parmi  les  ftatues  on  diflinguoit  fur- 
tout  une  Vénus  qui  fort  du  bain  ; un 
gladiateur;  une  figure  de  tigre.  Parmi 
Tes  tableaux  il  y a une  Madeleine , d’An- 
nibal  Carrache  , demi  - figure  , & unç 
de  Pordenoni  ; une  Cène  , duTintoret; 
la  calomnie,  par  Frcdériç  Zuccheri  , à 
l’imitation  du  fameux  tableau  d’Apelles , 
dont  les  auteurs  nous  ont  confervé  la 
defcription  ; Andromède  & l’Amour  , 
par  Polidore  de  Cararage.  Il  y avoit  aufli 
un  cabinet  de  pierres  gravées  & de  ca- 
mées , dont  les  plus  nnguliers  font  une 
Leda  avec  fon  cygne,  & Trajan  k che- 
val, m ais  on  a tranfporté  tout  cela  k N aples, 
S.  Pantaleo,  églife  de  Scolopies  , 
au  midi  de  la  place  Navone;  on  paflè, 
pour  y aller , par  la  Cuccagna  , qui  eft 
une  petite  rue  garnie  de  boutiques  de 
toute  efpece.  Les  peres  qui  occupent 
cette  églife , forment  une  congrégation 
qui  commença  fous  Paul  V,  par  les  foins 
du  bienheureux  Jofeph  Calafanzio , d’Ar- 
tagon  ; l’objet  de  ion  inftitution  étoit 
d’enfeigner  aux  enfans  les  premiers  prin- 
cipes , & il  donna  k ces  peres  le  nom  de 
Clercs  réguliers  des  Ecoles  Pies  ; leur 
congrégation  fut  approuvée  en  1614, 
par  le  même  pape , & Grégoire  XV  en 
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Rome  fixicme  quart,  s 9 
i6ii,  les  reçut  à la  profeflion  de  reli- 
gieux mendians  , & leur  donna  l’cglife 
de  S.  Panraléon.  Cet  ordre  a produit 
des  perfonnages  diHingués  ; nous  avons 
cite  en  particulier  le  r.  Beccaria , célé- 
bré phyficien  , qui  eft  mort  à Turin  , 
& le  P.  Fontana  qui  eft  h Pavie  ; le 
P.  Carcani , autrefois  aftronome  de  Na- 
ples a eu  de  la  célébrité. 

Les  peintures  du  grand  autel  paftènt 
pour  ^re  du  P.  Pozzi  Jéfuite , mais  M. 
Venuti  allure  qu’elles  ne  font  que  de 
Colli  fon  éleve. 

A côté  de  l’églife  de  S.  Pantaléon  , il 
y a fur  une  muraille  qui  fait  partie  des 
derrières  du  palais  Maflîmi , une  grifaille 
peinte  par  Daniel  de  Volterre  , qui  tient 
beaucoup  du  goût  antique  : elle  repré- 
fente l’hiftoire  de  Judith. 

PALA7.ZO  de’  Massimi,  près  du 
couvent  de  S.  Pantaléon  : le  portique 
de  face  eft  foutenu  par  des  colonnes 
d’une  excellente  architefture,  de  Balta- 
zar  Peruzzi  de  Siene , qui  a fu  tirer 
parti  avec  art  d’un  efpace  fort  petit,  H 
y a 'deux  cours  ornées  de  fontaines  , de 
bas-reliefs  & de  ftatues.  Dans  l’intérieur 
de  ce  palais  , on  voit  pluûeurs  buftes 
d’empereurs , quatre  belles  mozaïques 
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6o  Voyage  en  Italie,' 
antiques  dont  une  repréfente  un'  jeune 
homme  dévoré  par  un  crocodile , & 
plufieurs  peintures  des  thermes  de  Titus , 
que  le  cardinal  Camille  Maflimi  fit  pla- 
cer dans  ce  palais  ; trois  vafes  étrufques 
chargés  de  figures  ; un  vafe  où  il  y a 
des  Bacchantes  en  bas-relief  ; une  ftatue 
de  grandeur  naturelle , qui  repréfente 
un  joueur  de  palet,  trouvé  depuis  peu 
fur  le  mont  Efquilin  ; il  eft  d’une  belle 
attitude. 

C’eft  dans  la  chapelle  de  ce  palais , 
que  S.  Philippe,de  Néri  refTufeita  'Paul 
Maffimi , le  i6  mars  1583  : du  moins 
on  en  célébré  tous  les  ans  la  fête  dans 
cette  chapelle. 

Les  bâtimens  voifins  qui  appartenoîent 
à Pierre  Maflimi  , furent  le  premier 
afyle  de  l’art  typographique  à Rome  ; 
Conrard  Sweynheym,  & Arnold  Pan- 
nartz  s’y  établirent  en  ^4^7  » 

& y imprimèrent  le  livre  de  S.  Auguf- 
tin  de  la  Cité  de  Dieu , les  épîtres  de 
S.  Jérôme  , & plufieurs  autres  ouvragés 
des  Saints  Peres  ; ce  fut  peu  de  temps 
après  que  l’imprimerie  eut  été  inventée 
par  Jean  Fauft  de  Mayence  , Jean  Gut- 
temberg  de  Strasbourg , ou  Laurent 
Cofter  de  Harlem  , vers  ' 1440  , car 
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tous  trois  fe  difputent  la  gloire  de  l’in- 
Vention.  V.  Jean  de  la  Caille  , hUlolre 
dé  l’imprimerie  \ Michel  Meyer  Vera 
germanonim  inventa  \ le  P.  Serrarius  , 
Rerum  moguntinarum.  Origines  Typo- 
graphicce  Gcrardi  Meerman^  176$* 


CHAPITRE  III. 

Rione  délia  Regola  ; Quartier  du 
■ \ Palais  Farnefe, 

X J E feptieme  quartier  de  Rome  s’étend 
le  long  du  Tibre,  depuis  les  prifons 
neuves  jufqu’à  la  Juiverie , & vers  l’o- 
rient k S.  Carlo  a’  Çatînari , & à S. 

André  délia  Valle.  H s’appelloit  ' Are- 
nula  , à caufe  de  la  quantité  de  fable 
que  le  Tibre  jette  fur  fes  bords,  dans 
la  principale  partie  de  ce  quartier  ^ on 
en  a fait  par  corruption  Argola  & en- 
fuite  Regola. 

■S.  Carlo  a’  Catinari  (N®.  40  ) , s,  Cario  £ 
eft.  la  principale  églife  de  ce  quartier  ; Cannari. 
Grégoire  XIII  la  concéda  aux  Barna- 
bites  qui  venoient  de  former  une  con- 
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6i  Voyage  en  Italie, 
grégation  à Milan,  en  1526  : cet  en- 
droit prit  fon  nom  des  ouvriers  qui  y 
faifoient  les  vafes  de  bpis  appelles  en 
latin  CatinL  Un  incendie  arrivé  en 
1^12  , donna  lieu  à la  reconftruélion  de 
l’églife  ; la  place  qui  eft  devant  le. por- 
tail fut  formée  aux  dépens  d’une  petite 
églife  qu’Alexandre  VII  fit  abattre. 

Le  portail  de  S.  Carlo  eft  de  Soria  ; 
la  maftè  générale  en’  eft  mâle  , mais  un 
peu  lourde  ; le  fronton  eft  d’une  bonne 
proportion  ; l’arriere-corps  foutient  bien 
l’avant-corps  : mais  l’architedure  des  pi- 
laftres  eft  trop'  plate.  Les  corniches  des 
portes  & des  niches  font  trop  fortes  ; 
le  fécond  ordre  eft  court  ; les  portes  des 
côtés  trop  petites , relativement  à la 
grande.  La  corniche  de  l’entablement 
du  premier  ordre  eft  lourde  pour  un 
ordre  corinthien.  La  croifée  du  milieu 
du  fécond  ordre  qui  eft  compoûte , eft 
trop  forte  en  elle-même  , & à raifon  de 
l’architeôure  qui  l’accompagne. 

L’intérieur  de  l’églife  eft  de  Rofato 
Kofari  : on  la  met  au  nombre  des  jo- 
lies églifes  de  Rome.  Cependant  le  plan 
n’en  feroit  que  mieux,  ft  la  croifée  de 
chaque  côté  étoit  plus  longue  & de  la 
même  grandeur  que  le  lenfoncernem  de 
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la  nef.  L’ordre  corinthien  dont  cette 
églife  eft  décorée , eft  d’une  belle  pro- 

ftortîon  , ainfi  que  le  dônae , quoique 
es  pendentifs  foient  un  peu  petits.  Les 
pilaftres  comportes  du  dôme  font  aufli 
d’une  belle  proportion  ; les  voûtes  font 
aflèz  bien  décorées , mais  il  y a un  peu 
de  confiifion  occafionnée  par  le  chaa- 
gement  de  forme  des  caiflbns. 

A la  première  chapelle  k droite , or 
voit  une  Annonciation  de  Lanfranc  y. 
elle  eft  fort  noircie  ; ce  qui  fait  qu’on 
ne  jouit  pas  de  ce  tableau  ^ la  Vierge  en 
paroît  allez  belle  , mais  le  peintre  a pris 
un  parti  bien  lingulier  de  tenir  entiè- 
rement la  tête  de  l’Ange  dans  une  om- 
bre tranchante. 

Le  Lanfranc  a peint  aulli  la  tribune 
du  maître  autel , qui  eft  ornée  de 
quatre  colonnes  de  porphyre  y & d’un 
tableau  de  Pierre  de  Cortone  , repré- 
fentant  la  proceflion  de  S.  Charles,  pen- 
dant la  pefte  de  Milan  : on  célébré 
encore  chaque  année  dans  cette  églife 
le  premier  dimanche  d’oâobre  une  fête 
en  rhbnnètir  de  S.  Charles , k l’occa- 
fîon  de  Cette  procelEon  folemnelle  qu’il 
fit  k Milan  le  j oftobre  1576,  nud 
pieds  & la  corde -au  col pour  obtenir 
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la  ceflàtion  de  la  pefte  ; & l’on  con- 
ferve  dans  cette  églife  la  corde  même 
qui  fervit  à ce  pieux  exemple  d’humi- 
lité chrétienne.  Dans  le  tableau  dont 
nous  parlons , S.  Charles  eft  repréfenté 
fous  un  dais  tenant  un  Crucifix.  Si  le 
peintre  eut  fait  les  figures  plus  petites , il 
eût  pu  donner  plus  d’enfoncement  à fon 
tableau,  dont  le  champ  eft  prefqu’entiére- 
ment  re^^li  par  ceux  qui  portent  le  dais, 
& ne  laifle  pas  découvrir  afiéz  le  peuple  : 
il  n’y  a dans  ce  tableau  que  des  beautés 
de  détail , comme  la  femme  qui  tient  un 
enfant  fur  le  devant,  & quelques  têtes 
bien  touchées  : on  n’y  trouve  d’ailleurs 
aucun  parti  pris  fur  la  lumière  ; les  en- 
fans  de  la  gloire  font  d’une  forme  tout-à- 
fait  coloftàle. 

Il  y a derrière  cet  autel  une  belle  fref- 
que  du  Guide  , qui  étoit  auparavant  fur 
la  façade  de  l’églifc  , c’eft  une  demi- 
. figure  de  S.  Charles. 

Mais  ce  qu’il  y a déplus  rare,  c’eft 
le  fameux  tableau  plàcé  dans  la  croifée 
«I  gauche  repréfentant  la  mort  de  fainte 
Anne  par  André  Sacchi  : on  le  tegarde 
comme  un  des  chefs-d’œuvre  de  la  pein- 
ture à Rome  , aufli  bien  que  la  viCon  de 
S.  Romuald  du  même  maître.  Sainte 
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Anne  y paroît  dans  fon  lit , la  Vierge  lui 
préfente  l’enfant  Jefus  qui  lui  tend  les 
bras  pour'  la  careflèr  ; S.  Joachim  alîis 
vers  le  chevet  du  lit  paroît  dans  l’afflic- 
tion ; ce  tableau  eft  très-harmonieux  de 
couleur , mais  il  eft  un  peu  froid , & 
pourroit  être  defliné  d’une  plus  grande 
maniéré;  la  tête  de  la  Vierge  n’a  pas 
toute  la  nobleflè  qu’elle  devoit  avoir , celle 
de  fainte  Anne  eft  trop  jeune , celle 
de  S.  Joachim  a plus  d’exprefflon. 

Dans  le  haut  des  pendentifs  du  dôme, 
le  Dominiquin  a peint  à frefque  la  pru- 
dence , la  force-,  la  juftice  , & la  tempé- 
rance : ces  quatre  vertus  cardinales 
font  bien  defflnées , les  draperies  en  font 
bien  iettées , la  couleur  en  eft  cependant 
inférieure  à plufieurs  des  excellens  mor- 
ceaux de  ce  maître  : on  critique  cette 
femme , quoique  belle  , qui  exprime  le  ' 
lait  de  fes  mamelles , elle  eft  au-deftbus 
de  la  juftice  ; elle  n’a  rien  de  remarqua- 
ble du  côté  de  l’invention  ; elle  ne  tient  - 
point  du  tout  à la  compofition , è’eft  une 
figure  ifolée , uniquement  placée  pour 
remplir  le  vide  du  pendentif. 

• Le  collège  des  Barnabites  qui  tient  k 
cette  églife  eft  un  bâtiment  fort  grand  & 
fort  1îeau  ; l’académie  des  Infecondi  y a 
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un  oratoire  avec  un  beau  tableau  qui  re- 
préfente le  miracle  que  cette  académie 
a pris  pour  fa  devife  ; c’eft  le  miracle 
dont  il  eft  parlé  dans  le  bréviaire  Ro- 
main, au  5 août.,  qui  occaHonna  la 
conftruélion  de  fainte  Marie-Majeure , 
appellée  Bajîlica  S.  M,  ad  Nives.  Voyez 
ci-devant , Tome  IV , page  236. 

Palazzo  s.  Croce  (N°.  48), 
fitué  fur  la  place  des  Branchi , eft  remar- 
quable par  beaucoup  de  ftatues  &:  de 
bas-reliefs  antiques,  & une  frife  qui 
régné  dans  la  cour.  On  voit  dans  ce 
palais  une  figure  en  marbre , par  TAI- 
garde;  plufieurs  tableaux  de  prix;  une 
Aflbmption  du  Guide  ; Job  , de  Salva- 
tor  Rofa  ; les  4 faifons , par  l’Albane. 

S.  Maria  in  Monticelli  , cent  _ . ' 
toifes  à l’orient  de  ponte  Sifto  , eft  une 
ancienne  paroiftè  de  Rome,  qui  fut 
rétablie  en  iioi,  par  Pafcal  II,. 
en  1143  » Innocent  II  ; il  y a 
dans  la  tribune  un  Sauveur  en  mozaï-  ^ 
que  , dont  on  fait  remonter  l’ancien- 
neté à plus  de  1300  ans.  Le  tableau 
du  grand  autel  eft  d’Etienne  Parofel , 
celui  du  fécond  autel  à main  droite  eft 
de  J.  B.  Vanloo  , tous  les  deux  pein- 
tres François  de  la  première  réputation  ; 
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le  dernier  tableau  repréfente  Jefus- 
Chrift  \ la  colonne , il  eft  très-bien  com- 
pofé  , & d’une  belle  couleur. 

Santa  Trinita  de’  Pellegrini 
(N°.  46)  , hôpital  pour  les  pèlerins, 
qui  fut  établi  en  15^48  , par  les  foins 
de  S.  Philippe  de  Néri  ; une  confrérie 
de  perfonnes  pieufes  , prêtres  & laïcs  , 
s’unirent  dans  l’intention  de  fecourir  les 
pèlerins;  le  jubilé  qui  fuivit,’ les  obligea 
de  louer  une  maifon , dans  laquelle  ils  les 
reçurent  avec  beaucoup  de  zele  ; le  pape 
Jules  III  les  aida  de  fes  aumônes;  cet 
exemple  excita  le  zele  des  Dames  Ro- 
maines en  faveur  des  pèlerines , & He- 
lene  Orfini  donna  une  maifon  pour  les 
loger  ; cet  ètabliflèment  s’eft  accru  , l’on 
y reçoit  aduellement  les  pèlerins  de 
toutes  les  nations , & les  convalefcens  , 
qui  y font  logés  & nourris  pendant 
trois  jours.  Dans  le  temps  du  jubilé , 
on  y nourrit  des  milliers  de  pèlerins , 
& les  cardinaux  vont  les  fervir. 

L’églife  a été  bâtie  en  1614;  la  fa- 
çade fut  faite  aux  dépens  de  T.  B.  de 
Kofli,  négociant , fur  les  delTins  de  Fran- 
çois de  Santis  ; elle  eft  en  pierres  de 
taille , ornée  de  ftatües  des  quatre  Evan- 
géliftes  pâr  Bernard  Ludovift.  Le  tableaq 
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du  Guide  qui  eft  au  maître  autel , eft  d® 
la  plus  fingulicre  compofition  : il  a voulu 
exprimer  le  myftere  de  la  Trinité  : d'a- 
bord il  a repréfenté  le  Pere  Eternel  en 
chape , les  bras  ouverts  au  milieu  d’une 
gloire  de  petits  Chérubins , dont  les 
têtes  rangées  exadement  les  unes  auprès 
des  autres  fuivent  le  ceintre  du  tableau  j 
le  S.  Efprit  placé  diredement  au-def- 
fous  de  la  barbe  du  Pere  Eternel  fem- 
ble  defeendre  fur  la  tête  de  J.  C. , attaché 
à une  grande  croix  qui  pofe  en  bas  fur 
un  globe  , & qui  par  les  cotés  eft  foute- 
nue  délicatement  par  de  petits  Anges; 
deux  grands  Anges  à genoux  fur  des 
nues , font  en  adoration  des  deux  côtés 
de  là  croix  : je  ne, fais  ce  qui  a pu  dé-  i-' 
terminer  le  Guide,  qui  ordinairement 
ne  donnoit  dans  aucun  écart , à faire 
une  compofition  fi  extravagante  & fi 
généralement  fymmétrique  ; ce  tableau 
d’ailleurs  n’eft  pas  fans  mérite  , le  Chrift 
eft  beau  & finement  defliné  , .les  Anges 
ont  des  caraderes  aflez  gracieux  ; la  tête 
du  Pere  Eternel  eft  belle  , mais  un  peu 
froide.  A l’égard  de  la  couleur  , le  haut 
du  tableau  eft  d’un  ton  doré  , le  bas  eft 
trop  gris  ; on  diroit  que  ce  fujet  eft 
parti  de  deux  pinceaux. 
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Il  y a dans  la  lanterne  une  figure  du 
Pcre  Eternel , du  Guide , qui  cft  bien 
en  perfpedive  , & d’un  beau  caradere. 

Dans  l’intérieur  de  l’hôpital  il  y a 
beaucoup  de  buftes  de  bienfaiteurs , ce- 
lui d’Urbain  VIII  fut  modelé  par  le  Ber- 
nin , & fondu  par  Lorenziano  ; celui 
d’innocent  X en  de  l’Algarde.  Dans 
l’oratoire  de  l’archiconfrérie  , il  y a un 
tableau  de  S.  Grégoire  le  Grand  officiant 
avec  folemnité , par  Jacques  Zucchi  \ il 
y a repréfenté  une  partie  de  l’cglife  de 
S.  Pierre,  & les  portraits  de  plufieurs 
perfonnes  qui  vivoient  de  fon  temps  à la 
cour  de  Rome , entr’autres , le  jeune 
cardinal  François  de  Médicis. 

Cet  oratoire  étant  voifin  du  Ghetto  , 
ou  quartier  des  Juifs,  l’ufage  s’intro- 
duifit  dès  le  temps  de  Grégoire  XIII , 
de  prêcher  tous  les  famedis  pour  les  Juifs; 
du  temps  de  Jules ’III  un  favant  Rab- 
bin , André  del  Monte  , fut  converti  par 
ces  prédications , & fut  baptifé  par  le 
pape  lui  - même  ; en  confequence  on 
oblige  les  Juifs  à envoyer  au  fermon 
loo  hommes  & 50  femmes  de  leur  na* 
tion  , fous  peine  d’une  amende  qui  eft 
appliquable  à l’églife  des  Catéchumènes, 
Vu  bédaut  va  de  rang  en  rang  réveiller 
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avec  line  longue  baguette  ceux  que^  le 
fermon  afîbiipit. 

tontaîBc  au  La  grande  fontaine  de  Ponte  SiJIo , 

Pont  de  Sût,;»  eft  au-deflbus  de  l’hofpice  appelle  des 
cent  Prêtres , en  face  de  Strada  Julia  ; 
elle  fut  élevée  par  Paul  V , fur  les  deflîns 
de  Jean  Fontana , on  y fit  venir  du 
haut  du  Janicule  VAcqua  Paola^  qui 
pafle  fous  les  arcs  du  pont,  & s’cleve 
en  fuite  a une  hauteur  confîdérable  : cette 
fontaine  confifte  en  une  arcade , deux 
colonnes  d’ordre  ionique  , & un  attique , 
tians  le  fronton  duquel  font  les  armes  de 
Paul  V : l’arcade  eft  enfoncée  d*envi- 
ron  cinq  pieds;  dans  la  partie  du  ceintre 
eft  une  ouverture  d’où  fort  une  nappe 
d’eau  qui  tombe  dans  un  vafe,  & du 
vafe  fe  précipite  dans  un  petit  baftin 
qui  eft  en-bas.  L’idée  d’avoir  fait  tom- 
ber les  eaux  du  haut  de  l’arcade , eft 
bonne  ; mais  au  lieif  faire  un  trou 
l’architeâe  eût  pu  laifler  tout  le  haut 
de  l’arcade  ouvert  pour  avoir  une  plus 
grande  nappe  d’eaù.  Le  vafe  fait  auffi 
une  interruption  dans  les  parties  d’eau 
qui  font  en-bas.  L’archite^ure  qui  eft 
en  avant  eft  fans  caradere. 

Après  avoir  vu  cette  fontaine  on  peut 
remonter  dans  Strada  Julia  ^ dont  nous 
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avons  décrit  la  partie  feptentrlonale  dans 
le  cinquième  quartier. 

Palazzo  Falconilri , i^otoifes 
aii-deflus  de  Ponte  Sixto  , efl:  un  ancien 
palais  reftauré  par  le  Borromini  ; il  eft 
remarquable  par  une  belle  terralTe  fur  le 
bord  du  Tibre , agrément  qui  eft  rare 
à Rome , comme  noiis  l’avons  remar- 
qué ( pag.  Il);  aufli  le  palais  Falco- 
nieri  le  Tait-il  remarquer  de  tous  ceux 
qui  paflent  fur  les  ponts  voiftns. 

Il  y a dans  ce  palais  une  aftez  belle 
colleftion  de  peintures  : un  grand  ta- 
bleau de  Rubens , repréfentant  une  fainte 
Famille,  & faint  François  rendant  fes 
hommages  à l’Enfant-Jefus  ; c’eft  un  des 
plus  beaux  Rubens  qu’il  y ait  à Rome.  Il 
eft  bien  compofé,  la  couleur  des  chairs 
eft  fraîche  ; la  tête  de  la  Vierge  eft  plus 
agréable  que  noble. 

Deux  tableaux  du  Bourguignon , fort 
bons  par  la  vérité  des  teintes , & dont 
la  touche  eft  nette  & précieufe  ; les  cieux 
y font  aufti  bien  entendus  : l’un  repré- 
fente une  attaque  , & l’autre  , des  trou- 
pes qui  vont  paflèr  un  fleuve. 

Une  fainte  Famille , du  PouJJin  : le 
petit  S.  Jean  adore  l’Enfant-Jelus  qui  le 
carefte  en  le  prenant  fous  le  menton  ; la 
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Vierge  eft  très-belle  & dans  une  attitude 
noble  & (impie , l’exprelîion  de  l’Enfant- 
Jefus  eft  bien  naïve  ; il  eft  entièrement 
dans  la  demi-teinte , ce  qui  rend  l’effet 
de  ce  tableau  aufli  beau  que  finguHcr  ; 
le  pinceau  en  eft  moelleux  ; la  couleur 
aimable , & le  deflîn  pur  comme  l’an- 
tique. 

Dans  un  ovale  , une  Vierge , du  Gui-r 
de  ^ donnant  à tetter  k l’Enfant- Jefus 
qu'un  Ange  adore  : joli  tableau;  il  y a 
beaucoup  de  douceur  dans  le  caraftere 
de  la  Vierge  , mais  il  eft  un  peu  gris  de 
couleur.' 

Une  fainte  Famille  , de  Kaphael^  où 
le  petit  Jefus  eft  k cheval  fur  un  mouton  ; 
tableau  de  fon  premier  teifips. 

On  cite  encore  dans  ce  palais  la  Libé- 
ralité , par  le  Guide , un  S.  Pierre  qui 
pleure , par  le  Vominiquin , & le  bain 
de  Diane , par  Carie- Maratte. 

L’archiconfrérie  de  fainte  Catherine 
de  Siene , qui  eft  vis-k-vis  de  ce  pa- 
lais , eft  remarquable  par  le  privilège  qui 
lui  ftit  accordé  par  Alexandre  VU,  de 
pouvoir  délivrer  un  galérien  dans  la 
proceflion  du  fécond  dimanche  de  mai.* 
On  y porte  en  proceflion  une  relique 
célébré , c’eft  le  doigt  de  fainte  Cathe- 
rine 
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fine  de  Siene  , auquel  S.  Antonîn  die 
que  J.  C.  mit  l’anneau  de  mariage  en 
ëpoufant  cette  Sainte , en  préfenpe  de 
la  Vierge,  de  David,  de  fâint  Jean, 
de  S.  Paul  & de  S.  Dominique.  Tom.  ' 
III , pag.  309. 

C’eft  l’églife  nationale  des  Siénois  j 
elle  a été  refaite  dans  ces  derniers  temps 
fur  les  deflins  du  cavalier  Pofi.  La  voûte 
a été  peinte  par  M.  Pefeheux  , & ornée 
de  feuillages  en  clair-obfcur.  On  y voit 
le  retour  du  S.  Siégé  k Rome  , auquel 
la  Sainte  eut  beaucoup  de  part. 

Je  dois  avertir  ici  qu’il  y a une  mul- 
titude de  confréries  à Rome , dont  je 
ne  ferai  pas  mention  , quelques  nom- 
breufes  & quelques  riches  qu’elles  fofent , 
parce  que  les  étrangers  ne  peuvent  gue-* 
res  s’intéreller  à ces  détails. 

Carceri  NUO VE , prifons  neuves  ; prfrônî. 
grand  bâtiment  dans  Strada  Jiilia.^  com- 
mencé par  Innocent  X , qui  acheva  par-là 
d’alligner  cette  rue  , l’une  des  plus  belles 
de  la  ville , & qui  tira  les  prifonnîers^ 
des  anciennes  prifons  de  Tordinona , où 
ils  étoient  plus  mal  & plus  à l’étroit.' 
Alexandre  VII  perfeâionnacebâtimenrj 
& le  rendit  plus  commode  & plus  fur. 

Il  n’y  a gueres  de  ville  où  l’on  ai(S 
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plus  de  foin  des  prifonniers  ; plufieurs 
confréries  de  Rome  ont  pour  objet  prin- 
cipal de  les  vifiter  & de  les  feeourir  ; & 
quoique  tout  le  monde  ne  remplifîe  pas 
fon  devoir  en  ce  genre',  il  nelaifîepas 
de  s’y  faire  continuellement  des  ades  d« 
piété.  Loifque  le  pape  eft  en  danger  de 
mort,  on  transféré  tous  les  prifonniers 
au  château  S.  Ange , pour  qu’ils  foient 
mieux  gardés  , dans  un  temps  où  il  y a 
toujours  moins  d’ordre  & plus  de  licence 
à Rome. 

L’archiconfrérie  du  Gonfalon  qui  a 
un  oratoire  dans  une  rue  voifine , fut  la 
première  confrérie  féculiere  qui  fut  éta- 
blie à Rome,  c’eft  pourquoi  elle  porte 
fpécîalement  une  bannière  ou  gonfalon , 
dont  elle  tire  fon  nom  : ce  fut  S.  Bo- 
naventure  qui  l’établit  vers  l’an  1 164  ; 
fa  principale  résidence  eft  à fainte  Lucie 
du  Gonfalon  , ou  S.  Lucia  antiqua  , 
qui  n eft  pas  loin  delà.  Cette  églife  a 
été  rebâtie  en  1763  , fur  les  deflins  de 
M.  Carie  David  , & la  maifon  fur  les 
deftins  de  Carie  Morena.  L’oratoire  de 
S-  Pierre  & S.  Paul  eft  orné  de  pein- 
tures qui  repréfentent  les  myfteres  de 
la  paflion  , par  Nebbia  Zuccheri , Vol- 
terre  & Marc  de  Siene. 
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S.  Maria  di  Monserrato  , 

J , . r-r  1 O T°  «le  MontSet- 

de  la  nation  Elpagnole  , 00  toiles  autat. 
nord  de  la  place  Famefe , bâtie  en 
1495,  fur  les  deflins  de  Sangallo  : fon 
nom  vient  d’un  mot  catalan  qui  lignifie 
Montagne  fciée , à caufe  d’une  image 
célébré  de  la  Vierge  que  l’on  révéré 
dans  les  montagnes  de  Catalogne , en 
un  endroit  où  il  femble  que  le  rocher 
ait  été  partagé  avec  la  feie , & que  les 
'Kfpagnols  célèbrent , comme  ayafit  ref- 
fiifcité  un  jeune  homme,  fept  ans  après 
qu’il  eut  été  tué.  L’hôpital  qui  efl  joint 
à cctre  églife , fut  établi  en  13^0  pour 
les  pclerins  'malades  des  royaumes  d’Ar- 
ragon , de  Catalogne  & de  Valence.  « 
Charles-Quint  lui  afiigna  un  revenu  de 
500  ducats  fur  le  royaume  de  Naples. 

S.  Girolamo  della  Carita, 

( N®.  41 .) , églife  d’Oratoriens  près  de 
la  place  farnefe.  Pancirole  dit  qu’elle 
fut  bâtie  k l’endroit  où  avoit  été  la  mai- 
fon  de  fainte  Paule  , Dame  Romaine , 
dans  laquelle  logea  S.  Jérome  lorfqu’il 
vint  à Rome  , l’ajn  381 , pour  être  fecré- 
taire  du  pape  Damafe  : il  y inllruifit  & 
forma  dans  la  piété  pluliéurs  Dames  Ro- 
maines , telles  que  Marcelle , Albine , 

Lea,  Afelle,  Blefile,  Euftochie,  Paule,  &c, 
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cjui  devinrent  fous  fa  direâîon  des  exem- 
ples de  fainteté , mais  qui  ne  lailTerene 
pas  d’occafionner  les  propos  des  envieux. 
Il  fut  enfin  obligé  de  quitter  Rome , & 
fe  retira  dans  la  PaleRine , où  il  mourut 
l’an  4x0.  S.  Philippe  de  Néri  habita 
pendant  3 3 ans  dans  la  maifon  qui  tou- 
che à cette  églife  , avant  l’inditution  de 
Ton  ordre  de  l’oratoire  , & l’on  y mon- 
tre encore  fa  chambre,  convertie  en 
line  chapelle.  Cette  églife  étoit  autrefois 
une  collégiale  ; elle  fut  accordée  aux 
Cordeliers  de  l’Obfervance  , mais  ceux-ci 
ayant  été  transférés  en  1 5 3 5 à celle  de 
S.  Barthélemi  dansl’île,  Clément  VU 
donna  l’églife  de  S,  Jérôme  à une  com- 
pagnie de  perfonnes  charitables  qui  s’é- 
toit  formée  en  1519  pour  le  foulage-:» 
ment  des  pauvres , & qui  fubfifte  encore 
fous  le  nom  d’archiconfrérie  de  S.  Jé- 
rôme ; elle  entretient  des  Religieux  pour 
deflervir  l’églife  , elle  diftribue  du  pain 
aux  prifonniers,  elle  a une  infirmerie , ôc 
paie  les  remedes  pour  ceux  qui  font 
malades  ; elle  gage  aufli  un  avocat  & 
un  procureur  pour  les  pauvres  , & un 
chapelain  pour  les  priions. 

L’architeâure  de  l’églife  eft  de  Do- 
minique Caflelli  le  grand  autel , orné 
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âe  beaux  marbres  & de  bronzes  dorés  < 
a été  fait  fur  les  deflins  de  Carlo  Rai- 
haldi  J mais  il  eft  fur-tout  remarquable 
par  un  des  plus  fameux  tableaux  du  Do- 
miniquin*  ' ' , 

La  Communion  de  S.  Jérôme,  du  Do-  çommunîoii 
* • • 19  1 11  QC  S«  Jcroinci 

miniqum,  lun  des  quatre  tableaux  ca- 
pitaux de  Rome  , elî  fur  le  maître  au- 
tel de  cette  églife.  S.  Jérôme  avoie  tant 
de  refpeâvpour  le  S*  Sacrement^  qu’il 
n’avoit  jamais  ofé  dire  la  meflè  ; mais  il 
recevoir  la  communion  comme  lecom-. 
mun  des  lideles  : il  eft  repréferité  à ge- 
noux, foutenu  par  deux  perfonnes  \ le 
peintre  a choifi  l’inftant  où  le  prêtre  te- 
nant fur  la  patenne  Vhoftie  de  la  main 
gauche , lui  fait  une  exhortation  avant 
que  de  l’adminiftrer  ; un  diacre  tiçnt  à 
côté  du  prêtre  le  calice  , & un  acolyte 
à genoux  tient  un  livre.  Le  Pouflin  efti- 
moit  prodigieufement  ce  tableau  , & l’on 
dit  qu’ André  Sacchi  le  préféroit  même 
à la  transfiguration  de  Raphaël  ; on  ne 
peut  rien  dire  de  plus  fort , puifque  ce- 
lui-ci eft  regardé  comme  le  premier  tâ- 
bleau  de  l’univers. 

Mais  quoique  l’on  doive  confidérer 
ce  morceau  comme  le  chef-d’œuvre  du 
Dominiquin,il  n’eft  pas  cependant  tout- 

D iij 
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à-fait  exempt  de  défauts  ; il  y en  a 
un  de  convenance,  le  Saint  eft  mori- 
bond, & on  le  repréfente  dans  un  vef- 
tibule  de  jardin  , & prefque  tout  nud  : 
les  artiftes  fe  plaignent  aufli  de  ce  qu’on 
a peine  à connoître  le  plan  fur  lequel 
portent  les  genoux  du  Saint.  Au  refte  le 
Domîniquin  brille  dans  cet  ouvrage , au- 
tant par  l’intelligence  du  clair  - obfcur 
que  par  la  vigueur  de  la  couleur  locale  ; 
les  quatre  petits  Anges  de  la  gloire  font 
de  la  plus  grande  beauté  ; c eft  dom-  ' 
mage  que  les  ombres  commencent  à 
pouflèr.  Il  eft  en  mozaïque  à S.  Pierre  ; 

< il  a été  gravé  par  Farjal  & par  Frey. 

On  a aceufé  le  Dominiquin  d’avoir 
- copié  Auguftin  Carrache , voyez  T.  II , 

P*  34^* 

11  y a dans  cette  églife  d’autres  pein- 
tures eftimées;  la  chapelle  de  la  maifen 
Spada  eft  fur  les  deflîns  du  Borromini , 
le  maufolée  du  comte  Montauti  fur  les 
deflîns  de  Pierre  de  Cortone  ; la  ftatue 
de  S.  Philippe  de  Néri  eft  de  Pierre 
Legrôs. 
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CHAPITRE  IV. 

Suite  du  feptîerhe  Quartier  i Palais 
Farnefe  , & fes  environs, 

Palazzo  Faiinese  (N**.  41), 
iitué  fur  la  place  Farnefe  , eft  regardé 
par  les  connoifleurs  comme  le  plus  beau ^ 
de  tous  les  palais  de^Rome.  Il  fut,com>- 
mencé  fur  les  deflms  , non  pas  du  Bra- 
mante , comme  on  l’a  cru  , mais  d’An- 
toine Giamberti  de  Sangallo;  Michel- 
Ange  le  prie  à la  hauteur  du  fécond 
étage , & le  continua  jufques  à la  cor- 
niche ; il  en  régla  la  forme  intérieure, 
& fit  conftruire  l’efcalier.  La  galerie 
du  côté  du  couchant , c*eft-à-dire , vers 
Strada  Julia^  eft  un  ouvrage  de  Jac- 
ques délia  Porta  ; on  lit  avec  regret 
que  le  pape  Farnefe,  Paul  III  ( élu  en 
1^34)  fit  enlever  le  marbre  & les  pier- 
res de  taille  du  Colifée  & du  théâtre 
de  Marcellus , pour  la  conftruâion  de 
ce  palais  , & l’on  n’en  parle  encore  à 
Rome  qu’avec  exécration.  ^ 
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Ce  magnifique  palais  , qui  comme  tous 
les  biens  de  la  maifon  Farnefe  a pafifé 
au  roi  de  Naples , eft  occupé  par  fon 
miniftre  à la  cour  de  Rome. 

il  y a devant  le  palais  Farnefe  une 
place  aflèz  vafte , & bien  proportionnée 
pour  le  palais  ; elle  eft  ornée  de  deux 
fontaines  formées  de  deux  longiies  cuves 
de  granité  , arrondies  par  leurs  extrémi- 
tés , très-profondes  & d’une  forme  aflèz 
mâle  ; elfes  ont  de  gros  anneaux  fculp- 
■tés  fur  leur  longueur , & font  un  bon 
effet,  ayant  un  vo^’me  fuffifant  pour  la 
place.  Elles  font  placées  chacune  dans 
un  baflin  qui  leur  fert  de  foubaflèment, 

& elles  ont  au  milieu  un  guéridon , 
avec  une  fleur  de  lis  qui  forme  les 
armoiries  des  Farnefes , d’où  part  un  jet 
d’eau  ; cet  ajuftement  ne  vaut  rien. 

Le  palais  Farnefe  eft  un  carré  dont 
les  quatre  faces  font  égales , & percées 
chacune  de  trois  rangs  de  croifées  ; la 
mafîè  générale  en  eft  belle , mais  d’un 
trop  grand  caraâere,  qui  conviendroit 
mieux  à un  monument  public , qü’k  un 
hôtel  particulier.  La  divifion  de  la  maflè 
en  plufieurs  étages  n’eft  pas  faite  avec  juf- 
teflè  en  ce  qu’il  n’y  en  a aucun  qui  do- 
mine f & qui  annonce  le  bel  étage  & la  ' 
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demeure  du  maître.  Les  croifëes  grillées 
du  rez-de-chauflee  font  lourdes  ; celles 
du  premier  étage  mefquines,  & celles 
du  fécond  un  peu  gothiques;  elles  font 
toutes  trop  petites  pour  une  âufli  grande 
mafle. 

Les  plinthes  qui  divifènt  les  étages  . 
font  males  , & les  ornemens  qui  font 
deflùs  donnent  ^un  air  de  richefle  au 
bâtiment.  L’entablement  eft  bien  pro- 
portionné à la  mafle  qu’il  couronne  ; 
&,les  ornemens  en  font  bien  difpofés, 
mais  la  porte  de  cet  édihce  efl  trop 
petite , & la  tribune  qui  efl  deflîus  fort 
mauvaifè. 

. De  la  porte  extérieure  on  entre  dans 
un  veflibule  orné  de  colonnes  doriques 
de  granité  montées  fur  de  petits  pié- 
deflaux  : ce  veflibule  efl  un  peu  petit 
par  rapport  à l’édifice;  la  corniche  archi- 
travée  qui  efl  au*deflus  des  colonnes  eft 
d’un  goût  mefquin. 

La  cour  eft  exaflement  carrée  ; elle 
parok  étroite  par  rapport  à la  grande 
hauteur  des  bâtimens  dont  elle  eft  envi- 
ronnée , ce  qui  Igi  donne  un  air  de  trif- 
tefle  & d’obfcurité  ; elle  eft  décorée 
dans  fon  pourtour  de  trois  ordres  l’un 
fur  l’autre  ; • le  premier  qui  eft  doriqu^., 
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a des  arcades  qui  donnent  jour  à un 
portique  tout  autour.  Le  fécond  qui  eft 
ionique , n’a  que  deux  côtés  eh  arcades 
ouvertes  ; le  troifieme  eft  corinthien , 
il  a dans  fes  entre  - pilaftres  des  croi* 
fées.  Les  ordres  dorique  & ionique 
font  bien  proportionnés  entre  eux , leurs 
entablemens  font  d’une  bonne  maniéré 
& d’un  ftyle , moins  dur  que  celui  du 
dehors  : les  colonnes  font  à une  bonne 
diftance  les  unes  des  autres  ; mais  les  ale- 
tes  des  arcades  font  trop  étroites , ce  qui 
fait  paroître  les  arcades  trop  grandes  par 
rapport  aux  pleins  qui  font  entre  elles. 
Les  architraves  & les  impoftes  font  trop 
foibles,  & la  petiteflè  des  membres  dont 
ils  font  compofés  apporte  un  peu  de 
confufion  ; la  décoration  du  deftbus  des 
portiques  eft  d’un  goût  mefqnin.  Quant 
au  troifteme  ordre,  il  ne  correfpond 
pas  aux  deux  autres , & l’on  voit  qu’il 
eft  d’  une  autre  main. 

Sous  les  arcades  de  cette  cour  il  y a 
difterentes  ftatues  antiques  & fur-tout 
I’Hercule  FarnesE,  une  des  plus 
belles  ftatues  grecques  qui  foit  Rome  ; 
elle  fut  faite  part  Glycon , Athénien, 
fuivant  l’infeription  qu’on  y voit  : 

A^ttcicf  tTitiu.  Cette  figure  eft  admira- 
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ble,  on  ne  connoît  rien  de  plus  beau 
pour  les  proportions  d’une  nature  mâle 
& robufte,  unie  avec  beaucoup  d’élé- 
gance : elle  a été  prife  pour  modèle 
par  les  meilleurs  maîtres  ; on  peut  voir 
fes  proportions  détaillées  dans  les  plan- 
ches de  l’Encyclopédie  au  mot  DeJJîrij. 
de  même  que  celles  de  l’Antinoüs  , de 
l’Apollon  , du  Laocoon  du  Belvedere  , 
du  Gladiateur  & de  la  Vénus  de  Mé- 
dicis.  L’Hercule  dont  nous  parlons  a de 
hauteur  fept  têtes , trois  nez , fept  par- 
ties (a)  , en  fuppofant  que  la  figure  foit 
droite  , & pofée  également  for  fes  deux 
pieds  ; mais  elle  eft  appuyée  fur  famaffue, 
ayant  une  main  derrière  le  dos.  Cette 
belle  ftatue  avoir  été  trouvée  fans  jambes  ; 
Guillaume  délia  Porta  entreprit  de  les 
refaire , & il  y réuflit  tellement , qu’on 
a coutume  de  dire , qu’après  avoir  re-  - 
trouvé  les  jambes  antiques , Michel- 
Ange  ne  voulut  pas  les  changer , & 
que  les  jambes  antiq^ues  reilerent  dans 
les  m^aûns  de  la  villa  Borghefo  ; mais 
on  aflure  que  c’eft  une  fable , & qu’on 
n*a  jamais  trouvé  les  jambes  amiques. 
Il  faut  voir  celte  figure  au  palais  Faf- 

(a)  la  t^rc  comk»t  quMie  nez , 8(  le  nez  fe  divitc 
tn  douze  pankz. 
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nefe  pour  en  juger , & tous  les  de/îîns 
qu’on  en  fait  voir  à Rome  & en  France 
n eh  donnent  pas  une  idée  jufte.  Son  pic- 
deftal  qui  eft  aflèz  bas , pour  que  le 
plinthe  de  la  figure  foit  à la  hauteur  des 
yeux , lorfqu’on  eft  debout  , ne  contri- 
^ bue  pas  peu  k lui  donner  fa  véritable  pro- 

Îjortion.  Cet  exemple  devroit  engager 
es  fculpteurs  k faire  plus  d’attention  à 
la  maniéré  dont  ils  pofent  leurs  ftatues. 
Hercule  eft  repréfenté  fe  repofant  au 
milieu  de  Tes  travaux.  Le  ftatuaire  nous 
1 offre,  dit  Winkelmann  « les  veines 
•'>  gonflées  , les  mufcles  tendus  & élevés 
.»  avec  un  cadencement  extraordinaire; 

*>,  échauffé  en  quelque  forte , & cher- 
» chant  k refpirer  après  fa  courfe  pé- 
» nible  aux  jardins  des  Héfpérides , dont  > 
•>  il  tient  les  pommes  dans  fa  main. 

»>  Glycon  ne  s’eft  pas  montré  moins 
» poète  qu’ Apollonius  ( auteur  du  Torfe  ) 

» en  s’élevant  au-deffus  des  formes  or- 
» dinaires  de  l’humanité  , dans  l’expref- 
» fion  des  mufcles , il  s eft  propofé  d’ex- 
» primer  l’élafticité  rapide  des  fibres , en 
» reflèrrant  les  mufcles , & en  leur  don- 
» nant  une  tenfion  çirculaire  ; c’eft  avec 
”,  jugement  raifonné  , que  cette  figure 
» doit  être  corifiderce  , afin  que  le  génie 
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» poétique  des  maîtres  ne  foit  pas  pris 
» pour  de  l’enflure , & fa  force  idéale 
» pour  une  hardielTe  outrée.  Car  vous 
•»  pouvez  fuppofer  avec  aflùrance  cette 
» intention , à celui  qui  a été  capable 
» d’enfanter  un  pareil  chef- d’œuvre j*. 
Pline  n’a  point  parlé  du  ftatuaire  Gly- 
con , dont  le  nom  fe  trouve  fur  l’Her- 
cule Farnefe.  Winkelmann  croit  qu’il 
eft  du  même  fiecle  qu’ Apollonius  , c’eft- 
à-dire,  poftérieur  à Alexandre  , & en- 
viron 200  ans  avant  J.  C.  Hijloirt  de 
tArt.  T.  III,  p. 

A l’oppofite  il  y a un  autre  Hercule 
qui  tient  les  dépouilles  du  lion  de  Némée 
& du  taureau  de  Marathon  ; il  efl  de 
pareille  grandeur , & paroît  avoit  été 
fait  fur  la  defeription  des  auteurs  an- 
ciens : quelques-uns  prétendent  même 
qu’il  efl:  antique  ; mais  le  travail  dé- 
montre le  contraire.  Quoiqu’il  ne  foit 

fas  bon , il  eft  cependant  fingulier  que 
artifte  foit  parvenu  à le  mettre  au  point 
où  il  eft  ; fon  attitude  approche  de  celle 
du  premier. 

' Près  delà  eft  un  grand  tombeau  de 
pierre  , dans  lequel  étoient  les  cendres 
de  Cecilia  Metella , fille  de  Metelliis  Cré- 
ticus  , tiré  du  maufolèe  de  Capo  di  Bove 
fur  la  voie  Appia. 
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La  Flore  antique  eft  une  autre  fta- 
tue  célébré  de  ce  palais  ; elle  tient  d*i^ne 
main  une  couronne , & de  Tautre  elle 
relevc  fa  robe  avec  le  bouc  des  doigts  ; 
cette  figure  eft  aufli  haute  que  l’Her- 
cule ; la  tête  , les  bras  & les  pieds  ont 
été  mal  redaurés  , quoique  par  Guil- 
. laume  dclla  Porta  : tout  ce  qui  eft  an- 
tique en  eft  très-beau  ; la  proportion  de 
la  figure  eft  élégante  , la  draperie  forme 
de  très-beaux  plis  , & le  nud  fe  defline 
parfaitement  deflous.  On  a cru  que  c’é- 
toit  une  de  celles  que  Titus. avoit  raf- 
femUées  dans  le  veftibule  de  fon  palais, 
& qui  étoient  la  plupart  du  célébré  Po-, 
fyclete  de  Stcione. 

On  voit  encore  au  rez-de-chauffee  un 
Gladiateur  qui  tient  un  enfant  mort  fur 
fon  épaule  ; c’en  , fuivant  quelques-uns  , 
une  figure  de  l’empereur  Commode , 
d’autres  dîfent  que  c’^eft  SpicïUus  Mir» 
nùUo , célébré  Gladiateur , qui  après  plu- 
fteurs  viâoires  remportées  dans  les  jeux 
publics  fut  couronné  folemnellement.  Un 
autre  gladiateur  qui  a fon  cafque  fous 
le  pied  gauche  ; une  autre  Flore  couron- 
née d’une  guirlande  avec  un  bouquet  de 
fleurs  à fa  robe.  - 

£n  montant  l’efcalier  on  voit  dans 


I 


ChaP.  W.  Rome  Pal.  Farncje.  S7 
on  lieu  découvert  deux  ftatues  colofîàles 
couchées  , qui  repréfentent  la  méditer- 
ranée  , l’océan , éfe  entre  deux  un  enfant 
nud  environné  de  la  queue  d’un  Dau- 
phin ; trois  buftes  de  Jupiter  , de  Caf- 
tor  & de  PolJux  , dans  des  niches;  le 
premier  eft  courorlné  de  fleurs , il  eft 
d’un  grand  caraélere  , & bien  touché. 

En  arrivant  au  premier  étage , on 
remarque  en  face  de  l’efcalier  deux  efcla- 
ves  Daces  , ou  Parthes  , d’un  bon  ftyle , 
qui  paroiflènt  de  la  même  main  que 
les  bas-reliefs  de  la  colonne  Trajane. 
Poli  dore  de  Caravage  les  avoit  pris  fpé- 
cialement  en  aflèâion  , & il  renoit  fou- 
vent  les  confidérer-  Cependant  il  y en 
a qui  en  trouvent  la  fculpture  lourde.. 

Au-deflus  de  la  porte  il  y a un  bufle 
de  Pyrrhus. 

Le  grouppe  d’Alexandre  Farnefe  , duc 
de  Parme,  qu’on  voit  en  entrant  dans 
la  falle , fut  deffiné  par  Gafpard  Celio  & 
fculpté  par  Simon  Mafehino  de  Carrare  ; 
on  l’a  pris*dans  un  tronçon  d’une  des 
colonnes  qui  foutenoient  le  temple  de  la 
Paix.  Le  duc  y paroît  couronné  des 
mains  de  la  vidoire  ; la  Flandre  efl  à 
genoux  devant  lui , î’Efcaut  paroît  en- 
chaîné fous  fes  pieds , & exprime  les 
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conquêtes  de  ce  héros  dans  la  Flandre  ^ 
où  il  fe  diftingua  principalement.  Dans 
la  même  falle,  il  y a un  Apollon , une 
Kiobé , quatre  Gladiateurs  ; dix  - huit 
buftes , dont  huit  en  bronze  , deux  fta- 
tues  de  marbre  & de  bronze  qui  furent 
faites  par  le  frere  Guillaume  deüa  Porta  ^ 
pour  le  tombeau  de  Paul  III,  qui  eft  k 
côté  de  la  chaire  S.  Pierre  : elles  repré- 
fentent  la  Juftice  & la  Providence  mais 
Michel -Ange  fous  la  direâion  duquel 
on  les  avoir  faites , ne^  les  trouvant  pas  v 
de  fon  goût  en  fit  faire  deux  autres  pour 
le  maufolée  du  pape  Farnefe.-' 

Dans  l’anti-cliambre  les  deux  gran- 
des parties  font  des  hifloires  peintes  par 
François  Salviati  ; les  autres  font  de  Tad- 
dée  Zuccheri  à droite , & de  Georges 
Vafari  à gauche.  Les  falles  fuivantes 
renferment  quelques  ornemens  peints  - 
par  Daniel  de  Volterre.  La  feptieme 
piece  contient  des  buftes  antiques  ; Jules- 
Céfar,  Augufte,  Vefpalien  , Titus  , 
Domitien,  Trajan  , Commode,  Tri- 
bonien  , Caracalla  , &c.  celui  - ci  eft 
•rès-beau  , & les  antiquaires  en  font  un 
cas  particulier  .(a).  Il  y a encore  un 

(a)  Il  y avoi:  dans  ce  palais  deux  beaux  buAcsdç' 
Caracalla  j on  en  a placé  un  au  Vacican. 
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bufte  de  Paul  111  , fait  par  Guillaume 
dtlla  Porta  ; un  autre  du  même  pape 
fait  par  Michel-Ange  ; deux  petites  fta- 
tues  équeftres  que  l’on  croit  être  Ci- 
dippc  & Odoardo  , d’après  le  Taflè , 
dans  fa  Jêrufalem  délivrée  ; un  Pafteur 
& un  Berger  ; quatre  chiens  en  mar- 
bre , d’un  beau  travail  ; un  Amour  qui 
dort  ; un  Méléagre  ou  un  Adonis  en 
bronze  ; deux  enfans  en  bronze  que  l’on 
croit  repréfenter  Hercule  enfant , qui 
étouffe  les  ferpens  que  Junon  avoit  en- 
voyés contre  lui  ; une  grande  table  de 
verd  antique  & de  Porta-Santa , avec 
un  piédeftal  de  beau  marbre  fculpté  par 
Michel  - Ange , & deux  pieds  en  bas- 
relief  , on  dit  qu’Annibal  Carrache  s’oc- 
cupa fouvent  à defliner  fur  cette  table. 

La  GaLLERIE  a 61  pieds  fur  19  , Galerie  lAti 
on  y voit  le  plus  grand  ouvrage  d’An- 
nibal  Carrache  ; on  le  place  même  dans 
la  première  claflè  des  belles  peintures  ; 

& prefque  de  pair  avec  les  grands  ou- 
vrages de  Raphaël , qui  même  ne  font 
ni  d’une  couleur  fi.  agréable , ni  d’une 
fl  belle  confervation , & dont  les  fujets 
ne  font  point  auffi  rians.  Auffi  voit-on 
prefque  toujours  dans  cette  galerie  des 
'peintres  occupés  à copier  ; on  leur 
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donne  à cet  égard  la  plus  grande  liberté. 
On  en  a des  gravures  par  Céfi , & d’au- 
tres par  Aquila., 

Cette  galerie  eft  décorée  dans  tout  fun 
pourtour  de  pilaftres  corinthiens  , entre 
lefquels  il  y a des  niches  où  font  plu- 
fieurs  figures  antiques. 

La  voûte  eft  divifée  en  fept  grands 
tableaux , quatre  moyens  & plufieurs 
petits , tous  encadrés  dans  une  archi- 
tedure  feinte  en  ftuc  , foutenue  d’efpace 
en  elpace  par  des  termes.  A chaque 
pilaftre  corinthien , & fous  les  termes, 
on  a peint  des  figures  académiques. 

Toute  la  voûte  a été  peinte  à fref- 
que  par  Annihal  C arrache  , qui  s’y  eft 
conduit  par  l'étude  de  l’antiquité  ; aufli 
prefque  tous  ces  tableaux  font-ils  dans 
le  goût  des  bas-reliefs  anciens  ; le  defïïn 
en  eft  pur  ; c’eft  un  des  plus  beaux 
ouvrages  , des  mieux  colories , & des 
mieux  confervés  de  ce  maître. 

Le  tableau  du  milieu  de  la  voûte  re- 
préfente  le  triomphe  de  bacchus  &:  d’A- 
yiane  , traînés  dans  deux  chars  , qui 
font  l’un  à côté  de  l’autre  ; celui  de 
Bacchus  eft  d’or  & tiré  par  des  tigres , 
celui  d’Ariane  eft  d’argent  & traîne 
par  des  boucs  blancs  : ils  (ont  fuivis  de 
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faunes  & de  fatyres , & accompagnés 
de  Bacchantes.  Silène,  monté  fur  Ibn 
âne , les  précédé , & fait  un  des  meil- 
leurs acceflôires  de  la  marche  ; Tor- 
donnance  en  eft  belle,  le  grouppe  du 
Silène  fur-tout  eft  dans  un  bon  mouve- 
ment ; la  tête  du  Bacchus  tient  de  l’an- 
tique , celle  d’Ariane  a plus  de  ma- 
jefté  que  de  grâces.  Le  caraftere  du 
Silène  eft  très-expreflif , ainfi  que  ceux 
des  Bacchantes  qui  l’accompagnent  ; la 
gaieté  qu’infpire  le  jus  de  la  treille  eft 
peinte  par- tout  ; on  remarque  feulement 
que  la  figure  couchée  fur  le  devant  eft 
lourde , & que  les  enfans  ne  font  pas 
beaux. 

Des  deux  tableaux  des  côtés , l’un 
repréfente  Pan  offrant  la  laine  de  fes 
chèvres  à Diane  ; le  fécond , Mercure 
qui  porte  la  pomme  d’or  à Pâris , & 
c’eft  celui  qui  a le  plus  de  mérite  : le 
Mercure  vole  -bien , & le  caraftere  de 
deffin  en  eft  léger  quoique  mâle.  Le 
Pâris  a une  bonne  attitude  , ôc  il  y a 
une  différence  convenable  entre  ces  deux 
natures , quoique  ce  foient  deux  jeunes 
gens.  Le  payfage  en  eft  bien  , & fait 
de  peu  de  chofe. 

Par  rapport  aux  deux  grands  tableaux 
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oui  font  fous  le  demi-ceintre  de  la  voûte^ 
lun  repréfente  un  Triton  qui  parcourt 
les 'mers  avec  Galathée  ; celle-ci  eft  fur  . 
un  monftre  marin,  & le  Triton  la  fou- 
tient , tandis  qu’un  Amour  lui  lance  un 
trait  ; ce  tableau  eft  très-licentieux  dans 
la  maniéré  dont  le  Triton  retient  Ga- 
lathée; & l’on  juge  par  cet  ouvrage  , 
que  le  talent  du  Carrache  n’étoit  pas 
d’exprimer  les  grâces  des  femmes  & des 
enfans. 

Le  pendant  de  la  Galathée , eft  l’Au- 
rore qui  enleve  Céphale  dans  fon  char  ; 
Céphale  fe  défend  mauflàdement  de  fés 
careflès  ; il  a d’ailleurs  l’air  trop  vieux 
ainfi  que  l’Aurore  ; mais  le  Morphée 
endormi  fut  le  devant  du  tableau  eft 
une  très-belle  figure. 

Les  deux  grands  tableaux  aux  deu* 
extrémités  de  la  voûte  repréfentcnt , l’un 
Polyphême  jouant  de  la  mufette  pour 
charmer  Galathée , & l’aùtre  , Poly- 
phême lançant  un  rocher  fur  Acis  qui 
le  fauve  avec  Galathée.  Ce  Polyphême 
eft  du  caraélere  de  déflin  le  plus  mâle  , 
il  tient  beaucoup  de  l’Hercule.  Le  pre- 
mier tableau  où  Polyphême  joue  de  la 
mufette , n’eft  pas  fi  beau , & le  delEn 
*n  eft  lourd. 
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A l’égard  des  quatre  tableaux  de 
moyenne  grandeur  , le  premier  repré- 
fente Junon  qui  va  trouver  Jupiter  avec 
la  ceinture  de' Vénus  ; il  eft  bien  com- 
pofé , le  Jupiter  eft  bien  drapé , ainli  que  ' 
la  Junon  , & la  galanterie  y eft  exprimée 
fans  obfcénité. 

Dans  le  fécond , Diane  careflant  En- 
dymion , & deux  petits  Amours  dans  les 
brouflailles , qui  lemblent  fe  dire  qu  elle 
eft  prife  tout  comme  un.autre  ; la  Diane 
eft  bien  coëtfée , le  caradere  en  eft 
beau , mais  elle  a l’air  d’une  matrone 
qui  va  pleurer  fur  un  maufolée  ; la  tête 
de  l’Endymion  eft  manquée,  & il  eft 
en  total  un  peu  lourd. 

Dans  le  troifieme  tableau  , Hercule 
& lole  J Hercule  vêtu  de  la  robe  d’Iole 
joue  du  tambour  de  bafque  pour  l’amu- 
fer , & lole  vêtue  de  la  peau  du  lion , 

& appuyée  fur  la  maflue  d’Hercule, 
©ft  attentive  a l’écouter;  elle  eft  dans 
le  caradere  de  l’antique  , mais  fon  pro- 
fil eft  trop  plat , & • reifemble  à plu- 
fieurs  autres  têtes  de  femmes  de  cette 
galerie;  l’Herçule  tient  aufli  de  l’an-, 
tique. 

Le  quatrième  fujet  eft  Anchife  qut 
Qte  le  cothurne  du  pied  de  Vénus;  Iç 
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(ujet  eft  bien  compofé  ; mais  la  Vénus 
n’a  point  les  grâces  de  la  mere  des 
Amours.  Il  y a deux  petits  tableaux  au- 
delîùs  des  deux  figures  de  Polyphême; 
l’un  repréfente  Apollon  qui  enleve 
Hyacinthe  ; le  peu  que  l’on  découvre  de 
la  figure  d’Apollon  eft  aflèz  bien  , l’Hya- 
cinte  eft  un  peu  pefant.  L’autre  tableau 
repréfente  Ganymede  enlevé  par  un 
aigle  i l’enlevement  eft  bien  ; la  figure 
du  jeune  homme  eft  gracieufe , fà  tête 
eft  heureufèment  difpofée , étant  dans 
le  clair  avec  le  haut  des  bras , ce  qui 
forme  une  oppofition  piquante  avec  le 
refte  du  corps  qui  eft  .entièrement  dans 
la  demi- teinte. 

Il  y a quatre  Satyres  aflis  & adoftes 
entre  les  petits  tableaux  dont  on  vient 
de  parler  : les  caraderes  en  font  bien 
variés  ; les  têtes  de  ceux  qui  font  à côté 
de  Ganymede  font  les  plus  belles. 

Les  figures  d’académie  répandues  dans 
la  voûte,  font  vigoureufes  de  couleur 
& d’un  bon  caradere  de  deftin. 

Les  cariatides  en  ftuc  font  aufli  bien 
imaginées  & bien  imitées;  & le  mélange 
qu’elles  font  à la  vue  avec  les  figures 
académiques  placées  au-delLous,  forme 
des  oppofitions  heureufcs. 
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11  y a aux  deux  extrémités  de  la  ga- 
lerie , au-de(Ius  des  portes deux  grands 
tableaux  peints  k frefmie  , par  le  Carra- 
che  , dont  l’un  reprélente  Andromède, 
attachée  fur  le  rocher  , Perfée  qui  com- 
fc  at  le  monftre , & les  parens  de  la  prin- 
ccfTe  qui  fe  défolent  : ce  fujet  eft  mai 
rendu , & les  exprelTions  de  la  famille 
dcfolée  ne  font  pas  nobles;  la  tête  de 
l’Andromede  eft  cependant  belle. 

L’autre  fujet  eft  Perfée  qui  change  en 
pierres  Phinée  & fes  compagnons , en 
leur  préfentant  la  tête  de  Médufe  ; le 
Perfée  eft  lourd  & fans  noblefle  ; mais 
l’attitude  des  hommes  qui  fe  couvrent 
pour  ne  pas  voir  la  tête  de  Médufe  eft 
trcs-cxpreflive.  Au-deflbus  de  ces  ta- 
bleaux^ font  des  académies  peintes  en  ca- 
mayeii  vert , qui  font  bonnes. 

Le  tableau  qui  eft  au  - deftiis  de  la 
porte  d’entrée  , a été  peint  à frefque  par 
le  Dojniniquin  fur  un  carton  du  Carra- 
che , il  a cinq  pieds  de  haut  : le  fujet 
eft  une  fille  careflant  une  licorne  , 
( emblème  de  la  maifon  Farnefe  ) , la 
tète  de  cette  jeune  fille  eft  jolie. 

Le  Carrache  & le  Dominiquin  exécu- 
tèrent enfemble  dans  la  même  galerie , 
d’autres  fujets  compofes  par  le  premier  : 
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Jupiter  qui  enleva  Europe  ; Euridice  qui 
retourne  chez  Pluton  ; Borée  qui  enleve 
Orithîe  ; Apollon  qui  écorche  Marfyas  ; 
l’Amour  qui  lie  un  Faune  à un  arbre  ; 
Hermaphrodite  fiirpris  par  Salmacis , 
Syrinx  transformée  en  rofeau  ; Léandre 
qui  fe  noie  dans  rHellefpont , &c.  ces 
fujets  en  façon  de  bronze,  font  dans  la 
frife  & ailleurs  : le  Cafrache  fut  aidé 
dans  l’invention  & le  choix  de  ces  fujets, 
par  Monfignor  Agucchi  , & dans  l’exé- 
çution  de  quelques-uns  , par  fon  oncle 
Louis  Carrache  , & par  le  Lanfranc. 

Le  Carrache  fit  feul  les  hiltoires  fui- 
vantes  ; Arion  qui  paffe  la  mer  fur  un 
dauphin  ; Prométbée  qui  anime  une  fta- 
tue  ; Hercule  qui  tue  le  dragon  des  Hef- 
pérides  , & qui  délivre  Prométhée  atta- 
ché fur  le  Caucafei  Icare  qui  eft  pré- 
cipité de  fon  char  ; Callifto  dont  la 
groffefTè  paroît  dans  le  bain  ; la  même 
îorfqu’elle  eft  changée  en  ours  ; Phébus 
qui  reçoit  la  lyre  de  Mercure;  quatre 
Vertus  qui  font  dans  les  parties  infé» 
rieures. 

Les  dix  niches  de  cette  galerie  font 
garnies  de  diverfes  figures  antiques  de 
niarbre.  On  remarque  fpécialement  un 
faune  qui  porte  un  en&nt.  Au  fond  de 

la 
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ia  galerie , eft  un  vafe  que  les  uns 
croient  antique , & que  d’autres  attri- 
buent à Michel-Ange;  il  eft  de  marbre 
blanc , avec  des  côtes  , ayant  autour 
un  bas-relief  dans  le  goût  ctrufque  ; il 
repréfente  un  prêtre  avec  le  bonnet 
phrygien , tenant  un  prêfécicule  (a)  d’une 
main  & un  tirfe  de  l’autre  : il  femble 
conduire  deux  femmes  à un  facrifice. 
Ce  vafe  eft  de  forme  gracieufe,  mais 
le^favail  en  eft  fec. 

Dans  le  cabinet  il  y a de  belles  pein- 
tures d’Annibal  Carrache  : Hercule  in 
bivio , c’eft-k-dire , entre  le  vice  & la 
vertu,  beau  fujet  fur  lequel  plufieurs 
peintres  habiles  fe  font  exercés  avec  fuc- 
cès  , & en  dernier  lieu  Pompée  Battonî 
Anope  & Anfinome  qui  fauvent  leurs 
.parens  des  flammes  ; Ulyfle  qui  évite 
les  pièges  de  Circé  & ceux  des  Syrenes  ; 
Perlée  qui  enleva  la  tête  de  Médufe , &c. 
Ces  divers  fujets  font  féparés  par  des 
ftucs  imités  en  peinture , & qui  font 
d’une  grande  vérité. 

Dans  une  chambre  latérale  il  y a une 
ftatue  en  pierre -de-touche  , qu’on  croit 

(a)  Le  préféricule  i-A  une  coupe  Tant  anfci,  large, 
mait  plus-  haute  que  la  pacece , Rofini  Anti^uitatun 
Romanarum.  L,  3,6.  31, 

Tome  V,  E 
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repréfenter  cette  Veftale  qui  porta  de 
l’eau  dans  un  crible  depuis  le  fleuve  juf- 
qu’au  temple  , & une  ftatue  de  porphyre, 
où  l’on  juge  que  la  tète  les  mains  & 
les  pieds  étoient  de  bronze  ; on  croit 
qu’elle  exprimoit  Rome  triomphante. 

La  chambre  de  la  grande  Tabls^  eft 
ainfi  nommée  à caufe  d’une  grande  ta- 
ble formée  de  pierres  orientales  , qui 
a onze  pieds  de  long,  avec  des  pieds 
de  marbre  blanc  , de  la  façon  de  Mi- 
-cheb-Ange. 

Un  calendrier  Romain  peint  en  air- 
•tel  & qui  eft  très-curieux.  Un  bufte  de 
Paul  III,  par  Michel-Ange. 

Un  Mercure  antique  de  bronze  , de- 
bout & appuyé,  tenant  de  la  main  droite 
"un  fragment^  de  fan  caducée , & de  la 
■gauche  fa  bourfe  : il  eft  bien  compofé, 
les  contours  t-n  (ont  fins  & élégans  , les 
extrémités  bien  rendues  ; le  fcu’.pteur  a 
fait  choix  d’une  nature  de  dix-huit  a,is, 
& en  a prononcé  les  mufcles  avec  beau- 
coup de  finelfe  & de  dcHcatefte. 

La  chambre  des  Hermites  a etc  peinte 
par  Lanfranc,  avec  des  omemens  de 
Salviati  6c  de  Zuccheri. 

Il  y avoit  encore  dans  le  même  appar- 
tement avec  beaucoup  de  ftatues  an:i- 
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ques  ; l’Amour  , Mercure  , Junon  , 
Vénus,  Bacchus  qu’une  Faune  tient  par 
le  cou  , Ganymede  appuyé  fur  un  grand 
aigle,  Hercule  deguilé  près  d’Omphale, 
un  Apollon  qui  tient  un  inftrument , un 
hermaphrodite  en  bafalte  ; un  berger  qui 
tire  une  épine  de  fon  pied  ; feize  têtes 
antiques  , dont  quelques-unes  paroif- 
fent  être , Socrate , Diogene  , Pofll- 
donius , Zenon , Bias  , Lyfias  , Séne- 
que , Homere , Euripide  , Virgile , Ovi- 
_de , Marc-Aurele , la  Veftale  Domitia  , 
outrefut  buftes  d’empereurs  & de  femme* 
romaines , placés  dans  des  niches  ; un 
ancien  calendrier  gravé  , une  grande 
Rome  de  porphyre  , tiice  des  thermes 
4e  Caracalla , un  Mithridate , ou  un 
Bacchus  Indien , dont  le  nez  eft  ref- 
tauré  ; ' le  - caraétere  - en  eft  -grand , & 
le  Pouflin  Ta’  placé -dans  bien  des  ta- 
hleaiw.  - Une  belle  iête  dé  Caracalla. 

Dans  une  falle- inférieure  on  trouve 
un  Pline  en  marbre  , des  ' buftes  de 
confuls  , des  hiftoires  en  bas- reliefs  j 
un  atlas  qui  porte  un  globe  cclefte^ 
ce  globe  eft  très-remarquable  par 'fon 
antiquité,  c’eft  le  feul  monument  aftpo- 
nomique  où  Ton  ait  -trouvé  le  détail 
des  ■ conftellations  de  la  maniéré  dont 
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les  anciens  les  repréfentoient.  M.  Bîan-- 
chini  a fait  graver  ce  globe  avec  un 
commentaire  intéreffant. 

En  avançant  du  côté  de  la  fécondé 
cour on  voit  fous  le  portique  deux 
grandes  ftatues l’une  de  Philippe  le 
Jeune,  l’autre  qu’on  croit  être  celle 
de  la  Fortune,  Fortunæ  reducis',  une 
tête  coloffale  de  Vefpafien , & une 
d’Antonin  le  Pieux  , deux  tombeaux 
antiques  avec  des  bas-reliefs , &c. 

Le  Taureau  Farnese  eft  une. 
des  plus  fameufes  pièces  ,de.  fculpture 
antique  ^ on  eft  étonne  :de  voir  l im- 
menfité  de  ce.grguppe,  où  fix  fibres 
plus  grandes  que  nature,  & plufieurs 
autres  moindres,  font- tirées  d’un  feul 
bloc  de  marbre,  .avec  le  rocher  fur 
lequel  elles  font  placées.  Cet  ouvrage 
eft  d’Apollonius  & de  Taprifeus,.  & 
Pline  en  parle  dans  fon  hiftpire  natu- 
relle ( L.  XXXVI ^.c.  Ç.  ).  Il  nous 
apprend  qu’ils  étoient  de  Xralles  en 
' Silicie  ; il  paroît  qu’iU  ont  vécu  2$o 
ans  avant  J.  C.  dans  le  temps  que  la 
ville  d’ Athènes  ayant  été  appauvrie  & 
fubjuguée  par  Antigone , 1 art  deferta  , 
pour  ainft  dire  , la  Grece , pour  aller 
s’établir  en  Afie  & en  Egypte  ; cf 
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groupe  fut  tranfporté  de  Rhodes  à Rome, 
& placé  dans  le  thermes.de  Caracalla  j 
on  le  déterra  du  tems  de  Paul  III. 
Cette  immenffe  machine  repréfente  Am- 
phion  & ; Zctlms  ^ au  moment  qu’ils* 
préparent  le  fupplice  de  Dircé  leur 
belle  mere,  pour  venger  Antiope  leur 
mere.  L’infortunée  Antiope,  ayant  été 
répudiée  parLycus,  roi  deThebcs  & pere 
de  deux  jeunes  héros , fut  livrée  entre 
les  mains  de  Dircé,  qui  lui  fit  elluyer 
pendant  plufieurs  années,  les  traitemcns 
les  plus  affreux.  S’étant  échappée  des 
mains  de  fa  cruelle  rivale,  elle  fe  ré- 
fugia dans  les  bois  du  mont  Citheron , 
où  elle  trouva  fes  fils,  qui  la  prirent 
d’abord  pour  une.  efclave  fugitive.  Ce- 
pendant Dircé  k la  tête  des  femmes 
qui  cclébroient  les  Orgies  de  Bacchus, 
arrive  dans  le  même  endroit,  y trouve 
Antiope  & l’entraîne  pourla  faire  mourir. 
Alors  les  fils  d’ Antiope  aidés  du  vieux 
pafteur  qui  leur  avoir  fauvé  la  vie  , & 
fervi  de  pere , ( lorfqu’ils  avoient  été 
cxpofés  dans  leur'- enfance)  reconnurent 
Antiope,  & l’arracherent  des  mains 
de  Dircé  -,  ils  attachèrent  celle-ci  pa* 
les  cheveux  aux  cOrnes  d’un  taureau 
indompté , pour  la  faire  déchirer  fur 
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les  ronces  & les  rochers  du  Citheron. 
La  fcene  eft  fur  cette  montagne  , ou 
Dircé  avoit  paru  en  "Bacchante  pour 
faire  périr  Antiope  > à la  faveur  des 
Orgies  de  Bacchus  : -ce  qui  explique 
beaucoup  d’acceflbires  , tels  que  le  Tyrfe 
&lesfeftons  que  l’on  voit  dans  ce  grouppe. 

Le  taureau  eft  retenu  par  les  deux 
hommes  dans  l’inftant  qu’il  va  partir. 
Au  bas  eft  un  petit  Bacchu-  & un 
chien  avec  un  panier  & la  flûte  à plu- 
fieurs  tuyaux  : il  y a autour  de  la 
bafe  ime  biche  qui  boit,  un  cerf  qui 
roi>ge  un  arbre , un  lion  qui  dévore 
tn  cheval , une  tortue  & un  ferpeni 
fous  un  arbre  ; un  autre  lion  qui  dé- 
vore un  taureau  , un  chien  qui  fe 
fauve,  un  aigle,  la  patte  fur  une  cou- 
leuvre ; deux  fangliers  couchés , dont 
on  ne  voit  que  la  hure  ; le  taureau 
eft  foutenu  par  un  arbre , un  grand , 
ferpent  fort  de  l’écorce  par  en- bas  $ 
il  y a un  thirfe  avtc  deux  pommes 
de  pin  aux  deux  bouts. 

Ce  grouppe  a de  la  réputation  ; ce- 
pendant au  jugemens  de  quelques  con- 
noiflèurs  , la  compolition  en  eft  mau- 
vaife  ; les  figures  ne  grouppent  pas  ; il 
y a peu  de  chofo  à louer  dans,  l’atti-.. 
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tude  de  deux  hommes,  & rexécijtioa 
du  total  ne' vaut  rien  : il  n’eft  pas 
dans  le  genre  grec  ; on  trouve  ün  air 
de  gaieté  à la  malheureufe  Dircé  , qui 
d’ailleurs  eft  vêtue  en  Bacchante  : ce-^ 
la  a fait  dire  qu’on  avoit  voulu  repré- 
fenter  la  délivrance  de  Dircé  plutôt 
que  Ton  fupplice  : fi  l’on  met  ce  grouppe 
dans  la  première  clafle  des  antiques , 
c’efl  plutôt  par  la  grandeur  6c  i’im- 
menlitc  de  l’ouvra geque  par  i'apetfedion. 
Mais  ce  grouppe  qui  étoic  dans  l’ori- 
gine d’un  l'cul  bloc  de  marbre , fut  ref- 
tauré  par  Blanchi  milanois  , fans  au- 
cune connoiffànce  de  l’antique.  On 
peut  juger  par  la  defeription  d’Aldro- 
vande,  anterieure  à la  rellauration , que 
dans  la  figure  de  Dircé  attachée  au 
taureau , on  a reftauré  la  tête  & le  fein 
jufqu’au  nombril,  & les  deux  bras.  On 
a pareillement  réparé  la  tête  & les 
bras  d’Antiope  , & toute  la  par  ie  fu- 
ptric'ure  du  taürcau  aux  llatues  d’Am- 
phion  & de  Zethus  : il  n’y  a d’anti- 
que que  le  torfe  , 6c  une  feule  jambe  aux 
deux  figures.  Les  jambes  du  taureau  font 
aufli  modernes , ainfi  que  la  corde , 
que  Blainville , dans  fon  voyage  , a jugé 
digne  de  toute  fon  attention.  Ce  qui 
' E iv 
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eft  antique  eft  la  figure  d’Antiope , a 
l’exception  de  la  tête  & des  bras , & 
celle  d’un  jeune  homme  aflis  qui  paroît 
failî  de  frayeur  h la  vue  du  châtiment 
de  Dircé)  , mais  qui  ne  fauroit  reprc- 
fenter  Lycus,  comme  l’imaginoit  Gro- 
novius  ).  Suivant  W inkelmann , ces  par- 
/ ties  fuffifent  pour  juftifier  la  mention 
honorable  que  Pline  fait  des  auteurs  de 
ce  grouppe , & rappeller  le  goût  du 
beau  , imprimé  aux  ouvrages  de  l’anti- 
quité. Le  ftyle  de  la  tête  du  jeune  homme 
eft  tout-à-fait  dans  la  maniéré  des  têtes  ' 
des  fils  de  Laocoon  ; la  grande  finefle 
dans  le  maniement  de  l’outil,  paroît 
fur -tout  aux  acceflbires  : la  corbeille 
coWerte  ( Cijîii  MyJUca)  , entourée  de 
lierre  , & placée  au-deflbus  de  Dircé  , 
pour  lui  donner  le  caraétere  de  Bac- 
chante , eft  d’un  travail  aufti  fini  que 
h l’artifte  avoit  voulu  donner  par  cetac- 
cefibire  feul  un  échantillon  de  fon  adrefle 
(^Hijîoire  de  l'Art.  T.  lU,  p.  loo), 
M.  de  Quincy  trouve  queles  'reftes  de 
l’antique  paroilfent  annoncer  la  plus 
grande  maniéré  , & que  le  petit  Bac- 
chus  qui  eft  entièrement  confervé  eft 
d’un  très-beau  travail. 

Il  exifte  au  Mu^um  de  Portici , une. 
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petite  copie  en  ivoire  de  ce  groiippe  , 
mais  elle  e d'egalement  mutilée. 

On  remarque  aulll  dans  le-  même  en- 
droit le  torfe  d’un  homme  de  quarante 
ans  , beau  fragment  de  datue  lait  d’après 
une  très-belle  nature  ; la  chair  & la  peau 
y font  bien  exprimées. 

Une  Orgye , bas  relief,  cafTc^  en  trois 
morceaux  ; le  toiTe  de  Bacchus  eft  beau 
& la  figure  en  eft  élégante  & joliment 
drapée  ; elle  tient  pourtant  un  peu  d’une 
nature  de  femme.  Dans  un  des  coins  du 
bas-relief  eft  une  très -belle  figure  de 
Faune,  portant  un  vafe  , dont  l’aélion  & 
le  tour  font  admirables  ; voila  ce  qu’il  y a 
de  bon  dans  ce  bas-relief,  qui  d’ailleurs 
a des  fecherefles  & quelques  parties  man- 
quées. 

Trimalcion  , vieillard  qui  entre  dans 
la  falle  du  repas  où  deux  amis  l’attendent 
couchés  fur  un  lit.  Un  Faune  le  fou- 
tient , & un  autre  le  déchaufle  ; il  eft 
fuivi  d’une  bande  de  comédiens  : le  ci- 
zeau  n’en  eft  pas  léger,  mais  la  com- 
pofition  eft  du  plus  grand  ftyle. 

Dans  le  même  hangar  où  eft  placé  le 
taureau  Farnefe , il  y a plufteurs  autres 
antiques  ; des  buftes  d’Antinoüs , de  BaC- 
lianus,  de  L.  V erus,  plufteurs  idoles,  des 
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torfes , & des  fragmens  de  ftatues , trou- 
vés aufli  dans  les  thermes  de  Caracalîa  , 
comme  le  raconte  Ulyfle  Aldrovande. 

Dans  une  des  pièces  du  rez-de- chauf- 
fée , il  y a une  groflè  colonne  chargée 
de  carafteres  doriques , relatifs  à Ke- 
gilla  , femmé  d’Hérode  Atticus  , cette 
colonne  a été  trouvée  dans  la  villa  Trio- 
pea,  fur  la  voie  Appienne. 

Palazzo  PrCHiNi -,  qui  eft  près  du 
palais  Farnefe,  eft  de  l’architeâure  d’A- 
lexandre Specchi  ; on  y voit  plufieurs 
figures  antiques;  mais  la  plus  célébré 
qui  étoit  le  Méléagre , a été  achetée 
en  1770 , 30  mille  francs, pour  leMufée 
du  Vatican  ( Tom.  IV  , p.  24.  ).  ' 

Palazzo  Spada  , fitué  dans  une 
place  voiline  du  palais  Farnefe , fut  bâti 
du  temps  de  Paul  III  , par  le  cardinal 
Capo  di  Ferro  ; le  cardinal  Spada  du 
temps  d’ÇJrbain  VIII , le  fit  décorer  par 
le  Borromini.  Il  eft  remarquable  par  les 
ftatues  & les  bas-reliefs  en  ftuc , placés 
avec  goût  fur  la  façade  & dans  le  veftibule. 

On  a conftruit  dans  un  petit  jardin  , 
vis-à-vis  une  des  croifées , une  galerie 
dont  la  voûte  eft  foutenue  fur  des  co- 
lonnes doriqut  s dégradées,  & exécutée 
en  perfpedive  dans  k goût  de  l’efcalier 
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du  Vatican  , ou  peut  - être  le  üernin 
imita  cette  perfpecHve  : cette  voûte  ag- 
grandit  beaucoup  le  lieu  où  elle  eft  , 6c 
par  un  autre  effet  d’optique  également 
fingiJier , elle  fait  paroître  grand  comme 
nature , un  petit  Fluteur  antique  , placé 
au  bout  de  la  petite  cour , quoiqu’il 
n’ait  réellement  que  trois  pieds  trois  pou- 
ces de  hauteur. 

Au  rez-de-chauflTée  dans  l’anti- cham- 
bre, Apollon  , Diane  , l’Amour  , Pan  , 
Hercule , ôcc.  dans  la  fécondé  piece , 
huit  grandes  tables  de  marbre  avec  des 
bas-reliefs , qui  paroifîènt  avoir  appar- 
tenu à quelque  vafte  édifice.  Dans  Ja 
troilieme , Apollon  , une  Nayade,  une 
Héroïne , &c.  Dans  la  quatrième  , Pa- 
ris, Vénus  ^ un  Gladiateur.  Dans  la 
cinquième  , une  ftatue  rare  & belle  d’A- 
riftide  , philofophe  Grec  ; on  avoit  dit 
mal-à-propos  qu’elle  étoit  de  Seneque; 
il  eft  affis  , la  tête  appuyée  fur  fa  main  , 
dans  l’attitude,  d’écouter  un  philofophe. 
Un  Anglois  y trouvoit  la  relfemblance 
de  mylord  Chatam.  Une  Cérès,  dont 
la  draperie  eft  bien  ajuftee , 6c  la  tête 
d’un  bon  caradere. 

L’appartement  d’en- haut  eft  auffi  très- 
-orné  de  peintures  6c  d’antiques  ^ h pièce  , 
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' la  plus  fameufe  eft  la  ftatue  cololfale  de 
Pompée  , trouvée  fous  le  pape  Jules  111 , 
près  de  la  chancellerie  où  étoit  la  balili- 
que  du  grand  Pompée,  dans  la  petite  rue 
des  Leutari  ; on  croit  que  c’eft  celle 
aux  pieds  de  laquelle  Célar  tomba  le 
1 5 Mars  de  l’an  415  avant  J.  C.  Cepen- 
dant il  y a des  antiquaires  qui  croient 
quec’ell  ici  une  ftatue  d’Augufîe  , à caufe 
du  globe  qu’il  tient  dans  la  main  gauche , 
& qui  marquoit  la  fouveraineté.  La  tête 
& quelques  autres  parties  ont  été  ref- 
taurées. 

Dans  une  des  falles  il  y a huit  tableaux 
à frefque  peints  par  Zuccheri  ; contenant 
beaucoup  de  nudités , où  il  y a. des  grâ- 
ces, mais  fans  principes  de  compofition , 
ni  de  couleur. 

Dans  la  pièce  fuivante , l’efquifîe  du 
plafond  du  Baciccio , qui  repréfente 
Jefus-Chrill  j cette  efquiffe  eft  prefque 
auffi  aulli  rendue  que  l’exécution  même 
du  plafond. 

Éllher  devant  Mardochée,  du  Guer- 
chin  , d’une  compofition  peu  fpirituelle; 
l’Efther  eft  lourde  ^ les  têtes  des  deux 
fuivantes  font  aflez  exprelfives  & aflèa 
bien  colorées. 

Un  tableau  de  Pietro  Tefta , repré-,  ’ 
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Tentant  le  facrificc  d’Iphigénie  ; la  cou- 
leur en  efl  noire  & dure,  mais  le  group- 
pe  du  facrifice  eft  fort  beau. 

La  inort  de  Didon,  par  le  Cuerchin.) 
1 un  des  tableaux  les  plus  fameux  de  Ro- 
me ; on  la  voit  fur  le  bûcher  ; la  cou- 
leur de  la  tête  , fa  gorge  & la  drape- 
rie font  belles  , mais  la  compofition  en 
eft  extravagante , & le  coftume  n’y  eft 
point  obfervé , car  on  voit  un  Efpagnol 
fur  le  devant  de  la  fcene.  Ce  tableau 
eft  fort  gâté. 

Le  portrait  du  pape  Paul  III  ( Far- 
nefe) , de  George  Vafari.  Il  eft  coloré 
comme  s’il  étoit  du  Titien. 

L’enlèvement  d’Hélene  par  le  Guide; 
il  y a de  la  finefle  dauf’,  les  têtes  des 
femmes  : celle  d’Helène  eft  fuperbe  ; ce 
morceau  eft  foible  d’ailleurs , Pâris  a 
l’air  bête. 

Un  repas,  par  le  Garavage,  tableau 
dune  belle  pâte  de  couleur,  mais  oii 
les  figures  n’ont  aucune  noblefle;  on 
diroit  que  c’eft  une  bambochade  ( a ). 

Le  feu  facré  entretenu  par  les  Vefta- 
les , belle  efquifle  de  Ciroferri. 

Les  maftàcre  des  innocens,  par  Tefta, 

(a)  Nom  ou’on  doiine  aux  £guccs  grotefi^uet  ou  d’uüe 
forme  bizarie. 
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d’une  très-belle  couleur , mais  d’une 
compofition  extravagante  : les  anges  re- 
gardent ce  malfacre  ; on  voit  dans  le 
lointain  la  Vierge  qtu  palTe  une  riviere 
dans  une  barque  avec  l’Enfant-Jefus  qui 
porte  fa  croix.  H y a peu  de  figures  dans 
ce  malîacre  ; l’homme  placé  fur  le  de- 
vant eft  fort  beau. 

,Une  galerie  décorée  de  beaucoup  de 
peintures  à frefque  de  Zuccheri  : il 
y a quelque  chofe  de  paifable  dans  les 
■ frifes. 

Un  grand  & beau  portrait  du  cardi- 
nal Spada  , par  le  Guide  ; le  marché  de 
Naples,  du  temps  de  Mafaniello,  dont 
nous  raconterons  l’hiftoire  dans  la  fui- 
te , tableau  par  Michel-Ange  des  ba- 
tailles (a).  Dans  un  cabinet  d’antiques 
placé  au  troifieme  étage  il  y a beau- 
coup de  pièces  rares , & fur-tout  une 
Idole  Egyptienne  qui  a deux  pieds  de 
haut , en  bafaltt , d’une  très-bonne  fculp- 
ture. 

Mont  de  Piété.  MONTE  DI  PlETA  ( N°  47  ) , grand 

bâtiment  ifolé  , près  de  la  rue  qui  con- 
duit au  pont  de  Sixte.  Ce  palaiç  fert 
_ ' à la  banque  , & au  dépôt  des  gages  fur 

(a)  Son  nom  éioit  Ccr  juozzi  > >1  mourut  à R»mc 
CO  1(60. 
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lefquels-on  prête  de  l*argent.  Lê  P. 
Jean  Calvo , général  des  Cordeliers  en 
1539  , confidérant  l’abus  que  les  Juifs 
failoient  fecrettement  à Rome  de  la 
mifefe  du  peuple  , les  prêts  à gros  in- 
térêts , les  ventes  à vil  prix  qui  nii- 
noient  fouvent  de  .pauvres  marchands  , 
obtint  du  pape  Paul  III  l’établilîement 
d’une  confrérie  de  perfonnes  aifées  qui 
prêtoient  de  l’argent  fans  intérêt,,  moyen- 
nant une  sûreté  , ou  un  gage  qu’ils  ren- 
doîent  au(Ti-tôt  qu’on  venoit  reftituer  la 
Pomme.  On  peut  voir  ce  que  nous  en 
avons  dit  k l’occafion  de  celui  de  Tu- 
rin ( Tom.  I ^ pag.  191  ).  ' 

Les  papes  en  reconnurent  dans  la 
fuite  l’utilité  ; ils  fondèrent  le  facré 
Alont  de  Piété  avec  des  revenus , des 
privilèges , des  indulgences  : S.  Charles 
Borromée  étant  protedeur  de  cet  éta- 
bli fîcment,  y fit  de  (âges  réglemens  ; 
Clément  VIII , en  1604  , plaça  le  Mont 
de  Piété  dans  l’endroit  où  il  eft  aduel- 
lement , & qui  appartenoit  à la  maîfon 
Santa-Croce  : depuis  ce  temps-là  le  bâ- 
timent a été  augmenté  pluheurs  fois; 
on  y a fait  depuis  quelques  années  une 
addition  confidérable  du  côté  de  la  Tri- 
nité des  Péderins. 
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On  y prête  jufqu’à  30  faidi , ou  iço 
liv.  fans  intérêt , moyennant  un  gage 
fuffifant , pour  le  terme  de  1 8 mois  feu- 
lement ; mais  pour  les  fommes  plus  con- 
fidcrablês  on  paie  deux  pour  cent  d’in- 
térêt par  année- (a)  ^ au  bout  des  18 
mois  , fi  l’on  ne  fait  pas  renouveller  le 
billet  les  effets  font  vendus  à l’encan , 
en  préfence  d’un  député,,  & le  furplus 
fe  place  au  profit  du  propriétaire  du 
gage  vendu. 

Cette  grande  maifon  a beaucoup  d’ap-  - 
partemens  où  l’on  conferve  les  gages, 
ils  font  partagés  en  fix  dépôts  où  il  y a 
un  prifeur  & des  commis  ; les  uns  font  . 
pour  le  linge,  les  autres  pour  la  vaiffclle , 
les  bijoux , les  diamans  ; on  y voit  quel- 
quefois des  effets  de  à 40  mille  liv. 

Il' y a dans  le  même  palais  un  dépôt 
où  chacun  peut  mettre  en  sûreté  l’ar- 
gent qu’il  fe  fait  une  peine  de  garder 
cheï  lui  ; un  grand  nombre  de  perfon- 
nes  prennent  ce  parti  , & les  regiftres 
qu’on  y tient  font  d’une  groffeur  éton- 
nante. Les  notaires  de  Paris  accoutu- 


(a)  L’on  paie  dix  à Pa- 1 eft  obligé  d’emprunter  i, 
ris,  & douze  à Amfter  | interet , & de  fournir  aux 
dam,  parce  que  n’ayant  j frais  de  l’ctablifTement  &C 
point  oc  fondation  , 1 on  j de  la  régie. 
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mes  a recevoir  fans  ceflè  de  femblables 
dépôts,  devroitnt  avoir  un  pareil  e'tabli?’ 
fement,  où  la  compagnie  fùc  garante  de 
la  sûreté  des  dépôts , pour  afFermir  la 
confiance  du  public  contre  les  faillites 
qui  font  arrivées  quelquefois. 

La  chapelle  eft  de  l’architeélure  de 
Rodi  & de  Bizzacheri  ; quatre  ftacues 
repréfentent  la  Foi  , l’Eipérance , la 
Charité  & l’Aumône,  dont  une  eft  de 
Legros.  IP  y a des  bas-relief  de  Domi- 
nique Cuidi  & de  Téodon  ; les  frétés 
de  Joftph  aceufes  d’avoir  volé  la  coupe 
' d’or  , dé  Tobie  qui  prête  à intérêt  : c’eft 
un  des  paffages  cites  par  les  perfonnes 
qui  foutiennent  la  légitimité  du  prêt  à 
imcrét , ils  ont  pour  eux  plufieurs-paflà- 
ges  de  l’écriture  , qu’ils  oppofent  à ceux 
qui  prétendent  que  le  prêt  k intérêt  y eft 
prolcrit  dans  tous  les  cas.  Au  relie,  le 
métier  de  prêteur  fur  gages  n’étoit  décrié 
en  France  que  parce  qu’il  étoit  proferit  ; 
les  gens  qui  fe  déterminent  k enfreindre 
les  loîx  par  un  motif  d’intérêt,  fe  dés- 
honorent bientôt  par  leurs  excès  ; auftî 
nos  prêteurs  fur  gages  ne  fervoient  gueres 
k Paris  qu’à  ruiner  les  jeunes-gens  : mais 
dans  un  établiftèment  public  , où  l’in- 
térêt eft  modique , & le  gage  bien 
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afllirc,  le  public  trouve  un  fecours , & 
perfonne  ne  peut  s’en  plaindre.  Qu’on 
ne  dife  pas  , c’eft  une  ufiire  ; qu’on  exa* 
mine  l’efprit  de  la  loi  & non  la  lettre  , 
& l’on  verra  que  ce  qui  e(t  utile  à plu- 
fieurs , fans  nuire  à perfonne , ne  doit 
pas  être  défendu  , & ne  l’a  jamais  été 
dans  aucune  religion  ni  dans  aucun  état 
bien  police. 


CHAPITRE  V. 

Rione  di  S.  Euftachio  ; Quanitr 
de  S.  Eujlach&  & de  S.  André, 


L 


E huitième  quartier  de  Rome  tire- 
fon  nom  de  l’églife  de  S.  Euftache  ; il 
s’étend  au  midi  vers  la  place  S.  Marc 
au  couchant  vers  S.  Carlo  de  Catinari  ; 
il  comprend  la  Sapience , S.  André  délia 
Valle , le  gouvernement , le  palais  Giuf- 
tiniani  & quelques  autres  édifices  remar- 
quables. 

S.  Eustachio  (No.  23),  églife 
,paroilfiale,  qui  fut 'établie  par  Conltan- 
tin  , à l’extrémité  des  thermes  de  Né- 
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ron  ; Céleftih  III  la  fit  relwtir  en  1196, 
& plaça  fur  le  grand  autel  le  corps  de 
~ S.  Euftache  martyr.  C’eft  celui  dont 
Surius  raconte  qu’étant  k la  chafîe  au- 
defîtis  de  Tivoli , dans  l’endroit  appelle 
la  Mentordla  , il  vit  un  cerf  qui  avoit 
fur  la  tête  un  Crucifix  ; ce  cerf  efl:  en-  , 
cote  aujourd’hui  l’emblème  de  ce  quar- 
tier de  S.  Euftache.  Ce  Saint  eft  éga- 
lement célébré  en  France  : une  des 

fi[lus  grandes  paroifTes  de  Paris  a quitté 
e nom  de  fainte  Agnès , l’une  des. 
plus  illuftres  martyres  de  la  Chrétienté 
pour  prendre  c^lui  de  faint  Euftache. 
C’eft  cependant  un  de  ceux,  dont  M.  de 
■Valois  & M.  de  Launoy,  célébrés  doc- 
teurs de  Paris , ont  fort  contefté  la  lé- 
gende. Vigneul  Marville  raconte  que'Ie 
curé  de  faint  Euftache  de  Paris  difoit  : 
ce  Quand  je  rencontre  le  dodeur  de  Lau- 
» noy  , je  le  falue  jufqu’à  terre , & je 
» ne  lui  parle  qu’avec  refped,  tant  j’at 
peur  qu’il  ne  m’ôte  mon  S.  Euftache 
» qui  ne  tient  k rien  ». 

Frédéric  Zuccheri  a peint  fur  une 
maifon  voifine  de  l’églife  , la  conver- 
fion  , le  baptême  & le  martyre  de  ce 
Saint  qui  fut  mis  dans  un  taureau  de 
bronze  comme  celui  de  Phalaris.  Le 


ii6  Voyage  en  Italie;» 

même  fujet  cft  aufTi  dans  le  tableau  du 
grand  autel , qui  eli  de  l’imperiali.  C’efl: 
dans  cette  églife  .que  fut  baptifé , en 
1547,  le  fameux  général  Alexandre 
Farnefe^duc  de  Parme.  Lés  magillrats 
de  Rome  y préfentent  le  -ly  de  janvier 
un  devant  d’autel  de  velours  rouge,  en 
mémoire  du  recouvrement  de  Ferrare  , 
par  le  S.  Siège  , qui  fut  fait  le  19  janvier 
i<;98,  fous  Clément  VIII,  comme  on 
le  voit  dans  l’infcription  qui  ef  fur  la 
muraille. 

-Le  palais  de  la  m.iifon  Cenci  eft  près 
delà  ; il  eil  de  l’architedure  de  Jules 
Romain  : c’eft  cette  illuftre  maifon  que 
l’on  croit  defcendre  de  l’ancienne  fa- 
mille Romaine  Cintia  ( Vcniitip.  Zi]  )• 
Le  palais  du  duc  Lante  ranfcrme 
de  belles  Ratues  antiques , & une  voûte 
peinte  par  Romarrelli;  il  a été  reftauré 
& embelli  depuis  quelques  années  par 
le  Cardinal  Lante.  ün  y voit  un  ta- 
bleau fingulier  de  Zuccheri , relatif  au 
pape  Alexandre  VI.  t 

ralaisGiufti.-  PalAZZO  GlüSTINlANI , (N°.  Zl) 
çjam.  firué  dans  la  rue  qui  conduit  de  S.  Euf- 
tache  a S.  Louis  des  François , bâti 
fur  les  ruines  des  thermes  de  Néron. 
^ Le  AJarquis  Vincent  Giulliniani, célèbre 
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par  fes  richeflès  & par  fa  bienfaifance 
le  fît  foire  fur  les  dellins  de  Jean  Fon- 
tana;  mais  le  Boromini  y eut  auffi 
, beaucoup  de  part  ; la  porte.  ' ■d’entre® 
& les  ornemens  des  fenêtres  font  de  ce 
dernier..  ; V : . - 

Ce  palais  eft  remarquable  par  le 
nombre  immenfe  de  bas-reliefs  & de 
ftatues  antiques  ; l’on  en  compte  près 
de  fix  cens  d’une  certaine  grandeur  (a) 
trouvés  la  plupart  dans  les  thermes  de 
Néron  ; nous  ne  parlerons  que  des  plus 
remarquables;  on  peut  voir  à ce  lujet 
le  magnifique  ouvrage  de  Sandrart  dans 
lequel  ils  ont  été  gravés , dès  l’an  1631 
e»!  deux  volunies  in-folio  ; mais  il  eft 
très-rare , fur- tout  le  fécond  volume. 

On  eftime  qu’il  y a 60  mille  fta- 
tues  à Rome  ou  dans  l’efpace  d’une 
lieue  à la  ronde;  mais  à l’exception 
du  Capitole  & du  .Vatican , il  n’y 'a 
pas  de  colleélion  aufli  nombreufe  que 
celle  du  palais  Giuftiniani.  La  cour 
même  eft  décorée  dans  fon  pourtour 
de  ftatues  & bas-reliefs  antiques,  mais 
il  n’y  en  a qu’une  qui  foit  très-belle;' c’eft 

fa)  II  y en  a qui  difent  ijooo  y compris  les  bulles  , 
les  pences  figures,  ficc. 
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une  figure  de  femme  entièrement  dra- 
pée, adoflee  au  veftibule  à.  gauche  en 
entrant,  elle  tient  de  la  main  gauche 
rextrèraiité  de  fa  draperie  dont  un  pan  , 
efl:  fur.  fon  bras.  On  remarque  aufli 
deux  têtes  coloflàles  de  Drufus  & de 
Germaniqps , deux  autres  que  l’on  croit  j 
de  Titus  & de  Tibere  ; une  ftatue  qui 
' tient  un  mafque  , elle  paroît  de  Te- 
rence  ; la  belle  ftatue  de  Domitia  aflife , 
avec  un  ferpent;  deux  ftatues  grecques 
, d’Hercule  enfant.  Au  ^pied  de  l’efcalier , 
une  ftatue  de  la  fanté  ou  d’Efculape  ; dans 
l’efcaKer  , des  . ftatues  d’Apollon  , de 
Marc-Aurele,  de  Caligula,  de.Domi- 
tien  , d’Antinoiis.  * 

. Sur  le  palier  du  premier  étage  une 
figure  de  Mercure  tenant  d’une  main 
Ton  caducée  Bc  fa  bourfe  : l’attitude  en 
eft  bonne , les  contours  coulans,  & les 
proportions  belles  : il  y a 'cependant  i 
■dans  le  général  un  peu  de  roideur.  Un 
grand  bas-relief  antique  , reprëfentant 
une  Nymphe  donnant  à boire  à Jupiter 
' I dans  Ja  corne  d’Amalthée  : fon  attî- 

^ tudeeft  fimple  & belle,  de  môme  que 
* celle  de  Jupiter  : l’ordonnance  des  dra-  • 

/ ‘ peries  eft  bonne  : il  manque  un  bra* 

& une  jambe , mais  tout  ce  qui  refté 
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de  l’antique  eft  beau  : le  lèrpent  qui 
tourne  autour  du  tronc  de  l’arbre,  a bien 
k mouvement  de  la  nature  , mais  le  fa- 
tyre  qui  joue  de  la  flûte  derrière  le 
rocher  ne  vaut  rien. 

' L’appartement  eft  orné  de  colones  de 
porphyre  verd , de  marbre  verd  anti- 
que , de  ftatues , de  peintures  à frefque  , 
6:  de  tableaux  précieux  ; dans  fa  fécondé 
lalle  un  grouppe  de  deux  gladiateurs, 
deux  faunes  en  pied , ouvrages  grecs  5 
■lu'Æ  ftatue  de  Rome  triomphante,  une 
‘du  ConfuI  Marcellils;  celle-ci  eft  cton- 
-nante  pour  la  vérité  de  l’attitude  5 il 
eft  reprefenté  afiis  fur  une  chaife  fur 
laquelle  il  y a un  couffin , ôc  menant 
' un  livre  roulé  à la  main , les  plis  de 
•la  draperie  n’en  font  pas  mauvais  , 
mais  ils  font  traités  d’une  maniéré  lourde. 


Cnc. belle  tete  de  Sybille  ; une  téted’A- 
'lexandre  le  grand  , en  pierre  de  tou- 
che , une  de  Scipion  l’Afriquain , 
en  marbre  Egypte. 


Le  mallàcre  des  innotens  , du  Pouf-  Maflacte  Au 
fin,  pafî’e  pour  un  des  plus  beaux 
bleaux  qu’il  y ait  à Rome;  il  ne  con- 
fifte  cependant  que  dans  un  feul  grouppe  J 
de  quatre  figures  : on  y trouve  beaur  . 
coup  d’expreffion,  mais  le  nombre  des  ‘ 
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figures  n’eft  pas  fuffifant  pour  un  a(5lior» 
fl  générale , on  n’y  voit  qu’un  feul  en- 
fant que  l’on  tue. 

Le  Chrift  devant  Pilate,  ouvrage 
célébré  de  Hundftorft  d’Utrecht , con- 
nu en  Italie  fous  le  nom  de  Gherardo 
ddlc  Notû , ce  tableau  eftjbien  peint  , 
le  fujet  en  eft  rendu  k la  lumière,  & 
l’effet,  en  eft  vrai  ; J.-C.  dans  le  jar- 
din des  oliviers , du  même  ; la  cène 
J.  C.  par  l’Albane  r,  une  Vierge  de 
Raphaël  ^ un  crucifix  du  Caravage  j une 
Bohémienne  , Cingham , du  même  ; une 
transfiguration , du  Guerchin  ; la  Ma- 
delaine;  & les  miracles  de  l’aveugle-né 
& du  fils  de  la  veuve  , tableaux  du  Par- 
mefan  ; les  noces  de  Cana , de  Paul  Ve- 
ronefe;  S.  Jérôme  du  Guide;  S.  Paul, 
premier  hermite , & S.  Antoine  abbé, 
du  Guide.  - 

S.  Pierre  que  les  bourreaux  déshabil- 
lent pour  l’attacher  à la  croix  , par  Sal- 
tarelli  , Génois  : la  couleur  en  eft  belle  , 
mais  les  expreflions  baffes. 

S.  Jean  l’Evangélifte,  du  Dominiquin 
l’attitude  en  eft  ftnguliere  : il  eft  affis  fur^ 
un  focle  de  pierre , il  a fon  aigle  entre 
■les  jambes,  & deux  petits  Anges  qui  lui 
tieiment  des  livres  ; ce  tableau  elc  bien 

defUné  y 
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deffiné  , les  Anges  en  font  jolis , la  tête 
du  Saint  eft  trop  je'une , & il  eft  peint 
d’une  maniéré  trop  crue. 

Une  veuve  à qui  l’Amour  préfente 
un  miroir,  par  Paul  Véronefe  : c’eft, 
félon  toutes  les  apparences , un  por- 
trait , qui  a été  bien  colorié , mais  qui  a 
beaucoup  foufFert;  le  delE.n  en  eft  in- 
correft. 

Jefts-Chrift  & la  Chananéenne,  d’An- 
nibal  Carrache.  Il  y a derrière  le  Chrift 
deux  têtes  d’ Apôtres  fort  belles.  Le 
Chrift  & la  Chananéenne  ont  aflèz  d’ex- 
preftion , & ce  tableau  li’eft  pas  d’une 
mauvaife  couleur. 

Un  tableau  de  Michel-Ange  de  Ca- 
ravage , repréfentant  J.  C.  qui  lave  les 
pieds  aux  Apôtres  : il  a rendu  fidèlement 
, la  nature  , mîàis  le 'choix  qu’il  en  a fait 
} eft  bas;  ce  tableau  eft’ peint  d’ùne  ma*^ 
^ niere  aflèz  claire  , ce -qui  ne  lui  étohoaè 

«I»  * 1 

mille  r. 

S.  Antoine  & S:  Paul  hermrte  , grand 
tableau  du  Guide , d’un  beau  pinceau  & 
d’une  belle  exécution , triais  où  le  choix 
dé  nature  eft'  bas,  &■  la  compofition 
mauvaife. 

Socrate  en  prifon , aflîs  fur  fon  lit , 
& k^qui  l’on  verfe  la  ciguë  , par  Lan- 

Tome  V,  p 
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franc  : ce  tableau  eft  bon  & il  y a beati-^ 
coup  d’adion  dans  les  fpedateurs , mais 
on  trouve  k Socrate  un  air  fcélérat. 

, Le  pendant  eft  du  même  maître  ; il 
repréfente  Séneque  faigné  des  quatre 
membres  ; la  Icene  fe  pafle  k la  lueur 
d’un  flambeau  : l’effet  en  eft  jufte. 

Dans  la  chambre  des  Madonnes  , il  y 
en  a de  Raphaël , de  Léonard  da  Vinci  ^ 
du  Perugin , du  Parmefan , & une  fainte 
P’amille  du  Sarto , fort  bonne. 

Une  tête  de  femme  avec  une  cornette 
blanche , dont  elle  eft  entièrement  cou- 
verte , par  le  Titien  ; la  phyfionomie  eft 
riante  & bien  touchée  fans  être  termi- 
née , fuivant  la  coutume  de  ce  maître  : 
enfin  beaucoup  d’autres  tableaux , fur- 
tout  du  Caravage. 

La  galerie  eft  remplie  & comme  en- 
combrée de  ftatues , de  droite  & de  gau- 
che , & k double  rang  ; voici  la  note  des 
ineilleurès.  ' 

' Un  Bouc  antique  ; il  eft  repréfenté 
couché  par  terre  la  tête  haute;  c’eft  le 
plus  beau  que  l’on  connoiflè  de  l’antique. 

Une  Veftalç  étrufquc  , ftatue  fameufe. 

Un  vafe  antique  de  marbre  , en  forme 
de  'coupe  k côtes , avec  des  anfes  en- 
roulées ; iT  eft  d’mje  jolie  forme.  - 
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Une  belle  figure  de  Minérve , dont  la 
proportion  efl  bonne  : la  coëfFure  & les 
draperies  en  font  bien  ajuÜces , mais  le 
travail  en  eft  fec. 

Un  beau  bufte  d’un  jeune  Satyre  : il 
cû  plein  d’expreflion. 

Une  figure  antique  d’un  jeune  homme 
qui  leve  les  bras  en  l’air  : les  bras  & 
V la  tête  qui  ont  été  reftaurés  n’en  valent 
rien  ; mais  le  torfe  qui  eft  antique,  eft 
très-beau. 

. Une  tête  d’Homere. 

Un  bufte  de  Sirapis , un  Faune  très- 
beau,  une  Diane  d’Ephèfe  Polimam- 
ma  , un  petit  Hermaphrodite  , Cléopâtre 
en  forme  de  Venus , la  Pudicité  , Marc- 
Aurele , deux  petits  Hercules , Harpo- 
crate  , une  belle  tête  de  Faune  , & une 
de  Vitellius  qui  eft  très*  rare  ; des  buftes 
de  Vefpahen,  d’Antonin,  d’Adrien,  de 
Sévere , &c.  un  bufte  de  ferpentine  qui 
eft  unique. 

L’églife  de  S.  Saivatore  allt  Terme  ^ 
eft  près  de  ce  palais  Giuftiniani;  elle 
étoit  fi  ancienne,  que  l’Alveri  croit 
qu’elle  fut  confacrée  par  S.  Sylveftre  : 
u>n  nom  indique  auffi  la  proximité  des 
thermes  de  Néron  , dont  nous  parleront 
fur- tout  k l’occafion  du  Governo. 

y ij 
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S.  Luigi  de’ Francesi  (N°.  4)  ,• 
S.  Louis  des  François,  eft  la  plus  belle 
églife  nationale  qu’il  y ait  à Rome , où 
tous  les  pays  de  l’Europe  ont  les  leurs 
elle  fut  acquife  par  les  François  en  1478, 
en  échange  de  celle  qu’ils  avoienc  déjà 
dans  la  rue  délia  Valle.  L'a  reine  Ca- 
therine, de  Médicis  & le  cardinal  Mat- 
thieu Contarelli  contribuèrent  beaucoup 
à>  la  reconftruélion  , qui  fut  terminée  en 
i';89.  La  façade  eft  de  l’architeâure 
de  Giac.  délia  Porta.  Elle  eft  décorée 
d’im  ordre  corinthien  fur  un  dorique 
fans  triglyphes  , l’un  & l’autre  en  pilaf- 
tres  : à la  porte  du  milieu  il  y a deux 
colonnes  ioniques  & un  fronton.  La 
mafle  totale  eft  bonne  , mais  l’architec- 
ture n’a  pas  affez  de  relief  : le  fécond 
ordre  eft  un  peu  fort  fur  le  premier. 
Les  portes , les  crolfces  & les  niches  font 
bien  ajuftées  : on  y a placé  quatre  fta- 
tues  de  Leftage.  Il  y a près  de  la  porte 
quatre  bornes  de  granité , & deux  qui 
font  de  beaux  tronçons  de  porphyre  (a). 

L’intérieur  de  l’églife  eft  décoré  de 
pilaftres  ioniques , qu’on  a revêtus  de- 


(a)  Il  y a deux  bornes  de  porphyre  au  palais  Bat- 
lierini  une  an  coin  de  S.  Sylvelîic. 
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puis  1750 , de  jafpe  de  Sicile  , én  mêirre 
temps  qu’on  a orné  cette  églife  de  mar- 
bres, de  ftucs  & de  dorures.  3La  coir- 
pole,  le  chœur  & la  tribune  du  grand 
autel  ont  été  décorés  fur  les  deflins  dfe 
M.  Derizet  : M.  Natoire , qui  étoit 
en  176^  , -direâeur  de  l’académie  dt 
France  h Rome,  a peint  la  voûte  prin- 
cipale • celles  des  bas  - côtés  font  aiiÀi 
très-bien  décorées. 

Au  maître-autel  il  y a une  grande  af^ 
fonmtion  de  la  Vierge,  par  François 
BaJjan  : l’ordonnance  en  eft  belle  \ 
l’on  y trouve  d’excellentes  têtes.  Il  fefoit 
à délirer  feulement  que  le  grouppe  de  , ^ ; 
devant  fût  plus  vigoureux  de  couleur;  ; ’ 
cela  feroît  fortir  ce  tableau  du  ton  trop 
égal  où  il  eft.  ^ 

La  fécondé  chapelle  k droite  eft  cèle-  s^nte  cWl. 

bre  par  les  peintures  du  Dominiquin  ; il 
y a repréfenté  l’hiftoire  de  fainte  Cé- 
cile , Vierge  & martyre  ; d’un  côté  on 
la  voit  diftribuant  fes  habits  aux  pau- 
vres , de  l’autre  étendue  & expirante  • 
dans  un  autre  tableau  elle  eft  couron! 
nee  par  les  Anges  avec  fon  mari , qui 
avoir  refpefté-fa  virginité.  Ces  peintu- 
res font  du  meilleur  de  ce  maître;  on 
le  plaint  feulement  de  ce  que  voulant 
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en  retoucher  & vernir  une  partie,  on 
en  a un  peu  altéré  la  touche  : on  en  juge 
par  la  comparaifon  des  petits  fujets  qui 
font  au-deflùs  des  grands , & auxquels 
on  n’a  pas  touché.  On  a aulfi  gâté  tant 
foit  peu  le  tableau  de  l’autel,  qui  eft 
une  belle  copie  faite  par  le  Guide , de 
,1a  fainte  Cécile  de  Raphaël , qui  eft  à 
Bologne , & dont  nous  avons  parlé  , T. 
//, /7.  307.  . 

Dans  la  troifieme  chapelle  on  voit  un 
tableau  de  la  bienheureufe  Jeanne  de 
Valois  , par  Parolel , & le  maufolée  du 
célébré  cardinal  diOffat , ambafladeur 
d’Henri  IV  auprès  du  pape  Clément 
V yill  ; le  portrait  du  cardinal  eft  en 
mozaïque  , il  a été  fait  dans  lesatteliers  du 
Vatican.  Dans  la  croifée  du  coté  gau- 
che , la  chapelle  de  S.’  Matthieu  eft  un 
ouvrage  de  deux  habiles  peintres  j Mi- 
chel-Ange de  Caravuge  a peint  faint 
Matthieu  & les  murs  de  la  chapelle  ; le 
cavalier  à'yirpino  a peint  la  voûte  & les 
, deux  prophètes  ; les  tableaux  du  premier 
font  durs  de  couleur.  ) 

Cette  églife  eft  deflervie  par  vingt- 
fu  chapelains  François  qui  vivent  en 
communauté  dans  une  fpiaifon  voiline  \ 
' il  y*  a Chapelle  de  cardinaux  dans  cette 
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ëglife  5 le  joür  de  faint  Louis. 

L’hôpital  de  S.  Louis  qui  tient  à cett4 
églife  fut  établi  en  1480  pour  les  pè- 
lerins de  France,  de  Lorraine  & de  Sa- 
voie ; ils  y font  logés  & nourris  pendant 
trois  jours , & on  leur  donne  quelque 
aumône  quand  ils  s’en  vont  ; l’aumône 
des  prêtres  eft  fixée  à trois  paules  on 
trente-deux  fols  : cet  hôpital  cft  fous 
la  proteâion  du  roi , & adminiftrc  par* 
une  confrérie  de  s^ingt-quatre  perfonnes 
- des  memes  pays,  h la  tête  dc-fquels  eft  , 
toujours  l’auditeur  de  Rote  François  ; 
cette  confrérie  diftribue  aufti  des  dots 
h de  pauvres  hiles , de  France',  de  Lor* 
raine  & de  Savoie. 

Governo  Nüovo  ( N°.  10  ) , c’eft- 
à-dire , le  palais  du  gouverneur  de  Ro- 
me , s’appelloit  ci-devant  Pala?;^  Ma- 
dama  ; il  y avoit  dans  cet  endroit  une 
ancienne  églife  appellée  S.  Jacques  in 
Thermis fuivan^  Fulvius  & Nardini,  k - 
caufedes  thermes  de  Néron  qui  étoientà 
la  même  place.  Martial , pour  faire  l eloge 
de  ces  thermes , compare  leur  bonté  k la 
malice  de  Néron; 

Quid  Ncrone  pcjus,  « i 

Quid  Thermis  melius  Ncronianis  ? 

L.  7.  epigr.  JJ.  • ' <■ 

F ir 
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Mais  la  haine  qu’on  eut  pour  la  mémoire 
de  Néron  , fit  qu’on  les  appella  les  ther- 
mes d’Alexandre  , lorfque  cet  empereur 
les  eut  augmentés  & embellis-;  la  maifon 
d’Alexandre  étoit  près  delà  , mais  il  la 
ht  abattre  pour  y planter  un  bofquet  de 
platanes;  il  exiftoit  encore  en  1755 
une  grande  arcade  & difFérentcs  naififan-  . 
ces  de  voûtes.  Benoît  XIV  les  fit  dé- 
molir , lorfqu’il  acheta  ce  palais  qui 
appartenoit  à l’empereur  , comme  grand 
duc  de  Tofcane  ; on  a démoli  le  refte 
lorfque  la  Daterie  l’a  acheté  pour  fervir 
de  logement  au  gouverneur  & aux  au- 
tres olficiers  de  juilice  qui  appartiens 
nent  à (da  tribunal. 

Ce  fut  Catherine  de  Médicis,,quî 
ht  bâtir  ce  palais  fur  les  deflins  de 
jPaul  Marucelli , & qui  en  fit  fon  habi- 
tation avant  que  d’époufer  , en  i o 3 , le 
duc  d’Orléans,  qui  .fut  enfuite  le  roi' 
Henri  II  ^ fils  de  François  I. 

S.  G I AC  P 1^0  de  gli  Spagnuoli 
(N°.  15  ) , égli.fe  nationale  d’Efpagne 
qui  avoit  été  hâ-tie  par  Alfonfè  Infant 
de  Caftille , & qui  fut  reconftxuite  en 
14^0,  par  Don  Alfonfe  Paradinas , 
évêque  de  Rodrigo  en  Efpagne  , à l’oc- 
i.  cafion  de  l’année  fainte;  elle  vient 
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d’être  décorée  & pavée  en  marbre  blanc. 
L’hôpital  des  Efpagnols  y eft  uni  ; on 
y reçoit  les  pèlerins  & les  malades  de 
cette  nation  ; on  y marie  des  filles  ; & 
dans  les  fêtes  principales  on  y fait  une 
très -grande  mufique,  en  conféquence 
d’une  fondation  de  François  Vides  Na- 
varrois,  faite  en  1666,  comme  on  le 
voit  fur  fon  maufolée  qui  eft  auprès 
de  la  grande  porte. 

* Il  y a de  belles  peintures  dans  cette 
églife;  la  réfurreâion  de  Notre  Sei- 
gneur f dans  la  fécondé  chapelle  à droite, 
eft  de  Céfar  Nebbia , la  voûte  eft  de 
Balthafar  Croce  : de  l’autre  côté  la  cha- 
pelle de  S.  Jacques  eft  de  l’architeâure 
de  Sangallo  , la  ftatue  du  Saint  fut  faite 
par  le  Sanfovin , encore  jeune  ; danr 
celle  de  S.  Diego,  les  peintures  font 
d’Ânntbal  Carrache  & du  Domiriiqmn. 
Dans  la  facrHïie  il  y a deux  têtes  ett 
marbre  par  le  Bernin , dont  fiine  repré- 
fente une  ame  bienheureufe , & l’autre  , 
«ne  qui  eft  damnée.  La>  première  eft 
ane  femme  couronnée  de  fleurs , & fur 
la  phyfionomie  de  laquelle  la  joie  eft 
peinte  ; l’autre  eft  un  homme  qui  ou-' 
vre  la  bouche  & qui  eft  prêt  k tirer  la 
langue.  Ces  deux  têtes  font  belles  , mais 
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avant  de  favoir  l’intention  du  maître  ; 
on  prendroit  l’une  pour  une  Flore , & 
l’autre  pour  un  Satyre. 

asspiîDce.  Sapience  (N<>.  z^),  célébré 
collège,  qu’on  appelle  à Rome  Archi^ 
ginnajio  délia  _ Sapiei\i(ûL , à caufe  de 
ces  mots  qui  font  graines  fur  la  porte  : 
Initium  fapienticB  timor  Domini.  C’eft 
un  établifl'ement  de  même  efpece  que 
celui  du  college  royal  de  France,  où 
des  profeflèurs  choifis  profeflent  les  ma- 
' tieres  d’érudition  & de  fciences  à des 
heures  marquées  , pour  les  étudians  qui 
ont  déjà  appris  dans  les  collèges  ordi- 
naires,; les  élémens  qu’on  y.enfeigne.  ; 

Innocent  IV  de  la  maifon  Fiefchi  de 
Gênes,  fut  le  premier  qui  en  1x4^ , réta- 
blit à Rome  l’étude  du  droit  civil  & du 
droit  canon  ; Bonifac^  VIII  en  iiç<y  y 
établit  des  écoles  publiques  dans  l’en—  ^ 
droit  .dont  nous  parlons  ; Clémeiit  V en 
1 3 10 , y fonda  des  écoles  pour  l’hébreu  , 

' le  grec , l’arabe  & le  (ÿriaque  ; Eugene 
IV  en  143  2, , donna  à ce  collège  rim- 

Î)ôt  fur  le  vin , auquel  on  ajouta  dans 
a.  fuite  celui  du  foin.  Léon  X , célébré 
protedeur  des  arts , fit.  commencer  le  bâ- 
timent fur  les  de/Tins  de  Michel- Ange  ; 
Alexandre  VII  fit  bâtir  l’églifej  il  y; 
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fonda  un  jardin  de  botanique  , dont 
nous  parlerons  ailleurs , & une  biblio- 
thèque où  il  y a ^ o mille  volumes  , & 
qui  eft  publique.  Enfin  le  cardinal  Ca- 
merlingue Silvio  Valent!  Gon-^ga , 
fous  le  régné  de  Benoît  XIV,  a fondé  les 
chaires  de  chymie  & de  phyfique  experi- 
mentale : celle-ci  eft  occupée  par  le  P.  * 
Jacquier  ; c’eft-Ia  que  font  aufli  les  pro- 
feflèurs  de  ' théologie , de  droit  , de  ' 
médecine  & de  mathématiques , & l’uni- 
verfité  de  Rome  : on  y cohfere  le  doc- 
torat dans  les  trois  facultés.  Il  n’eft  pas* 
difficile  à un  étranger  qui  en  eft  curieux, 
d’étre  dofteur  de  la  Sapience,  on  en  eft' 
quitte  pour  36  Scudi  , & un  examen  de’ 
demi-heure  : on  fait  en  public  la  profef-  ' 
fion  de  foi , la  preftation  de  ferment , ■ 
& le  remerciment.  , 

Les  thefes  fe  foutiennent  k Rome  dans 
les  églîfes , fans  même  que  l’autel  foit 
caché,  c’eft  un  ufage  en  Italie;  on  le 
trouve  plus  naturel  que  l’union  des  Ca- 
tholiques & des  Huguenots , qui  fouvent 
en  Allemagne  font  le  fervice  dans  la 
même  églHe  & dans  le  même  jour  , les 
uns  après  les  autres. 

On  croit  que  le  college  des  avocats 
confiftoriaux  fut  établi  au  mêm.e  lieu  par 
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S.  Grégoire  le  Grand  en  598,  avec  î« 
titre  de  dcfenfeurs  publics  ; c edun  corps 
très-diftingué  à Rome  , compofé  de  i x ■ 
perfonnes  qui  ont  le  privilège  d’entrer 
dans  tous  les  conliRoires  fecrets  ,•  & qui 
y portent  la  parole  ; ils  ont  l’adminif- 
tfation  de  ia  Sapience , depuis  le  temps 
de  Sixte  V,  avec  le  privilège;  de  con- 
férer le  doâorat  en  droit , au  nom  du 
cardinal  Camerlingue.  Les  profeflèurs 
de  théologie  Sf,  de  médecine  donnent 
le  doâorat  refpe^ivpment  dans  ces  deux 
facultés.' 

L’académie  théologique  fondée  par 
Clément  XI  s’^emble  • H Sapience  5 
elle  eft  deRinée  ^ exercer  les  jeunes  çc- 
cléliailiques.  Benoit  Xlll  lui  accorda 
<Rvers  privilèges  ; on  voulpit  en  faire- 
un  corps  comme  celui  de  la  maifon  de 
Sorbonne  à Pa^is. 

• ^édifice  de  la  fapience  a été  décrit , ' 
^ mênae  que  l’eglife , en  un  vplume 
in-folio  publié  - en  17  zo.  Le  bâtiment 
e|k  un  gr^nd  carré  long,  décorç  de 
tçps  côtés  par  des  croifées,  fans  ordre 
d’a,rchiteélure , mais  d’un  bon  genre- 
La  cour  eft  aulli  un  carré  long,  décoré  ■ 
fur  trois  côtés  avec  deux  ordres,  d’ar- 
cades, l’un  dprv^ç  l’autre  ionique,:  . 
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au-deflus  & en  retraite  font  des  bâtir 
mens  ordinaires.  Sur  les  trois  côtés 
régné  un  portique  tant  en  haut  qu’en 
bas  3 le  quatrième  côté  qui  regarde  l’en- 
trée cft  en  demi-cercle  décoré  de  pe- 
tites niches  & de  croifées  avec. les  mêmes 
ordres  que  les  portiques  ; cette  partie 
fert  de  portail  à l’églife. 

L’architedure  de  la  cour  eft  d’une 
belle  proportion  , & le  bon  arrange- 
ment des  corps  de  bâtimens  qui  font 
autour,  y donne  de  l’agrément.  Quant 
aux  détails  des  ordres  & des  arcades , 
il  ne  font  pas  d’un  mauvais  fiyle,  mais, 
il  y a beaucoup  de  maigreurs. 

L’églife  eft  une  des  plus  fingulieres 
qui  ait  été  faite  ; le  Borromini  a pris 
pour  modèle  de  fon  plan  le  triangle, 
fymbole  de  1?  Trinité.  Elle  eft  décorée 
de  pilaftres  cçmpofites  entre  lefquels  il 
y a de  grandes  & de  petites  niches  , 
Cl  des  pones  \ la  çoupole  qui  part  de 
^eftùs  l’ordre , eft  ornée  d’arcs  doubleaux 
avec  des  croifées  , & d^ns'  le  milieu . 
eft  une  lanterne  avec  un  petit  ordre 
cqmppftte. 

. Le  plan  de  cette  Eglilè  eft  très-ingé- 
meux  ; la  forme  générale  en  eft  confer- 
yce  <^n$  l’intériem:,  malgré  le  mouve- 


134  Voyage  en  Italie,' 

ment  de  plufieurs  parties  cirtnilaires’ 
que  l’architcde  ÿ a fait  entrer  ; la' 
décoration  eft  grande  pour  le  lieu,  & 
bien  faille  de  proportion  , mais  dans 
les  détails  elle  eft  tout-k-fait  défec- 
Cueule.  Elle  eft  d’une  meilleure  maniéré 
rélativement  k la  coupole  qui  • eft  au- 
deftus , & il  y a beaucoup  d’harmonie 
entre  le  plan  & l’élévation. 

A l’égard  de  la  coupole,  elle  eft- 
bien  arrangée  fur  les  parties  du  def- 
fous , & très-réguliere  ; les  croifées  & 
les  ajuftemens  en  font  grands,  quoi- 
que un  peu  lourds  & bizarres  , & les 
jours  en  font  beaux. 

Le  tableau  du  maître  autel  eft  de 
Pierre  de  Cortone  ; il  repréfente  S. 
Yves  avocat,  à qui  les  pauvres  remet- 
tent leurs  mémoires  : le  tableau  eft  bien 
compofé , il  étoit  difficile  de  remplir 
agréablement  tout  l’efpace  k caufe  de. 
la  grande  hauteur.  Le  peintre  s’eft  tiré^ 
d’embarras  en  y introduifaiit  un  fécond 
fujet  qu’il  a traité  fur  une  tapilferie 
qu’il  fuppofe  être  attachée  fur  des  co- 
lonnes dont  on  découvre  les  bafes.  Ce^ 
fujet  repréfente  Jefus-Chrift  dans  la 
gloire  , & un  Saint  qui  lui  préfente' 
un  livre.  La  compofition  égale  de  ce 
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tableau  ell  bonne,  mais  la  couleur  tire 
un  peu- fur  la. brique,  particulièrement 
celle  du  tableau  d’en-haut  j dans  celui 
d’en-bas  il  y a des  figures  dont  le  co- 
loris tire  fur  le  gris. 

S.  Andrea  ddla  Vaîle^  ( N°  i8  ) 
grande  & belle  églife  de  Théatins , 
commencée  en  1591  î il  y avoir  dans 
le  même  endroit  une  petite  églife 
françoife  de  S.  Louis  que  les  François 
abandonnèrent  lorfqu’ils  prirent  pofléf- 
fion  de  celle  dont  nous  -avons  parlé. 
Conflance  Ficcolomini  Duchefle  d’A-* 
malfi  qui  avoit  fon  palais  près  delà  , en 
I 5 8 9,  le  donna  à la  nouvelle  congrégation 
des  Théatins  qui  venoit  d’étre  établie 
comme  nous  le  dirons  à l’article  de 
Naples. 

Trois  cardinaux  contribuèrent,  fuc- 
ceflivement  à la  conftrudion  de  cette 
églife  ; le  plan  eft  de  Pierre  Paul 
Olivieri  ; le  portail  du  cavalier  Carlo 
Rinaldi  : les  Romains  trouvent  que 
c’eft  un  des  plus  beaux  de  la  ville. 

En  effet  la  forme  totale  en  eft  bonne , 
& les  ordres  corinthien  & compofite 
placés  l’un  fur  l’autre  font  d’une  belle 
proportion,  d’un  beau  profil  & d’une 
belle  exécution.  La  porte  & la  corniche 
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d’eti'haut  font  bien  proportionnées , mais 
elles  font  trop  fortes  ; les  ' niches  font 
audi  d’une  bonne  proportion , c’ed  dom- 
mage qu’elles  fe  trouvent  trop  ferrées 
dans  les  entre-colonnemens  ; fur -tout 
celles  des  entre-pilaûres  des  arriere- 
corps.  Les  piédeftaux  du  premier  ordre 
font  d’une  belle  hauteur  par  rapport  aux 
colonnes;  mais  ceux  du  fécond  ordre 
font  trop  hauts.  On  reproche  aufli  à 
ce  portail  fes  colonnes  nichées  : le  bon 
effet  exige  que  les  colonnes  foient  ifo- 
lées  & vues  de  tous  côtés  ; ce  portail 
eft  d’ailleurs  extraordinairement  chargé 
de  reffàuts,  ce  qui  divife  trop  la  maue 
générale. 

Ce  portail  éft  décoré  par  pludeurs 
ffatues  ; S.  Gaëtan  Ôc  S.  Sébaffien , 
(ont  de  Dominique  Guidi,  S.  André 
apôtre  & S.  André  Avellino  , d’Ercole 
Ferrata  ; les  deux  autres  au-deffus  de  la 

1)orte  font  de  Jacques-Antoine  Fancelli  ; 
a fculpture  des  quatres  premières  qui-  - 
(ont  dans  les  niches  d’en-bas  n’eff  pas 
Quuvaife;  le  S.  André  qui  eff  d’Ercole 
Ferrata  , rappelle  tout-à-fait  la  figure 
de  S.  Pierre  qui  eft  -à  (aint  Sulpice  de 
FariSf  par  Bouchardon. 

Ma^rno  fit  faire  le  chœur,  k tri-^ 
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bune  de  l’autel  & la  coupole,  qui  a 
5 1 pieds  de  diamètre.  Quand  on  la 
regarde  par  dehors,  on  voit  qu’elle  eft 
d’une  bonne  proportion , fvelte  fans 
être  trop  légère , & d’une  belle  cour- 
bure. Les  œils  de  bœuf  & les  croifées 
feintes  fur  la  calotte  de  cette  coupole 
non-feulement  ne  font  d’aucune  utilité, 
mais  encore  ne  produifent  qu’un  très- 
mauvais  effet  pour  fa  décoration , inter- 
rompant dcfagréablement  fa  courbure  : 
à l’égard  de  la  lanterne , la  forme  en 
eft  limple , elle  fait  fort  bien  ; elle  eft 
fans  gorge  & pofe  diredement  fur  la 
coupole  ; fon  couronnement  n’eft  pas 
heureux. 

En  examinant  l’intérieur  de  l’Eglift , 
pn  trouve  que  la  nef  eft  bien  en  pro- 
portion avec  le  chœur  ; le  cul-de-four 
eft  d’une  bonne  forme,  mais  le  dôme 
eft  trop  petit;  l’ordre  corinthien  dont 
elle  eft  décorée  devient  pauvre  faute 
de  cannelures  dans  les  colonnes. 

Les  peintures  de  la  coupole  font  un 
ouvrage  célébré  de  Lanfranc , gravé 
par  Cefi  ; il  eft  trop  chargé , & l’on 
y trouve  peu  d’accord. 

Les  quatre  pendentifs  qui  repréfen- 
tent  les  quatre  évangéliftes , font  peints 
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à Frefcjue  par  le  Dominiqiiin  ; & ont 
etc  gravés  par  Frey.,  les  figures  en  font 
egalement  bien  compofées  & bien  def- 
finées  ; rien  de  fi  joli  que  les  deiix' 
pe'its  enfans  qui  s’embrafient  aux  pieds 
xde  S.  Jean  : le  Dominiquin  eft  plein 
de  ces  épifodes  naïfs.  On  ne  peut 
s’empêcher  d’être  fiirpris  de  voir  que 
le  Dominiquin  , dont  la  touche  n’eft 
pas  ordinairement  légère,  ait  pvi  ex* 
primer  les  grâces  enfantines  comme  peu 
de  peintres  l’ont  fait.  La  couleur  do 
ces  quatre  morceaiîx , finguliérement 
celle  de  S.  Marc  & de  S.  Jean , eft 
aufii  vigoureufe  que  fi  le  même  artifte 
eut  employé 'tous  les  moyens  de  la 
peinture  à riiuile  : le  cul-de-four  eft 
aufîi  peint  à fi  efque  par  le  Dominiquin, 
Les  Vertus  placées  en  bas  tout  au- 
tour font  fort  belles.  Les  figures  qui 
accompagnent  les  fenêtres  font  iputîles 
il  faut  feulement  les  regarder  comme 
de  belles  académies.  Il  y a aulfi  des 
peintures  du  Calabrois , Matthias  de 
Preti,  dont  les  figures  font  en  général 
trop  petites  , eu  égard  à la  grandeur 
des  Vertus  dont  je  viens  de  parler.  Ce 
font  différens  traits  de  Thiftoire  de 
S.  André  : la  compofition  en  eft  ft 
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cparfe,  qu’il  n’éft  pas  étonnant  qu’on 
n’y  trouve  aucune  magie  de  clair-obf- 
cur.  Le  même  Saint  montant  au  ciel , 
peint  dans  la  clef  de  là  voûte,  eft  une 
excellente  chofe , tant  pour  la  vigueur 
de  fa  couleur , que  pour  la  beauté  de 
fon  raccourci.  v 

Il  y a dans  le  chœur  trois  grands 
tableaux  à frefque , du  Calabrois  : dans 
le  premier , c’eft  S.  André  que  l’on 
crucifie  ; il  eft  bien  compofc , mais  les 
grouppes  en  font  un  peu  troués.  Il  y 
a dans  le  fond  de  ce  tableau  un  mor- 
ceau d'architedure  d’un  très-bon  ton 
de  couleur  , qui  'repréfente  l’arc  de 
Conftantin.  Dans  le  fécond , S.  André 
en  croix  ; la  compofttion  eft  jettée  dans 
les  quatre  coins , Si  elle  eft  en  géné- 
ral trop  nue.  Dans  le  troifierae  on 
porte  S.  André  au  tombeau  ; les  group- 
pes en  font  fans  liaifon  : ces  trois 
morceaux  font  inférieurs  en  couleur  à 
ceux  du  Dominiquin  ; mais  malgré  les 
défauts  qu’on  y découvre  , on  convient 
qu’ils  font  de  grande  maniéré. 

Le  grand  autel  eft  orné  de  pierres 
dures , Si  d’un  grouppe  d’ Anges  qui 
portent  une  croix,  au  lieu  de  taberna- 
cle , le  tout  fur  les  deffins  du  Cavalier 
François  Fontana* 


1 


Î40  Voyage  EN  Italie,  1 

La  chapelle  des  Ginetti,  qui  efl  la 
première  à droite  en  entrant  dans  l’é-  j 
glife , eft  de  l’architediire  de  Carlo 
Fontana  ; elle  ' eft  revêtue  de  marbres 
en  entier,  ornée  de  huit  colonnes  de  ! 
verd-antique  ; & le  devant  de  l’autel 
eft  incrufté  de  prime  d’cmeraudes. 

La^^conde  chapelle  qui  eft  celle  des 
Strozzi , ne  le  cede  point  a la  première; 
elle  eft  de  l’architedure  de  Michel-Ange , 
qui  fit  aufli  le  modèle  des  ftatues  de 
bronze  dont  elle  eft  enrichie  ; il  y a 
huit  colonnes  d’un  beau  marbre  appelle 
pidocchiofo  , & quatre  fur  l’autel.  Des 
. ftatues  & des  candélabres  de  bronze, 
6c-des  tombeaux  de  marbre  noir  , don- 
nent à cette  chapelle  un  afpeck  lugubre 
& impofant. 

Parmi  les  chapelles  de  la  gauche  eft 
celle  des  Ruccellai,  faite  par  Matthieu 
de  Citta  di  Caftello  , les  peintures  font 
du  cavalier  Roncalli  ; on  y voit  le  tom- 
beau de  Giov.  ddla  Cafa^  archevêque 
- de  Bénévent , célébré  par  fes  poéfies  (a)  , 

( a ^ L’abbé  Antonini  a vedutte  é~  corrette  per 
«tonné  à Paris  en  1717  , une  l'Abbate  Annihale  An. 
belle  édition  de  fes  ou-  tonini , in  Patigi , 1727  , 

( - vrages  : Projè  e Rime  di  in- 11. 

Giovanni  délia.  Caj'a,ri  ^ . 
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avec  une  belle  épitaphe  compofée  par  • 

Pierre  Vettori. 

La  chapelle  des  Barberini , fondée 
par  Urbain  VIII , eft  aufli  de  Mat- 
thieu de  Citta  di  Caftello,  également 
décorée  de  marbres,  avec  des  peintu- 
res de  Paflignani  ; dans  une  infeription 
près  de  l’autel  du  côté  de  l’évangile  , 
il  eft  dit  que  l’égout  dans  lequel  on 
jetta  le  corps  de  S.  Sébaftien , martyr  , 
ëtoit  fitué  en  cet  endroit. 

Les  maufolées  de  Pie  II  & de  Pie  * 

III , tous  deux  de  la  maifon  Piccolomini, 
font  auprès  des  portes  latérales  de  cette 
églilè. 

Le  palais  de  l’ancienne  famille  delta  PalaitValle. 
Valu  eft  fitoé  près  de  la  place  de  cette 
églife;  le  célébré  voyageur  de  ce  nom 
l’enrichit  de  beaucoup  de  chofes  cu- 
rieufes  qu’il  avoit  rapportées  de  l’O-'  . 
rient;  il  y avoit>  auffi  des  ftatues  anti- 
ques , mais  elles  font  aôuellement  au 
Capitole. 

Dans  la  rue  Cefarini , vis-à-vis  l’é- 
glife  du  S.  Suaire,  il  y a une  maifon 
qui  appartenoit  autrefois  aux  Caffarelli, 

&■  qui  eft  d’une  architefture  fort  noble; 
elle  fut  compofée  par  Raphaël.  Le  car- 
dinal Stopani  l’a  encore  embellie  en 


: 


Digitized  by  Google 


Ï4X  VoŸAGF-  EN  ITALII, 

, « dernier  lieu.  On  y voit  un  fragment 

' ^ d’un  ancien  calendrier  Romain  , trouvé  * 
à Paleltrine  , & dont  l’explication  a été 
donnée  en  1779  , dans  un  favant  ou- 
vrage, de  M.  Fuggini  , intitulé  : 
torwa  anni  Romani  rcUquice. 

Le  nom  de  cette  rue  Cefarinî  vient 
du  palais  des  anciens  ducs  Cefarinî 
( N®.  38  ) , qui  eft  fur  la  place  de  SS. 
Niccolo  e Biagio  , & qui  depuis  long-, 
temps  eft  occupé  par  les  arabafladeurs 
♦ de  France. 

TeATRO  d’ARGENTINA  , vis-à-vis 
' du  palais  Cefarinî,  fut  bâti  en  1732., 
fous  la  conduite  du  marquis  Jérôme 
T eodoli  ; c’eft  un  des  plus  beaux  théâ- 
tres de  Rome , il  tire  fon  nom  d’une 
ancienne  tour  qui  fe  nomme  Torrc  Ar-~ 
gentina  .Til  eft  grand  & très- orné  \ il 
comprend  avec  fes  acceftbires  environ 
74  pieds  de  largeur , fur  près  de  zoo 
pieds  de  longueur.  La  falle  a jo  pieds 
de  largeur  jufqu  au  fond  des  loges  , & 
à-peu-près  autant  en  longueur  depuis  le^ 
bord  du  théâtre  , jufqu’au  fond  de  la 
' loge  du  milieu  qui  lui  eft  oppofée.  Sa 
figure  eft  celle  d’une  raquette  ou  d’un 
fer-à-chtval , comme  au  théâtre  de  Na- 
pics.  On  y voit  de  même  fut  étages  de  / 
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<5  3 loges  , élevées  à plomb  , & féparées  , 
paï  descloifons  avec  des  poteaux  fur  le 
devant.  Le  plafond  offre  aufli  une  fur- 
face  plane  par-deflbus , & eft  élevé  de 
43  pieds  au-de0ùs  du  parquet;  il  y a 
au  milieu 'une  ouverture  , par  laquelle 
on  fait  nionter  & defeendre  un  grand 
candélabre  pour  éclairer  la  falle  jufqu’à 
ce  que  la  toile  foit  levée, 

' L’ouverture  du  théâtre  eft  de  39 
pieds  ; elle  eft  décorée  de  chaque  côté 
d’une  efpece  de  cariatide  en  forme 
de  gaine , portant  un  chapiteau  ionique 
avec  une  corniche  architravée , fur  la- 
quelle s’élève  une  confole  en  enroule- 
ment. 11  n’y  a pas  d’avant-feene , & le 
bord  du  théâtre  excède  4 peine  fon  ou- 
verture.* On  fe  plaint  de  ce  qu’on  n’en- 
tend pas  bien  dans  cette  falle,  & de 
ce  qu’il  n’y  a gueres  que  les  voix  de 
Tenore , & quelques  voix  très-hautes 
de  caftrats , dont  les  fons  parviennent 
jufqu’au  fond  ; les  caufes  de  cet  in- 
convénient , fuivant  M.  Patte , font 
1°.  le  peu  de  faillie  du  théâtre , qui 
fait  que  la  voix  paffe  dans  les  premiè- 
res coiilifles  ; iP.  la  figure  de  la  falle  ; 
3°,  la  forme  du  plafond;  4°.  la  dil'-» 
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f)ofition  des  loges  qui  met  obftacle  à 
a circulation  du  fon. 

Cette  falle  eft  moins  grande  que 
celle  d’Aliberti , mais  elle  eft  ' mieux 
ramaflee , & contient  prcfque  autant 
de  monde  dans  un  plus  petit  efpace. 
On  y repféfente  des  opéra  pendant  le 
carnaval.  J 

Teatro  Valle,' petit  théâtre  qui 
eft  derrière  le  palais  Valle , en  allant  de 
S.  André  à la  Sapience*,  il  a été  réparé 
depuis  quelque  temps  , en  forte  qu’on 
peut  y jouer  des  comédies  & des  tra- 
gédies. 

. Nous  parlerons  ailleurs  de  ceux  de 
Tordiiïone , Capranica  , &c. 
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CHAPITRE  VI. 

Rionedella  Pigna;  Quartier  du 
Palais  S,  Marc  & du  Gesù, 

T ‘ \ 1 

JLjE  neuvième  quartier  de  Rome  qui 
s’étend  depuis  la  place  Cefarini  & la 
places.  Marc,  jufqu’à  la  Rotonde, tire 
fon  nom  d’une  pomme  de  pin  , qui  peut- 
être  étoit  autrefois  une  enfeigne  remar- 
^ quable  de  ce  quartier  - là.  Il  > renferme 
le  collège  Romain  , la  Minerve , le  Gesk 
& le  palais  de  Venife.  , 

S.  IGNAZIO  (N°.  12),  eft  l’églife  collège  A*, 
du  collège  Romain,  le  plus  grand  & le 
plus  beau  college  de  Rome,  & peut-être 
du  monde  entier  : le  cardinal  Ludovifi, 
neveu  de  Grégoire  XV  , fit  commencer 
Cette  ëglife  en  1626,  à l’honneur  de 
S.  Ignace  que  fôn  oncle  venoit  de  ca- 
nonifer.  Il  laiflà  des  fonds  pour  la  con- 
,tinuer  après  fa  mort,  & elle  fut  ter- 
minée en  1685.  Le  Dominiquîn  avoit 
fai^our  l’architedlure  de  cette  cglife  deux 
defîins  différens  ; le  P.  Grafli , Jéfuite , 

Tome  V.  G 
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fe  fervit  de  l’un  & de  l’autre  pour  en 
^ompolcr  un  qui  fut  exécuté  ; l’Algardc; 
eut  part  aufli  à la  façade  , qui  elf  for* 
mée  de  deux  ordres  de  colonnes  co- 
rinthiennes & compofites , termines  par 
une  baluHrade  qui  fait  tout  le  tour  dë 
l’églife  en  dehors.  Ce  portail  de  l’églife 
forme , à la  vérité  , une  grande  maflè , 
mais  dans  laquelle  il  y a trop  de  petits 
reflauts  : l’avant-corps  orné  de  colon- 
nes , qui  eft  dans  le  milieu , fait  mal 
en  ce  qu’il  coupe  le  portail  en  totalité 
dans  toute  fa  hauteur  ; la  croifée  d’en- 
haut  ne  vaut  rien  ; les  trois  portes  &“ 
leurs  ajuftemens  font  cependant  aliîz 
bien  ; il  eût  été  à fouhaiter  que  les  cor-» 
niches  des  niches  euflènt  été  à la  hau- 
teur de  la  corniche  de  la  voûte.  '■ 

A l’égard  de  l’intérieur  de  l’églile , 
l’architedure  eft  du  P.  Graffi  & de  l’Al- 
garde  j il  eft  décoré  de  pilaftres  co- 
rinthiens cannelés , dont  les  chapiteaux 
font  bien , l’entablement  d’une  belle  pro- 

Eortion , la  corniche  d’un  beau  profil  ; 

i proportion  générale  de  cette  églife 
eft  majeftueufe  , la  nef  fur-tout  eft  dans 
un  bon  rapport  avec  les  ftx  chapelle^ 
qui  forment  les  bas-côtés.  Ces  chapelles 
forment  autant  de  petites  coupoles  dé- 
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eorécs  fort  fimplement ce  qui  fait  une 
bonne  oppofition , par  rapport  k la  ri- 
cbefle  de  la  voûte , qui  eft  décorée  d’ar- 
chitedure  en  perfpedive.  Au  milieu  de 
cette  voûte  eft  un  plafond  ^ mais  ces 
plafonds  prodüifent  toujours  un  mauvais 
" effet,  fttôt  qu’on  s’éloigne  du  point  de  - 
vue.  L’ordre  ionique  des  arcades  ou« 
vertes  fur  les  chapelles  , eft  trop  petit 
pour  l’ordre  de  pilaftres  qui  décore  1^ 
grande  nef.  La  faute  eft  d’autant  plus 
(enftble  , que  les  arcades  qui  pofent  fur 
cet  ordre  ont  plus  <îu  demi- cercle , & 
n’arrivent  pourtant  point  k la  hauteur 
de  l’aftragale  du  grand  ordre.  Des  qua^ 
tre  petites  coupoles  qui  accompagnent 
le  dôme,  les  deux  qui  font  près  du 
coeur  font  ovales.  Les  dômes  des  cha> 
pelles  font  jolis  & d’uiie  bonne  pro> 
portion. 

Les  peintm-es  de  la  voûte  & de  la 
tribune  font  du  P.  Pozzî , Jéfuite , aiifli 
bien  que  les  ornemcns  du  grand  autel  ; 
fl  a peint  dans  les  pendentifs  quatre  em- 
blèmes du  courage  & de  la  force,  tirés  de 
l’écriture  : Judith  avec  la  tête  d’Holo- 
pherne  ^ David  avec  celle  de  Goliath  , 
Samfon  qui  tue  les  Philiftins , Jaël  qui 
tue  Sifara;  ce  font  ces  peintures  facrces  ' 
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qu'on  a reprochées  aux  Téfuites  dani 
, une  brochure  Françoife,  où  l'on  vou- 
loir leur  trouver  Mes.  torts  de  toute  ef- 
pece.  Ces  peintures  font  repréfentées 
dans  le  magnifique  ouvrage  fur  la  perf- 
/ pedive , par  le  P.  Pozzi , en  deux  vol, 
in-fol.,  171^  & 1717. 

Les  tableaux  des  chapelles  font  du 
frere  Latri , Jéfuite  ; a la  fécondé  cha- 
pelle k droite , la  mort  de  S.  Jofeph , du 
Trevifan  ; la  figure  du  Chrift  eft  roide, 
& le  raccourci  de  S.  Jofeph  n’eft  pas 
beau  ; la  gloire  de  ce  tableau  eft  d’un  fort 
bon  effet  ; mais  pour  la  rendre  lumineufe , 
ainfi  que  la  figure  de  S.  Jofeph  , il  n’c- 
toit  pas  befoin  d’employer  un  grouppe 
noir  du  Pere  Eternel  ; le  peintre  pouvoir 
trouver  une  oppoficion  plus  heureufe  6c 
moins  forte.  La  chapelle  de  S.  Louis  de 
Gonzague  qui  eft  dans  la  cri  ifee  k droite, 
eft  toute  revêtue  des  plus  beaux  marbres 
antiques  & modernes  ; le  corps  de  ce 
6aint  y repofe  , au  milieu  de  quatre  co- 
lonnes torfès  de  verd  antique  ; il'y  a 
un  grand  bas-relief  de  Legros , repré - 
fentant  S.  Louis  de  Gonzague  enlevé 
au  ciel  par  des  Anges  : c’eft  une  grands 
machine  dont  la  compofition  eft  bien 
liée;  la  figure  du  Saint  eft  noble,  de 
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attire  les  premiers  regards  du  fpedateur , 
fa  tête  eft  belle  & pleine  d’exprefTion  ; 
là  draperie  (impie , traitée  d’une  maniéré 
méplate  accufe  bien  le  nud  \ la  lumière  s’v 
trouve  réunie , & tout  cède  pour  la  laif- 
fer  dominer.  Il  feroit  cependant  à déli- 
rer qu’il  y eut  moins  de  petits  noirs  dans 
le  grouppe  d’ Anges  qui  foutiennent  le 
Saint , qu’il  y eut  des  malTes  d’ombres 
& des  demi  teintes  plus  larges  , moins  de 
travaux  dans  les  draperies;  on  auroit  pu 
même  en  fupprimer  quelques-unes , & 
lai  (Ter  un  peu  plus  de  nud  fans  blelTer 
la  décence  du  lieu  : la  gloire  d’en-haut 
eft  fort  belle  ; l’Ange  qui  defcend  pour 
apporter  la  couronne  eft  fvelte , tout  en 
eft  riant  & annonce  la  félicité  des  bieiv 
heureux. 

Les  deux  Anges  de  marbre  de  la  ba- 
luflrade  font  de  Bernardino  Ludovili; 
quoique  traités  d’une  maniéré  gracieufe , 
ils  perdent  beaucoup  par  la  comparaifon 
avec  le  bas-relief  de  Legros. 

Au  fond  de  l’églife  eft  le  tombeau 
du  pape  Grégoire  XV  , mort  en  1623  , 
l’un  des  principaux  bienfaiteurs  de  cette 
églife , il  fait  face  au  bas-côté  de  la 
droite  : le  farcophage  eft  un  carré  long 
d’un  très-beau  marbre;  la  compofition 
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du  monument  eft  de  Legros  , mais  c*eft 
un  de  iès  foîbles  ou\rrages  : on  regrette 
qii  un  monument  où  J’on  n’a  point  épar- 

Î^né  la  dépenfe , n’ait  pas  mieux  reuHi  : 
a figure  du  pape  eft  entièrement  de 
Legros  j c’eft  ce  qu’il  y a de  mieux  dans 
cet  ouvrage  ; on  lui  attribue  .également 
les  figures  de  l’Abondance  & de  la  Re- 
ligion; le  refte  *a  été  exécuté  fur  fes 
defiins.  Les  deux  Renommées  qui  font 
au-deflùs,  font  de  Monot. 

Le  cardinal  Ludovifi , neveu  de  Gré- 
goire XV,  a auffi  fon  maufolée  dans 
cette  églifè  ; il  mourut  à Bologne  en 
•1631,  à l’âge  de  37  ans,  mais  il  fut 
tranfporté  quelques  années  apres  dans 
cette  églife;  fon  tombeau  eft  en  por- 
phyre. 

Le  college  Romain  auquel  tient  cette 
églife,  eft  un  vafte  édifice  que  Grégoire 
XIII  fit  conftruire  fur  un  beau  deftîn 
.d’Ammanati  ; le  P.  Clavius  , étoît 
au  collège  Romain  , où  il  travailioit  au 
grand  ouvrage  de  la  réformation  du 
calendrier,  que  Grégoire  XIII  avoit 
fort  à cœur,  & fur  lequel  il  nous  a 
donné  un  volume  in  - folio  ; le  pape 
voyant  qu’il  étoit  logé  d’une  maniéré 
miférable , ih  détermina  à faire  conf- 
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truire  jX)ur  le  college  ce  ^fuperbe  édi- 
fice ; on  en  a fait  un  Séminaire  pour 
les  jeunes  gens-  qui  fe  deftinent  à l’état 
eccléllaflique.  • 

J La  cour  eft  environnée  d’un  porti- 
que k double  étage  ; les  clafTes  & les 
congrégations  font  difpofëes  tout  au- 
tour. On  y enfeigne  la  théologie , l’hé- 
breu , le  grec  ) les  mathématiques  y-  & 
les  humanités , & c’eft  le  plus  nombrenx 
de  tous  les  collèges  de  Rome.  La  bi- 
bliothèque eft  confidérabie  ; M.  Coc- 
cino  , auditeur  de  Rote  , en  a été  le 
principal  fondateur , & elle  n’a  cefîë 
de  s’augmenter  » on  y compte  70  mille 
volumes. 

Le  cabinet  ou  le  Mufeum  dn  célébré 
pere  Kircher  , fe  conferve  aufli  dans  une 
galerie  de  ce  collège  ; on  y a joint  ce- 
lui du  marquis  Capponi  , & une  col- 
leâion  de  pierres  Cngulieres  données 
par  le  roi  Augufte.  La  defcrîprion  de 
ce  cabinet  a été  imprimée  par  Bonanni , 
en  1709,  & par  le  P.  Contucci , en 
1763  ; le  P.  Ambrogi  préparoit  la  fuite 
en  1765.  Il  y a une  defcriptîon  des 
pièces  d’hiftoîre  naturelle  , par  Batarra  , 
en  1 vol.  in- fol. , 1773,  177^*  On  a 
laide  difperfer  une  partie  des  curiofttés 
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1^2  Voyage  en  Italie, 
de  ce  cabinet  ; mais  le  cardinal  Zélada , 
qui  en  a la  direâion  , tâche  de  l’au- 
gmenter depuis  quelques  années.  J’y  ai 
TÛ  beaucoup  de  vafes  d’agathe  & de 
cornaline des  camées  très-beaux  , un 
entr’autres  de  quatre  couches  de  diffé- 
rentes couleurs , qui  reprefente  Savo- 
narole  ; des  médailles  d’or  très-rares , de 
Pertinax  , de  Matidia , de  Plautina  , de 
Clodius  Albinus , empereur , &c.  des 
boucles  d’oreilles  antiques.,  où  étoienc 
fufpendus  des  anvours , des  pyramides  & 
autres  breloques  , telles  qu’on  les  porte 
aujourd’hui  aux  chaînes  de  montres.  Des 
chaînes  d’or  dont  les  maillons  font  entre- 
lacés plus  artiftement  qu’on  ne  le  fait 
aduellemcnt  dans  nos  chaînes  à l’an- 
gloife  & à la  grecque  ; des  curiofités 
d’hiftoire  naturelle,  par  exemple,  des 
nautiles  avec  l’animal  qui  habite  dans 
cette  efpece  de  coquille  ; des  curiofités 
modernes , telles  que  la  pipe  de  Thamas- 
Kouli-Kan  ; beaucoup  de  bulles  de  mar- 
bre , anciens  & modernes  ; des  modèles 
des  machines  lingulieres , dont  plufieurs 
étoient  de  l’invention  du  P.  Kircher. 

Un  cadran  folaire  antique  , que  le  P.' 
Bofeovich  trouva  en  1742  , fur  le  haut 
du  Tufculum , & dont  il  donna  la  figure 
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Chap.  VI.  Romt  nmv.  quart.  1^3 
& la  defcription  dans  le  GiornaU  de' 
hturati  diRoma.^  1746*  On  y voit  que 
dans  les  douze  heures  qui  formoient  le 
jour  des  Romains , on  comprenoit  une 
heure  de  crépufcule.  M.  le  Roi  paroît 
s’être  trompé  à ce  fujet  dans  l’explication 
d’un  femblable  cadran. 

La  partie  des  bronzes  eft  fort  belle, 
& après  le  Mufæum  de  Portici , c’eft 
une  des  belles  collerions  qu’on  puilïè 
voir  : il  faut  y remarquer  une  petite 
figure  en  bronze , haute  de  fix  pouces  , 
où  l’on  voit  l’anneau  appelle  Fibula  ; 
on  y voit  aufli  une  jolie  colleâion  de 
petites  peintures  antiques  & de  terres 
cuites , fragmens  de  frifes  6c  ornen\ens 
antiques. 

L’oratoire  de  S.  François  Xavier  , qui 
eft  près  du  college  du  côté  du  cours , a 
été  conftruit  par  les  foins  du  P.  Caravita, 
en  1711;  on  y faifoit  tous  les  foirs  des 
exercices  de  piété  qui  étoient  très-édi- 
fians  & très  - fréquentés  ; on  y voyoît 
même  des  exemples  de  mortification  chré- 
tienne , des  difeiplines,  par  exemple, 
qui  prouvent  au  moins  la  convidion  qui 
réfulte  de  ces  exercices  fpirituels.  C’eft- 
là  que  fe  fait  aufti  la  communion  gé- 
nérale , établie  en  , pai>lo  pere 
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Codanzi , où  l’on  voit  accourir  des 
miliers  de  perfonnes  qui  s’y  préparent 
en  commun , avec  plus  de  ferveur  qu’elles 
ne  fèroient  féparément.  Les  prêtres  qui 
ont  la  direéiion  de  ces  exercices  de 
piété-,  continuent  de  les  fbutenir  avec 
édification. 

e.  Santa  Maria  sopra  Minerva 
(N°.  20  ) , ou  la  Minerve,  églife  cé- 
lébré des  Dominicains  ; elle  tire  Ton 
nom  de  l’ancien  temple  élevé  par  Pom- 
pée , & dont  on  voit  encore  quelques 
reftes.  Les  religieufes  grecques  de  l’or- 
dre de  S.  Badie  , hahitoient  autrefois  au 
même  lieu  ; lorfqu’elles  l’eurent  quitté  , 
les  Dominicains  , que  le  pape  Hono- 
rius  III  avoit  placés  fur  le  mont  Aven- 
tin  , dcfîrant  de  fe  rapprocher  du  centre 
de  la  ville,  obtinrent  du  peuple  Romain, 
fous  Grégoire  XI , cet  emplacement,  où 
ils  ont  bâti  un  grand  & beau  couvent  , 
& une  églife  confidérable , par  les  fe- 
cours  de  differentes  perfonnes  : la  conf- 
trudion  de  l’églife  étant  déjà  ancienne  , 
eft  d’un  mauvais  gothique.  Dans  la  fé- 
condé chapelle  à droite  , qui  eff  celle  de 
S.  Louis  Bertrand , religieux  , Domin’- 
cain  ;on  remarque  un  tableau  du  Saint, 
par  le  Baciccio  , Génoisj  le  Saint  regarde 
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Chap.  VI.  Rofne  muv,  quart.  15  f 
un  Crucifix  qu’il  tient,  & dont  le  pié 
eft  un  piftolet  (a).  Le  tour  de  cette 
figure  eft  outré  , & il  y régné  beaucoup 
d’incorreéHons , finguliérement  dans  les 
mains  ; mais  elle  eft  bien  drapée , & 
fefîèt  du  tableau  eft  bon. 

Dans  la  troifieme  chapelle  , S.  Pierre 
religieux  Dominicain  qu’on  aftaftine  : 
ce  tableau  eft  de  Ventura  Lamberti  ; on 
y trouve  beaucoup  d’adion,  mais  de  la 
roideur  , & peu  de  corredion. 

A la  cinquième  chapelle , Notre  Sei- 
gneur qui  communie  fes  difciples , ta- 
bleau du  Baroche  , confus  de  compoft- 
tion  , & qui  a beaucoup  pouflc. 

Dans  la  croifée  a droite  au-deffous  de 
l’orgue , il  y a une  jolie  décoration  d’ar- 
chitedure  •,  c’eft  un  ordre  corinthien  ,• 
qui  devient  cependant  un  peu  petit  par 
rapport  au  grand  piédeftal  continu , 
qui  eft  trop  haut.  Cette  chapelle  eft  ri- 
che , mais  trop  bigarrée  par  la  différence 
des  marbres  dont  elle  eft  revêtue.  A 
Tautel  eft  un  tableau  de  tous  les  Saints  , 
par  Carie  Maratte  , on  y voit  S.-  Louis 


(a)  Suivant  Ta  bul'c  de 
canomCirion  donnée  en 
1671  t un  gentilhomme  pi 
que  du  V le  de  ce  prédi*  . 
caxeur , lui  voulut  àrtr  un  i 


coup  de  pidolct , lé  Saint 
fît  le  ligne  de  la  Croix  , 
& le  piflolet  fe  changea  en 
Crucifix. 
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Bertrand  tenant  le  Crucifix  au  piftolet  : 
ce  tableau  eft  un  peu  trop  chargé  de 
figures  j il  eft  cependant  plein  de  belles 
expreftlons , & les  airs  de  têtes  en  font 
très -variés.  Dans  le  ceintre  de  cette 
chapelle,  au- defîus  de  ce  tableau  , le 
Baciccio  a peint  fur  le  mur  une  Gloire  , 
ouvrage  médiocre. 

' Dans  la  fécondé  chapelle  au-defibus 

de^  l’orgue , il  y a quinze  tableaux  dans 
la  voûte  , dont  quatorze  font  de  Mar- 
cello Venufti  : ils  repréfentent  les  myf- 
teres  de  J.  C. , & font  dans  le  goût  de 
l’école  de  Raphaël.  Le  quinzième  eft  le 
couronnement  d’épines , ^par  Carlo  Ve- 
neziano. 

le  chrîft  <le  Au  côté  de  l’évangile , auprès  du  maî- 
chei-Ange.  ^ jg  Chrift  en  marbre  de 

Michel- Ange,  figure  célébré  qu’on  a 
copiée  & moulée  un  grand  nombre  de 
fois  ; il  fufïît  de  la  nommer  pour  en 
faire  l’éloge;  elle  repréfente  J.  C.  de- 
bout , tenant  fa'  croix  & les  inftrumens 
de  fa  paflion  , le  rofeau , l’éponge  , les 
cordes  ; il  eft  parfaitement  pofé,  le  tout 
en  eft  fimple;  on  trouve  feulement  que 
le  caraâere  de  la  tête  a quelque  chofe 
de  dur  , & que  les  mufcles  des  mains 
Ibnt  un  peu  trop  prononcés.  Le  refte 
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Chap.  yi.  Rômeneuv.  quart.  1^7 
de  la  figure  eft  de  la  plus  belle  na- 
ture. ün  lui  a mis  une  draperie  de 
bronze  pour  couvrir  fa  nudité , & un 
brodequin  de  même  matière,  pour  lui 
garantir  le  pied  qui  étoit  déjà  ufé  à force 
d’être  baifé. 

On  montre  encore  dans  cette  églife 
un  Crucifix  que  l’on  croit  avoir  été  peint 
par  Giotto.  La  figure  de  Paul  IV , par 
Pierre  Ligorio , eft  foible  d’exécution  ; 
les  habillemens  font  jaunâtres  ; c’étoit 
une  maniéré  de  peindre  le  marbre  ima- 
ginée par  Jacques  & Thomas  Cafignola, 
& que  Ligorio  voulut  eflàyer.  Près  du 
grand  autel , eft  un  beau  grouppe  de 
marbre,  repréfentant  J.  C.  Sainte  Ma-' 
delaine  & S.  Jean-Baptifte,  par  Fran- 
cefco  Siciliano.  Les  maufolées  de  LéonX 
& de  Clément  VII,  qui  font  dans  le 
chœur  , font  de  Baccio  Bandinelli , ex- 
cepté les  ftatues , qui  font  de  Raphaël  di 
Monte  Lupo,  & de  Jean*  de  Baccio 
Bigio.  , 

Dans  un  pafTage  pour  fortir  de  l’é- 
glife , on  voit  le  maufolée  du  cardinal 
Pimentelli , exécuté  fur  les  deffins  du 
Bernin  : Antoine  Raggi  fit  la  figure  de 
la  Charité , & Mariola  celle  qui  pleure  ; 
ces  deux  fculpteurs  n’ont  pas  les  grâces 
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du  cifeau  de  leur  maître  , mais  ils  en  ont 
les  incorreâions» 

Le  mauG^lée  de  Benoît  XIII  eft  dans 
la  chapelle  de  la  croifée  à gauche  ; il  eft’ 
de  dilîcrens  artiftes  : c’eft  un  morceau 
foible,  tant  en  architedure  qu’en  fculp- 
ture , dans  lequel  on  n’a  cependant  pas  ' 
épargné  la  dcpenfe- 
‘ On  conferve  dans  cette  égUfe  les  re- 
liques de  fainte  Catherine  de  Siene  : on 
peut  voir  fa  chambre  même  , que  le 
cardinal  Antoine  Barberini  fit  tranfpor- 
ter,  & qui  forme  une  petite  chapelle 
a part. 

La  facrifiie  eft  très- ornée  ; fur  Tautcl 
eft  un  Crucifix  peint  par  André  Sacchi , 
avec  quatre  Dominicains  debout  qui  le 
regardent  ; ce  tableau  eft  vigoureux  , 
mais  dur  de  coloris.  Sur  la  porte  de  de- 
dans , il  y a un  Conclave  peint  a fiefque 
par  J.  B.  Speranza. 

L’intérieur  du  couvent  eft  aufti  très- 
rernarquahje  ; il  a été  fort  augmenté  & 
embelli  fous  le  P.  Cloche  , qui  étoit 
François,  & général  de  fon  ordre.  Tous 
les  mercredis  la  congrégation  du  S. 
Office  ou  de  l’inquifition  , y tient  une 
de  fes  afTemblées , & un  des  conful- 
teurs  du  S.  Office  y rélide  ; mais  c’eft 
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Ch  AP.  VI.  Komt  neuv,  quart.  l'jç 
au  palais  de  l’Inquifition  , que  demeure 
le  grand  inquifiteur  de  Rome , qui  eft 
toujours  un  religieux  du  même  ordre. 

Le  couvent  de  la  Minerve  eft  la  ré- 
fidence  du  général  de  l’ordre  de  S.  Do- 
minique , le  premier  de  tous  les  géné- 
raux d’ordre , dans  le  rang  qu’ils  tien- 
nent aux  chapelles  papales  , quoiqu’il  ne 
foit  pas  perpétuel.  Ces  peres  ont  huit 
autres  maifons  à Rome. 

/ La  bibliothèque  de  la  Minerve  eft  une,  Bibiiothetiue 
des  plus  riches  & des  plus  célébrés  qu’il  Cafijau. 
y ait  en  Italie;  elle  fut  donnée  par  le 
cardinal  Jérôme  Casanatta  , avec  un 
fond  confidérable  pour  fon  entretien  & 
fon  accroiffement  : elle  eft  ouverte  tous 
les  jours  au  public,  exceptés  le  jeudi 
les  fêtes.  Le  P.  Atidiffredi  qui  en  étoit 
le  bibliothécaire  , a donné  divers  ouvra* 
ges  d’aftronomie.  La  ftatue  en  marbre 
du  cardinal  fondateur , que  l’on  voit 
dans  cette  bibliothèque , eft  de  Legros  ; 
mais  on  la  met  au  rang  de  fes  ouvra- 
ges médiocres. 

On  y conferve  un  manuferit  en  quatre 
gros  volumes  in-quarto  : intitulé  Pollan^ 
dri  Polianthea  Technica  , où  les  inft ru- 
mens de  tous  les  arts  & métiers  font 
defllnés  avec  foin  mais  fans  échcüe»' 
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& prefque  fans  explication  ; ce  manuC- 
crit  étoit  précieux , dans  le  temps  où 
les  procédés  des  arts  étoient  peu  culti- 
vés, & même  enveloppés  dans  l’ombre 
du  myftere  ; mais  les  travaux  des  en- 
cyclopédiftes  & de  l’académie  des  fcien- 
ces  de  Paris  fur  cette  matière  , ont  mis 
les  arts  à la  portée  de  tout  le  monde, 
& en  ont  beaucoup  hâté  les  progrès. 

Temple  de  Le  temple  de  Minerve  ou  Minervium , 
qui  a donné  fon  nom  à ce  couvent, 
fut  bâti  par  le  grand  Pompée  ; hos  ergo 
honores  urbi  trihuit  in  dclubro  Mi- 
, nervcB  quod  ex  manubiis  dicabat  ( Pline 
7.  26.  ).  Marlianus  dit  avoir  lu  l’inf- 
cription  en  marbre  qui  étoit  fur  ce 
Temple.  Cn.  Pompeiiis  magnus  impe- 
rator , bello  3 o annonim  confeclo , fujîs 
fugatis  occijîs^  in  didctionem  acceptis 
homïnum.  vicies  femel  centenis  83  mil- 
libus  ; deprejjis  aut  captis  navibus  84^, 
oppidis  cajîelUs  1538  in  fidem  receptis^ 
terris  à Meotis  Lacu  ad  Rubrum  Mare, 
fubaclis , votum  merito  J^inervœ.  Hoc 
eji  breviarium  ejus  ab  oriente. 

Fulvius  & Marlianus  ont  vu  les  mu- 
railles de  ce  temple  dans  le  jardin  des 
Dominicains , il  y a près  de  trois  fiecles; 
comme  il  n’y  avoit  plus  de  toit , ces 
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Chap.  VI.  Rome  neuv.  quart.  i6i 
mazures  ne  fervoLent  à rien  qu’à  jetter 
des  immondices  , & on  les  a pref- 
qu’entierement  détruites. 

Le  Temple  d’Isis  étoit  aufli  fort 
près  de  la  Minerve  & du  Panthéon  , 
car  on  a trouvé  une  ftatue  de  Sérapis 
en  marbre  Egyptien , dans  la  partie  du 
couvent  de  la  Minerve  qui  eft  du  côté 
du  féminaire  romain,  ce  qui  a fait  juger 
à Donati  que  le  temple  d’Ifis  étoit  près 
du  couvent  de  la  Minerve.  On  a trouvé 
dans  les  environs  plufieurs  obélifques 
égyptiens  , qui  probablement  fervoient 
à orner  ce  temple , de  même  que  les 
deux  lions  égyptiens  qui  étoient  autre- 
fois devant  la  Rotonde , & qui  jettent 
aéhiellement  de  l’eau  à la  fontaine  de 
Termini  ; on  croit  que  le  Nil  aufli  bien 
que  le  Tibre  qui  font  au  Belvedere 
étoient  aufli  dans  ce  temple , du  moins  ils 
ont  éfé  trouvés  près  delà  vers  l’arc  de 
Camigliano,  qui  ne  fubfifte  plus.  Le 
temple  d’Ifis  avoit  la  réputation  d’être 
dangéreux  pour  la  jeuneflè , fuivant , 
Ovide,  de  Arte  amandi. 

Heu  fuge  Nlliacæ  memphitica  facra  juvenex  » 

Mulcas  ilia  facic  quæ  fuit  ipfa  Tovi. 

Jofephe  raconte  (liv.  1 8), qu’une  Dame 
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Romaine  nommée  Pauline,  fut  trom- 
pée par  les  Prêtres  d’Ifîs;  ils  lui  per- 
fuadèrent  qu’elle  alloir  recevoir  leur 
Dieu  Anubis,  & ils  la  livrèrent  à des 
débauchés.  Tibere  inftruit  de  ce  crime, 
fit  crucifier  les  prêtres  & renverlèr  le 
temple  ; mais  on  le  rebâtit  dans  la  fuite. 

L’Obelisque  dont  la  place  de  la 
IWünerve  eft  décorée , fut  trouvé  dans 
le  jardin  de  ce  couvent  , & il  venoit 
peut-être  aulfi  du  temple  de  Sérapis  ; 
il  eft  couven  d’hiéroglyphes  égyptiens 
qui  font  très-bien  gravés,  mais  dont 
quelques-uns  font  effacés.  Sa  hauteur 
eft  de  x6  ^ pieds,  & fa  bafe  de  ^6 
pouces  en  carré.  Alexandre  VII  le 
fit  placer,  en  1667, 

Bernin , fiir  le  dos  d’un  éléphant  de 
marbre,  exécuté  par  Ferrata,  pour  faire 
illufion  à la  prudence  égyptienne  tranf- 
portée  dans  la  place  de  la  Minerve  (a). 
L’éléphant  a un  caparaçon  fur  le  corps  , 
& une  efpece  de  felle  qui  forme  un 
petit  focle  pour  l’obclifque;  le  tout  eft 
lurun  piédeftal  qui  pofe  Iui-mé;ne  fur  deux 


(a)  Il  y a auflî  i Catane 
un  obéiifque  é(’yptiea  , 
place  fuiua  élépEant  ami- 


que  de  lave  , maii  dont 
Taj  uflemcnc  eft  plus  (impie 
que  dani  celui  du  Bernin. 


Ch  AP.  VI.  Romt  ncuv.  quart.  1^3 
degrés , & If  s degrés  fur  un  focle:  le  Ber- 
nin  a pris  l’idée  de  cette  compoütion  dans 
le  roman  des  fonges  Poliphües,  il  l’a 
bien  rendue  & traitée  dans  la  meil- 
leure proportion  \ l’exécution  en  eft 
très-belle,  elle  eft  due  à l’AIgarde.  L’é- 
léphant eft  ^lus  petit  que  nature  , mais 
bien  pour  lobélifque  qu’il  porte.  La 
fculpture  en  eft  bonne,  d’une  maniéré 
large  & vraie  ; le  piédeftal  eft  feule- 
ment un  peu  trop  étroit.  Voici  l’inC- 
cription  qui  eft  du  côté  de  l’églife. 

Veterum  Obclifcum  palladis  Ægyp- 
ttœ  nronumentum  ê tcüurt  erutum  & in 
Mintrvœ  olim^  mine  Deiparœ  Genitri- 
cis  foro  ercclum  , Divin  ce  Sapientiae 
Alexander  V II  dedicavit  1667. 

Du  côté  oppofé  on  lit  cette  autre 
înfeription  : 

Sapentiœ  Ægypti  infculptas  Ohelifeo 
figuras  , ab  elephante  belluarum  fortifi 
fima  gejîari , quisquis  hic  'vides , docu- 
mentum  intellige  robiifice  mentis  ejfc 
foUdam  Sapientiam  fujîinere. 

Le  Pere  Kircher  a compofé  un  ro- 
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lume  exprès  fur  cet  obèlifque  ( a ) jî 
dans  lequel  il  parle  cependant  encore 
de  quelques  autres. 

S.  Giovanni  dtUa  Pigna,  eft  le 
Siège  de  la  confrérie  établie  pour  fe- 
courir  les  prifonniers,  ( ddla  pietà  verjo 
i carcerati).  Elle  commença  en  ^ 
par  les  foins  du  P.  Jean  Talier , Jé- 
fuite  François  : Grégoire  XIII  y réunit 
cette  églife  en  1581;  Sixte-Quint  y 
ajouta  des  revenus  , avec  le  privilège 
de  donner  la  grâce  à un  criminel. 
Les  aflbciés  de  cette  confrérie  font 
encore  habituellement  la  vifrte  des  pri- 
fons  & des  cachots , achètent  du  pain 
•pour  les  prifonniers , font  la  quête  pour 
eux,  follicitent  leurs  affaires  , & payent 
deux  fois  l’année  des  dettes  ^our  les 
loyer  k Pâques  & à Noël.  Leglife  a 
été  reftaurée  en  1614  fur  les  deflins  * 
de  Torrini. 

Palazzo  Strozzi  , fitué  vis-k-vis 
l’églife  des  Stigmates , étoit  autrefois 
le  palais  Olgiati  , & fut  décoré  par 
Carie  Maderno.  Ce  palais  eft  très-vafte  ; 

(a)  Ad  Alexdndrum'' effojji  Interpretatïo  hîe- 
Vil.  ^ ontif.  Max.  Obe-  \ roglyphica  Athanajîi  Kir- 
lijci  Ægyptiaci  nuperin- 1 chen  , è Soc.  Jefu,  Rom*,' 
ter  Jfaei  Romani  rudera\n66 , fagoi  in-fol. 
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remarqudtîle  fur-tout  par  la  grande  col- 
ledion  de  médailles , de  camées  & de 
pierres  dures , que  forma  Léon  Strozzi , 
prélat  de  la  même  maifon.  Cette  collée-, 
tion  une  des  plus  rares  de  Rome , a été  cé- 
lébré parmi  les  antiquaires  ; mais  pour 
la  voir , il  faut  un  ordre  du  Duc 
Strozzi  qui  efl:  à Florence,, 

On  y voit  douze  médailles  d’or  des 
douze  premiers  Céfars;  une  colledion 
de  pierres  gravées  fort  rares , entre 
autres  une  Medufe  qui  eft  célébré;  des 
foufres  y c’eft-h-dire  des  empreintes 
de  beaucoup  d’autres,  & beaucoup  de 
gravures  antiques.  Le  peintures  font 
du  Procaccini  & de  Chiari  ; il  y a 
un  tableau  célébré  du  Titien , qui  re- 
préfente  une  jeune  fille  -,  & un  tableau 
de  Léonard  da  Vinci  qui  repréfente  un 
jeune  homme,  , 

On  y voit  aufli  un  S.  Laurent  fur 
le  gril,  de  la  main  du  Cav.  Bernin  , 
fu7et  qui  étoit  infiniment  difficile  à 
traiter,  parce  qu’on  ne  fauroit  conful- 
ter  ici  la  nature  ; & je  ne  fais  même 
(i  l’on  oferoit  la  rendre  avec  vérité. 

Sacre  Stimate,  di  S.  Francejcoy 
Eglife  de  confrérie,  bâtie  par  Contint 
& Canevari.  On  remarque  dans  la  prêt 
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miere  chapelle  à droite , J.  C.  à h 
colonne , tableau  d’une  couleur  vraie 
& gracieufe,  il  n’y  manque  qu’un  peu 
d’enfoncement  dans  la  chambre. 

Au  maître  autel  un  tableau  du  Cava- 
lier Francefeo  Trevifani , repréfentant 
S.  François  à genoux  dans  le  défert, 
devant  une  croix  ; un  religieux  médi- 
tant dans  le  lointain  , & une  gloire 
dans  le  haut.  Ce  tableau  eft  fagement 
compofé,  & il  eft  très-harmonieux  de 
couleur.  La  figure  de  S.  François  eft 
très-belle  & pure  de  deflin  ; le  grouppe 
des  enfans  de  la  gloire  eft  fort  beau  , 
mais  il  eft  un  peu  rouge  de  couleur. 
Dans  la  première  chapelle  k gauche , 
im  tableau  de  Giacinto  Bandi , dont  le 
fujet  fe  rapporte  aux  4000  Martyrs  aux- 
quels cette  églife  eft  dédiée , on  en  voit 
deux  ou  trois , c’eft  k l’imagination  à 
fuppléer  le  refte.  Ce  feroit  un  fort  beau 
Le  Ces^.  morceau  fî  tout  n’y  étoit  pas  outréii 
Il  Gesu,  ( N°.  37  ) grande  & 
belle  églife  avec  un  bâtiment  qui  étoit 
' la  maifon  profefle  des  Jéfuites,  & la  réfi- 
dence  du  Général.  L’églife  fut  commen- 
cée en  par  le  Cardinal  Alexanr 

dre  Farnefe , fur  les  deftins  de  Vignole  : 
Jacques  délia  Porta  fon  éleve  continua 
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l’exécution  de  fon  plan,  & fit  la  belle 
façade  de  cette  églife  qui  eft  en  tra- 
vertin. Les  bâtimens  de  la  maifon  fu- 
rent faits  en  16x3  par  le  cardinal 
Odoardo  Farnefè.  Les  Jëluites  avoient 
huit  autres  maifons  k 'Rome , fans  comp- 
ter quatre  collèges  étrangers  qui  étoient 
fous  leur  direâion;  mais  c’cÂ  la  mai- 
fon du  Gesu  qui  étoît  la  principale , 
’ôc  le  corps  de  S.  Ign^e  y repofe  (a). 

Cette  églife  eft  au  rang  de  plus  bel- 
les de  Rome , & n’eft  pas  cependant 
exempte  de  défauts  : la  nef  eft  un  peu 
courre,  le  dôme  & fes  pendentifs  font 
petits  , le  profil  de  l’ordre  compofite 
dont^  elle  eft  décorée  eft  trop  lourd  & 
n’a  pas  aftèr  de  richefle  eu  égard  k 
celle  de  la  voûte  ; enfin  le  piédeftal  qui 
eft  au-deftiis  , & qui  porte  la  voûte , eft 
trop  haut , ce  qui  rend  l’ordre  très-petit. 

Le  grand  autel  a été  compofé  par 
Jacques  délia  Porta,  il  eft  orné  de  quatre 


, (a)  La  'ibeieté  aroit  com- 
mencé en  1^34  < mais  dés 
ifzS  , S.  Ignace  avoic  fait 
Tes  vccuz  à Paris  dam  l’é- 
glUc  de  Montmartre.  Il 
mourut  CD  in6>  les  géné- 
raux qt>i  lui  luccédftcot  ^ 
Laiqcz  , Botgia  Mcrcnricv  ; 
A.juaviva  , ti  VtttelcCcht , 


mort  en  ï <4  j , portèrent 
cette  compagnie  au  plus 
Haut  degré  de  conüdétatiQn 
& de  crédit,  le  bref  de 
fuppreinon  de  l’inllirut  , 
eû  du  *6  août  177J  ..  mais 
dès  l’année  tyéz.  le  college 
de  Pâtis  avoic  été  fegaè.  > 


l68  Vo  YA  G E EN  IT  A lie; 
colonnes  de  jaune  antk^ue , & d’un  beau 
tableau  de  la  Circoncifion  peint  par  Je- 
rome Muziani.  La  tribune  & les  figu- 
res de  la  voûte  font  du  Baciccio',  cel- 
les de  la  nef  repréfentent  S.  François 
Xavier  porté  au  ciel,  & les  vices  cul- 
butés par  les  rayons  qui  partent  du  nom 
de  Jefus  : le  grouppe  des  vices  ell 
admirable  ; il  y régné  un  beau  défor- 
dre;  le  peintre  l’a  ingénieufement  jetté 
hors  du  cadre  de  Ibn  tableau,  fur  la 
nef  dont  il  éteint  le  trop  grand  éclat, 
& cela  donne  encore  mieux  l’idée  des 
vices  précipités  à jamais  ; c’cfl  dommage 
qu’il  y ait  tant  d’incorreâions  de  def- 
fin  dans  ce  plafond  & que  la  gloire 
foit  fl  jaune  j il  eft  d’ailleurs  très-chaud 
de  couleur. 

- La  coupole  eft  encore  du  Baciccio. 
Elle  repréfente  le  Pere  éternel  à qui 
Jefus-Chrift  préfente,  les  inftrumens  de 
fa  paflion;  fujet  déjà  traité  dans  d’autres 
églifes  de  Rome  : les  figures  du  Chrift 
& de  la  Vierge  font  trop  longues, 
& très-incorreàes  ; l’effet  du  tout  en- 
femble  eft  inférieur  à celui  du  plafond 
de  la  nef. 

Les  pendentifs  repréfentent  des  pro- 
phètes, ils  font  très-vigoureux  de  cou- 

leuir. 
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leur , & l’on  y voit  des  figures  gra- 
cieufes.  • 

Le  cul-de*four  eft  du  même  peintre 
il  repréfente'  l’Agneau  Pafcal  , porté 
“dans  le  ciel  par  des  Chérubins.  L’om- 
bre de  leur  grouppe  fe  réunit  trop 
& femble  faire  une  tache  au  milieu  du 
tableau.  Les  (lues  dorés  de  cette  églife, 
ont  été  faits  fur  les  deffins  du  Baciccio  : 
la  nouvelle  chapelle  de  S.  François 
,'Xavier  qui  eft.  dans  la  croifee  à droite 
a été  faite  fur  les  deflins  de  Pierre 
de  Cortone  ÿ le  Saint  y eft  repréfenté 
mourant,  dans  un  tableau  de  Carie 
'Maratte.  La  compofttion  de  ce  tableau  ' 

«ft  confufe,  & la  lumière  eft  mal  en- 
tendue ; il  n’eft  pas  cependant  dénué 
de  beautés , & il  y a une  gloire  dont 
les  enfans  ont  des  grâces.^ 

La  chapelle  de  S.  Ignace  qui  eft  chapelle 
dans  la  croifée  à gauche  a été  faite 
.‘fur  les  deftins  du  P.  André  Po7zi  ; elle 
' eft  d’ordre  compofite  : le  choix  de  fes 
omemens  eft  beau  , mais  elle  en  eft  " 
trop  chargée.  Tout  y eft  d’une  richelîè 
immenfe;  les  colonnes  font  de  bronze 
5oré,  & les. fonds  de  leurs  cannelures, 
ainfi  que  le  fond  de  la  niche  de  l’autel  , 

. font  de  lapis.  La  figure  de  S.  Ignace 
V .Tome  V,  H 
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q.ui  a neuf  pieds  de  haut , grouppéd 
avec  trois  Anges,  le  tout  en  argent, 
eft'  pofée  dans  cette  niche ,,  elle  a été 
çompofée  par  Legros,.  & coulée,  pat 
XudovHi.  La  croix  de  la  chafuble  du 
Saint  eft  toute  bordée  de  pierres  pré- 
cieufes  ; les  pierres  dures  de  toutes  cou^ 
leurs  & les  marbres  les  plus  rares  font 
prodigués'  dans  cette  chapelle  : l’autel 
coûta  cinq  cent  mille  francs , ôc  tous 
les  collèges  d’Amérique  y contribuèrent 
pendant  30  ans. 

Le  corps  de  S,  Ignace  mort  en 
& canonifé  en  1622,  eft  placé  fous  l’au.- 
t^l  dans  un  tombeau  de  bronze  doré  , 
orné  de  bas-reliefs  & de  pierres  dures; 
fept  autres  bas-reliefs  en  bronze  qui  en- 
fichiflènt  encore 'cette  chapelle  repré- 
fent  les  divers  miracles  du  Saint, 

Aux  deux  côtés  de  cet  autel  il  y a 
deux  grouppes  de  marbre  ; celui  qui  mé- 
rite le  plus  d’attention  eft  de  Legros  r 
il  repréfente  l’Héréfîe  fous  l’emblème 
d’un  homme  qui  tient  un  ferpent , de 
d’une  femme  décrépite  ; l’un  & l’autrp  • 
fe  trouvent  culbutés  par  la  religion  & 
l’afpeft  de  la  croix;  les  ouvrages  de 
Luther  & de  Calvin  font  entraînés 
43ns  leur  çhûte  ; op  y voit 
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un  Ange  qui  achevé  de  déchirer  les 
mauvais  livres.  Ce  grouppe  eft  bien 
remué , les  caraâeres  en  font  varies  , 
il  eft  -pur  de  delîîn  & plein  de  véri- 
tés ; les  draperies  en  font  aufli  très- 
bien  jettées , la  lumière  y eft  parfai- 
tement entendue  ; & les  maftes  en 
font  larges.  La  tête  de  la  religion  a 
feulement  un  caraâere  un  peu  froid. 

A la  troifieme  chapelle  de  la  nef  à 
gauche,  il  y a un  tableau  du  Baftan  , 
repréfentant  le  Paradis  ; il  n'a  ni  effet 
ni  perfpedive  ; mais  on  y voit  de  belles 
têtes. 

Dans  la  fécondé  chapelle  du  même 
côté  ou  voit  trois  tableaux  de  Romanel- 
li  ; celui  de  l’autel  repréfente  la  Vierge 
& l’Enfant-.Tefus  adoré  par  S.  Charles  ; 
l’jEnfant - Jefus  eft  d’une  belle  couleur, 
Sl  la  Vierge  eft  gracieufe. 

L’adoration  des  Mages  & celle  des 
Bergers  forment  le  fujet  des  deux  autres 
tableaux  ; la  lumière  y eft  finguliére- 
ment  diftribuée  , on  ne  fait  pourquoi  le 
peintre  a affeâé  de  la  faire  gliflèr  uni- 
quement fur  les  chairs. 

Dans  le  temps  de.  la  fête  de  S.  Igna- 
ce , la  veille  & le  jour  , c’ett-à-dire  le 
30  & le  31  juillet , l’églife  du  Gesù  étoit 

Hij 
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parce  avec  tant  de  magnificence  , la  cha- 
pelle de  S.  Ignace  étoit  d’une  richefle  fi 
prodigieufe  , la  mufique  partagée  en  trois 
chœurs  difFérens  avec  trois  grands  buffets 
d’orgues,  y produifoit  un  effet  fi  fur- 
prenant,  que  le  peuple  de  Rome  ap- 
pelloit  ces  jours-la  l’églife  des  Jéfuites, 
l’anti-chambre  du  paradis  : ces  Peres  qui 
dépenfoient  fi  peu  pour  tout  ce  qui  leur 
étoit  perfonnel  , s’épuifoient  pour  accu- 
muler des  tréfors  dans  leurs  cglifes  ; mais 
fur-tout  dans  celle-là , qui  étoit  le  chef» 
lieu  de  tout  l’Ordre. 

On  Gonferve  dans  cette  églife  une 
partie  des  reliques  de  S.  Ignace  martyr, 
évêque  d’Antioche  , de  faint  François 
de  Borgia  , de  la  maifon  des  ducs  de 
Candie , troifieme  général  de  l’Ordre  , 
qui  mourut  dans  cette  maifon  en  l 'Jyi 
le  bras  de  faint  François  Xavier , qui 
mourut  aux  Indes  en  i ^ >5 1 , & le  corps 
du  cardinal  Bellarmin , mort  le  zi  fep- 
tembre  i6zi.  Le  cardinal  Odoardo 
Farnefe  lui  fit  élever  un  maufolée  auprès 
du  grand  autel , fur  les  deflins  de  Jérôme 
Rainaldi , où  font  les  ftatues  de  la  Reli- 
gion & de  la  Sageffe  , par  le  Bernin.  La 
‘facrifUe  mérite  aufli  d’être  examinée , U 
-y  a un  S.  François  Xavier  du  Carrache, 
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& un  Ecce  homoàn  Guide*,  la  voûte  eft 
du  Ciampelli. 

Cette  maifon  eft  occupée  par  des  prê- 
tres fcculiers  ; mais  les  vieux  Jéfuites  y 
font  encore  logés. 

Palazzo  Altieri  , bâtiment  vafte 
& régulier  qui  donne  fur  la  place  du 
Gesù , fut  bâti  fous  la  direàion  de 
Jean  Antoine  de  RoJJî  le  jeune,  par  le 
cardinal  Camerlingue , J.  B.  Altieri , 
achevé  & embelli  par  le  cardinal  Pao- 
luzzo  Altieri , fous  le  pontificat  de  Clé- 
ment X qui  étoit  de  cette  maifon.  Ce 
palais  eft  ifolé  & occupe  un  emplacement 
de  I to  pieds  en  carré;  il  eft  décoré  fur 
^ . fes  qhatre  faces  ; il  y a dans  l’intérieur 
deux  grandes  cours , dont  une  eft  envi- 
ronnée de  portiques  fuivant  la  mode 
générale  d’Italie.  Une  partie  de  ces  ap- 
' partemens  eft' ornée  de  peintures,  le 
refte  eft  en  ftucs  dorés  du  meilleur  goût 
& de  la  plus  grande  fraîcheur.  Parmi 
les  chofes  remarquables  de  ce  palais, 
on  diftingue  dans  l’appartement  d’en- 
bas  une  bataille  du  Bourguignon  ; Jefus- 
Chrift  au  tombeau  , de  Vandyck  , d’une 
belle  couleur  , mais  très  - incorred  de 
deflin  ; le  portrait  du  Titien , peint  par 
lui-même  , fort  belle  tête.  _ ^ ' 

H iij 
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Dans  une  chambre  k coucher  des  ap- 
partemens  d’en-haut , deux  grands  ta- 
bleaux de  Claude  Lorrain,  qui  font  les 
chefs-d’œuvre  de  ce  maître  ; l’un  repré- 
fente une  Marine  , & l’autre  un  payfa- 
ge,  dans  lequel  on  voit  le  temple  de 
la  Sibylle  de  Tivoli  au  bord  d’un  étang. 
Ce  tableau  eft  fjpériéur  au  premier.  Sur 
la  corniche  de  cette  chambre  régnent 
de  grandes  figures  académiques  de  fttic 
par  le  Bernin  ; elles  font  bien  compofées 
& forment  une  efpece  de  frife. 

On  remarque  encore  dans  ce  palais 
une  tête  de  Pcfcennlus  Niger  ^ ou  de  Se- 
vere  , deux  Venus,  un  SilenêTour  velu, 
un  prifonnier  barbare  trouvé  vers  le 
théâtre  de  Pompée  , une  Rome  triom- 

Î)hante  de  verd  antique  , deux  tables  de 
apis  , une  urne  cinéraire  d’albâtre  orien- 
tal , deux  colonnes  de  porphyre  , une 
chapelle  peinte  k frefque  par  le  Bor- 
gognone , une  falle  peinte  par  Carie  Ma- 
ratte,  les  quatre  faifons  du  Guide  ^ Vé- 
nus & Mars  de  Paul  Véronefe  , faint 
Gaétan  de  Carie  Maratte,  le  maflacre* 
des  Innocens  du  PoulTin , une  Lucrèce 
du  Guide  , une  Vierge  du  Correge , une 
du  Parmefan  , un  portrait  de  Raphaël  , 
une  Vénus  de  Philippe  Lauri , une  Gêne 
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de  Muziano,  une  Charité  romaine  du 
Guerchin , la  prédication  de  -Jefus-Chrift; 
du  même,  le  jugement  de  Paris,  par 
TAIbane , le  triomphe  de  la  Clémence , 
par  Carie  Maratte. 

On  y remarque  un  enfant  peint  par 
le  Titien , dont  la'  peinture  fut  tranf- 
portée  d’une  toile  fur  une  autre  en  J 72.9? 
par  Dominique  IV^helini , avec  tant 
de  propreté  qu’on  n’apperçoit  dans  a 
peinture  aucune  marque  de  cette  opé- 
ration finguliere  ; nous  avons  vu  faire  la 
même  chofe  depuis  quelques  années  fur 
un  tableau  du  roi  qui  étoit  au -Luxem- 
bourg à Paris , & M.  de  Montamy  en 
a donné  le  procédé  k la  fin  de  fon  ou- 
vrage fur  la  peinture  en  émail.  Il  y avoic 
auffià  Rome  en  1740  un  pauvre  ouvrier 
dans  une  boutique  fort  médiocre,  qui 
exécUtoit  la  même  chofe  avec  beaucoup 
d’adfeflè  ; on  y voyoit  même  un  mor- 
ceau de  peinture  dont  la  moitié  étoit 
fur  toile  , & l’autre  encore  fur  bois  ; il 
ne  pouvoir  opérer  que  fur  la  peinture  à 
l’huile  , & quand  elle  étoit  lur  bois  il 
fe  faifoit  payer  cinq  fois  davantage  que 
fi  elle  étoit  fur  toile.  On  voit  au  palais 
Pamfiii  des  tableaux  précieux  qui  étant 
prêts  à dépérir,  ont  été  remis  fur  des 
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toiles  neuves  , & qui  font  en  bon  état,  IL 
feroit  encore  plus  eftntiel  de  trouver  une 
méthode  femblable  pour  les  frefques  ; & 
je  crois  qu'on  pourroit  y parvenir  par 
uu  procédé  femblable  à celui  qui  eft  dans 
l’ouvrage  de  Montamy  : il  y a des  fref- 
ques de  Raphaël  au  Vatican  & a la 
Farnefine  , de  Jules  Romain  dans  le  pa- 
lais du  T à Mantoue , ôc  du  Guerchin 
à la  yi//a  Liidovijî  & à Plaifance , qui 
doivent  bien  faire  deHrer  une  femblable 
découverte.  , 

S.  Stefano  DElCacco,  ancienne 
paroillè  de  Rome  , bâtie  fur  les  ruines 
d’un  temple  de  Sérapis  ; . elle  a tiré  fon' 
nom  peut-être  d’un  Cinocéphale  qui  fe 
trouvoit  anciennement  près  delà;,  elle 
eft  occupée  par  des  religieux  de  faint 
Sylvtftre  , congrégation  formée  fous  la 
réglé  de  faint  Benoît , par  le  B.  Syl- 
vettre  Gozolini , d’Oftmo  dans. la  Mar- 
che d’ Ancône.  L’églife.eft  partagée  en 
trois  nefs  par  deux  ordres  de  colonnes 
antiques, 

II'  y avoit  autrefois  près  de  cette 
églife , avant  d’entrer  dans  la  place 
du  collège  Romain  , un  ancien  arc  ap- 
pellé  l’arc  de  Camigliano  ; ce  nom  a 
fait  croire  qu’on  l’avoit  élevé  à.i’hon-» 
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neur  de  Camille  ; mais  c’étoit  probable- 
ment un  refte  des  anciens  édifices  qui 
ornoient  le  champ  de  Mars  , & dont  il 
ne  refte  plus  rien. 

S.  Marco  (M®.  3$  ),  ëglife  collé^ 
giale  fondée  par  le  pape  S.  Marc  1 en 
356,  & qu’il  dédia  a S.  Marc  Evangé- 
lifte  ; on  y conferve  fous  le  grand  autel 
des  reliques  du  S.  Evangélifte  & le 
corps  du  S.  pape.  La  chapelle  du  S.  Sa- 
crement eft  de  l’architefture  de  Pierre 
de  Cortone,  & l’on  y voit  un  tableau 
de  S.  Marc  par  le  Pérugin;  le  pape  Rez-ç- 
zonico  Clément  XIII , a fait  faire  dans 
cette  églife  une  chapelle  pour  la  maifon 
Re:^nico  , qu’il  a ornée  de  beaux  mar- 
bres , & il  l’a  confacrée  au  bienheureux 
Grégoire  Barharigo  , autrefois  cardinal 
& évêque  de  Padoue  , qu’il  a béatifié  ; 
la  cérémonie  de  cette  béatification  eft 
repréfentée  dans  un  tableau  que  l’on  y a 
placé  en  1766. 

On  y remarque  feize  colonnes  de  brè- 
che y & quelques  beaux  maufolces. 

Le  cardinal  Quirini , évêque  de  Bref- 
cia  , a fait  rétablir  le  grande  autel , 65 
, orner  la  tribune  de  beaux  marbres  avec 
une  baluftrade  & quatre  colonnes  de  por- 
phyre. 
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Le  Palais  S,  Marc,  ou  palais  de 
Venife(  N°.  36  ) , eft  un  des  plus  grands 
bâtitnens  de  Rome  , & il  donne  fur  deux 
grandes  places  ; il  fut  bâti  par  Paul  II , 
& l'on  croit  qu’il  eft  de  l’architeâure  de 
Giuliano  da  Majano  ; c^eft-Ià  que  Char- 
les VIII  logea  lorfqu’il  pafîà  dans  Rome 
pour  aller  à la  conquête  de  Naples , en 
1494.  Le  pape  Pie  IV  le  donna  à la  ré- 
publique de  Venife  pour  y loger  les  am- 
baflàdeurs  & fes  cardinaux,  en  même- 
temps  que  la  république  alTigna  un  palais 
h Venife  pour  l’habitation  du  nonce  apos- 
tolique. C’etoit  celui  du  Doge  André 
Gritti,  vis-à-vis  S.  Francejco  ddla  Vi~ 
gna.  M.  Girol.  AJcanio  JuJUniani^  am- 
bafladenr  de  Venife  à Rome  , en  Jy66, 
ralTembloit  dans  ce  palais  les  gens-de- 
lettres  les  plus  diftingués , & il  éroit  lui- 
même  un  des  feigneurs  les  plus  inftruits  , 
que  j’aie  connus  en  Italie  , dans  tous 
les  genres  de  littérature. 

Sur  la  petite  place  derrière  le  palais 
de  Venife  , eft  un  refte  de  ftatue  colof- 
fale , appellé  la  Lucrèce  j on  voit  que 
c’ctoit  un  bel  ouvrage. 

4. 
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CHAPITRE  VII. 


Rio.ne  di  Campîtelli  ; Quartier  du 
Capitole, 


Le  quartier  du  Capitole  qui 
eft  le  dixième  de  Rome , occupe  toute 
la  partie  méridionale  de  la  Ville, depuis 
la  place  S.  Marc  jufqu’k  la  porte  Lati- 
ne, & depuis  le  colifée  jufqu’au  Tibre. 
Le  Capitole  eft  encore  le  chef-lieu  de 
Rome  moderne , & la  réfidence  de  fes 
magiftrats  municipaux  ; c’étoit  une  par- 
tie de  la  huitième  région  appellce  Fo- 
rum Romanum  ; la  montagne  ou  la 
colline  du  Capitole  n’a  gueres  que  100 
toifes  de  largeur  du  nord  au  midi,  & zoo 
toi  fes  de  l’eft  à l’oueft,  en  y compre- 
nant même  les  racines  de  la  montagne, 
ou  les  montées  qui  y conduifent.  Elle 
étoit  couverte  d’une  épaifle  forêt  lorfque 
Romülus  y bâtit  un  temple  & y forma  un 
afyle  ; ^ 


Romulus  ixt  fixa  lucum  circumdcdit  alto , 
Quilibet  hoc , inquit,  confuge  , tutus  cris* 
Ovid.  Fajl.  m,. 
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Le  Capitole  a deuxfommets  entre  lefquels 
eft  une  place  un  peu  moins  élevée  qu’on 
appelloit  Intermontium  ; on  diftinguoit 
aufll  fur  le  Capitole,  Arx  & Capitoüum, 
c’étoit  la  citadelle , & le  temple  ; mais 
on  a beaucoup  diflerté  pour  favoir  fi 
le  temple  de.  Jupiter  Capitolin  étoit  fur 
la  cime  orientale  où  eft  le  couvent  d*A- 
raceli , ou  bien  vers  la  roche  Tarpéienne 
^du  côté  du  Tibre  : il  paroît  très- pro- 
bable que  ce  fameux  temple,  appellé 
Capitolium  , étoit  à l’orient , & qu’il 
y avoit  fur  la  roche  Tarpéienne  un 
temple  de  Junon  , où  étoient  les  oies 
• facrées , fuivant  le  témoignage  de  Plu- 
tarque , lorfque  les  Gaulois  montant  k 
l’aflaut  vers  la  roche  Tarpéienne  furent 
découverts  par  les  cris  de  ces  oifeaux, 
qui  réveillèrent  les  gardes  endormis  , 
391  ans  avant  J.  C. 

Temple  de  Le  temple  de  Jupiter  Capitolin , fui- 
vant  le  plan  qu’en  donne  Nardini , avoir 
200  pieds  de  long , & autant  de  largeur , 
y compris  les  portiques  dont  il  étoit  en- 
vironné; Sylla  l’avoit  enrichi  des  colon- 
nes grecques  du  temple  de  Jupiter  ülim- 
pien  : il  fut  brûlé  fous  Vitellius,  & 
•refait  par  Vefpafien , & une  troifieme 
fois  par  Domitien  avec  plus  de  magnifi-: 
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cence  qu’auparavant  j cet  empereur  fit 
venir  des  colonnes  d’ Athènes,  mais  il 
n’eft  pas  probable  que  ce  foient  celles 
qu’on  voit  encore  dans  l’églife  d’Ara* 
celi , parce  quelles  ne  font  que  de  gra- 
pite  & de  grandeurs  inégales.  Ce  bel 
ddifice  ne'fubfiftoit  déjà  plus  du  temps 
^e  S.  Jérôme , du  moins  il  avoit  perdu 
fon  éclat , Squallet  Capitoüum  ; fans 
doute  que  les  Goths  l’avoient  ruiné. 

. On  voyoit  anciennement  dans  ce  tem- 
ple la  ftatue  de  Jupiter  , alTis  , la  foudre 
.dans  une  main  , &:  la  lance  dans  l’autre  ; 
cette  ftatue  avoit  été  d’abord  de  terre 
cuite  , elle  fut  enfuite  d’or.  Scipion  l’A- 
.fricain  par  une  diftinélion  bien  extraor- 
dinaire avoit  une  ftatue  près  de  celle  de 
Jupiter  ( Val.  Max.  8.  i s )• 

Ce  temple  étoit  rempli  de  trophées, 
. de  dépouilles , & de  riches  préfens  offerts 
par  les  confuls , les  généraux , les  rois , 
les  empereurs  ; on  en  peut  voir  un  vafte 
détail  dans  Marlianus , Lipfius,  Ryckius, 
Donati  ; Hieron , roi  de  Syraenfe , y 
.avoit  confacré  une  ftatue  de  la  Viûoire 
-en  or,  qui  pefoit  320  livres  romaines.; 
,on  y voyoit  3000  tables  de  bronze  ou 
étoient  ,1’hiftoire  & les  loix  de  la  répu- 
blique 3 les  portes  étoient  de  bronze , or- 
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nées  de  lames  d’or,  les  voûtes  étoîent 
dorées. 

Les  triomphateurs  étoient  revêtus  dô 
la  robe  de  Jupiter,  prife  dans  ce  tem- 
ple , & dont  on  avoit  revêtu  cette  fta- 
tue  ; ils  alloient  dans  leurs  chars  depuis 
la  povte  Triomphale , ou  bien  depuis 
le  cirque  de  Flaminius  jufqu’à  la  place 
du  Capitole  ; delà  ils  montoient  à ce 
temple  par  plufieurs  degrés  « pour  y ve- 
nir rendre  de  folemnelles  adions  degra» 
ces.  V.  ci-après  l’article  du  cirque  de 
Flaminius,  p.  174.  Au  deflbus  du  tem- 
nje  étoient  les  livres  de  la  Sibylle  'de 
Cumes  , enfermes  dans  une  pierre , fous 
la  garde  des  Décemvirs  Sacris  faciun-^ 
dis;  ils  y relièrent  julqu’a  l’an  168  avant 
Jefus-Chrift  , temps  ou  ils  furent  brûlés 
avec  le  refte  du  Capitole. 

On  voyoit  aulfi  fur  le  Capitole  le  tem-  ' 
pie  de  Jupiter  enfant , Templum  Vejovis; 
l’arc  de  Scipion  l’Africain  , celui  de  Né- 
ron ; le  Tabularium  où  l’on  confervoit 
les  ades , les  loix , les  privilèges  ; Ÿ A- 
thencuin  qui  étoit  un  lieu  d’exercices  lit- 
tcraîres  où  il  y avoit  une  bibliothèque 
publique  , & où  l’on  alloit  réciter  des 
pièces  de  vers  & d’éloquence.  Alinius 
Pollio  fut  le  premier  qui  radèmbla  des 
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gens-de-lettres  pour  entendre  lire  fes 
écrits,  au  rapport  de  Sénéque  le  Rhéteur, 
& qui  établit  une  bibliothèque  piibli- 
.que  , fous  le  régné  d’Augufte.  Tous  ces 
bâtimens  ëtoient  vers  l’endroit  où  eft 
aduellement  le  palais  du  fénatenr.  La 

{)lace  & tous  les  environs  étoient  rel- 
ement  remplis  de  ftatues,  que  l’empe- 
reur Augufte  fut  obligé  de  les  faire  tranf- 
porter  dans  le  champ  de  Mars , où  dans 
la  fuite  Caligula  les  renverfa  & les  dé- 
truifit  ( Suet.  in  Calig.  34  )• 

La  roche  Tarpéienne  fe  voit  encore  k 
l’occident  du  Capitole  , vers  rextrêmîté 
de  la  rue  qui  eft  derrière  le  palais  des 
confervateurs  ; pour  bien  piger  de  fa 
hauteur  il  faut  traverfer  la  maifon  qui 
eft  au  bout  de  cette  rue , & qui , en 
176  5 , étoit  occupée  par  une  pauvre  cou- 
turière. On  paflé  par  de  longs  greniers, 
& i’on  arrive  à une  efpece  de  petite  ter- 
rafte  qui  donne  fur  la  place  de  la  Con- 
folation  ; on  voit  alors  les  toits  des  plus 
hautes  maifons  beaucoup  au-deflbus  de 
foi , & l’on  juge  bien  que  du  temps  des 
Romains,  la  chute  devoit  y être  mor- 
telle. Je  foupçonne  qu’on  n’avoit  point 
ofé  conduire  au  travers  des  galletas  dont 
je  parle,  un  voyageur  qui  dit,  que  la 
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roche  Tarpéienne  eft  telle,  qu’on  y pour- 
roit  fauter  facilement  ; on  peut  aulli , 
quand  on  eft  fur  la  place  de  la  Confo- 
lation , juger  aftez  bien  de  la  grande 
hauteur  de  cette  roche. 

C’eft-la  que  Caflius  fut  précipité,  486 
ans  avant  J.  C. , pour  avoir  afpiré  à 
régner  fur  le  peuple  ; d’autres  Romains 
illuftres  finirent  leurs  jours  de  la'  même 
maniéré. 

Dans  cette  partie  occidentale  du  Ca- 
pitole, près  de  la  roche  Tarpéienne,  & 
derrière  le  palais  aduel  des  Conferva- 
teurs , étoit  la  maifon  de  Manlius,  &la 
cabanne  que  Romulus  avoit  habitée. 

In  fummo  cuftos  Tarpeîac  Manlius  arcis. 

Stabatpro  tcmplo  & Capitolia  celfatenebac, 

Romuleoquc  recens  horrebat  Regia  cuimo. 

Æmid,  111. 

\ 

C’eft-là  qu’étoit  la  Curïa  Calahra  ; les 
prêtres  qui  obfervoient  les  nouvelles  lu- 
nes , y convoquoient  le  peuple  pour  lui 
annoncer  combien  il'reftoit  de  jours  de- 

f)uis  les  calendes  jufqu’aux  nones  \ car 
a république  n’avoit  alors  ni  calendrier 
ni  aftronomes  , ni  réglé  fixe  & publi- 
que pour  les  années  & pour  les  mois. 
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11  y avoit  auflî  fur  la  roche  une  ftatue^ 
de  Jupiter  , & une  oie  d’argent , en  me-, 
moire  de  celles  qui  avoient  fauve  le 
Capitole.  L’autel*  de  Jupiter  Pijîor  , 
avoit  été  élevé  en  mémoire  de  l’artifice 
des  Romains  , qui  pcrfuaderent  aux  Gau- 
lois qu’ils  avoient  des  vivres  en  abon- 
dance, en  jettant  du  pain  jufques  dans 
leur  camp,- ce  qui  les  détermina  à une 
conciliation.'  On  y voyoit  aufli  le  tem- 
ple de  Jupiter  Feretrien,fait  par  Romu- 
lus , après  qu’il  eut  tué  Acron  , & un 
grand  nombre  d’autres  temples  dont  il 
ne  nous  relie  que  les  noms  ; on  les  peut 
voir  dans  Nardit)i  & ailleurs.  ^ 

La  Capitole,  moderne  eft  bien, diffé- 
rent de  • l’ancien  Capitole  ; la  façade 
principale  ( qui  eft  vers  les  grands  degrés 
par  lefquels  on  y arrive  ) , eft  du  côté 
du  nord  ; au  lieu  que  l’ancienne  étoit 
au  midi , du  côté  de  Campo-Vaccino. 
On  y monte  par  un  bel  efcalier  conf- 
truit  fur  les  deflins  de  Michel-Ange, 
le  long  des  ruines  du  Capitole';  il  y 
a aufli  un  efcalier  cordonné , où  les 
caroflès  peuvent  monter.  Dans  les  gran-  , 
des  cérémonies,  comme  pour  le  Pof- 
feflb , ou  pour  l’entrée  du  Sénateur  , 
on  couvre, de  f^ble  les  marches  du  prin- 
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cipal  efcalier , de  maniéré  qne  les  che- 
vaux puiffènt  monter  en  droiture  dans 
la  place  du  Capitole.  Cet  efcalier  eft 
bordé  de  deux  baluftrades , au  bas 
defquelles  font  deux  Sphynx  égyptiens 
de  bafalte , ( efpece  de  pierre  ou  de 
lave  d’un  gris  noirâtre,  & très-dure), 
le  papC'Pie  IV.  les  fit  tranfporter  d’au- 
près de  S.  Stefuno  del  Cacco  ; quoi-  ' 
qu’ils  n’aient  point  de  modèle  dans  la‘ 
nature,  on  y trouve  tout  le  choix  du 
goût  des  Grecs , & la  grande  maniéré 
égyptienne  t ces  Sphinx  jettent  par  la 
gueule  de  l’eau  qui  tombe  dans  deux 
cuvettes , lefqnelles  ne  répondent  pas 
au  goût  mâle  dont  les  deux  figures 
font  traitées.  On  voit  auflî  près  delà 
une  ftatue  de  Rome,  en  porphyre  , la 
tête  y manque , mais  la  draperie  en 
eft  belle.  An  haut  de  cet  efcalier , à 
l’autre  bout  de  la  baluftrade  , font  des 
piédeftaux , fur  lefquels  il  y a des  fta- 
tues  coloflales  de  marbre  , repré- 
fentant  Caftor  & Pollux , tenant  chacun 
un  cheval  par  la  bride  : elles  furent 
trouvées  près  de  la  Juiverie , fous  le 
pape  Pie  IV.  qui  les  fit  reftaurer  par 
Valfoldo , & placer  dans  l’endroit  où 
elles  font  aftuellcment*  Ce  font  de 
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mauvaifes  figures , hommes  & chevaux  ; 
d'ailleurs  les  hommes  font  trop  grands 
pour  les  chevaux,  & les  grouppes  trop 
forts  pour  la  place. 

L'efcalier  n’occupant  qu’une-  partie 
de  la  largeur  de  la  place  , qui  eft  en- 
tièrement découverte  dans  cette  partie, 
on  y a*  prolongé  de  chaque  côté  une 
baluilrade  pour  fermer  la  place  fur  la 
droite  & -la  gauche.  On  a placé  au  pre- 
' mier  piédeftal  de  la  baluftrade  les  deux 
trophées  qui  paflènt  pour  être  des  tro- 
phées de  Marins;  mais  Venuti  penfe 
qu’ils  furent  faits  a l’occafion  de  la  vic- 
toire de  Trajan  fur  les  Daces  ; ils 
étoient  au-defïùs  du  château  de  ŸAcqiia 
Mania , près  S.  Eufebe , d’où  Sixte- 
Quint  les  fit  tranfporter  au  Capitole. 
Ce  font  les  plus  beaux  trophées  qui  aient 
dté  faits , tant  pour  l’arrangement  des 
■parties  qui  les  compofent,  que  pour  la 
fculpture.  Sur  les  féconds  piédeftaux  de 
la  même  baluftrade,  font  les  figures  en 
marbre  des  deux  fils  de  Conftantin, 
elles  font  un  très-bon  effet  pour  la  place. 
Enfin  cette  baluftrade  eft  terminée  de 

f>art  & d’autre  par  deux  colonnes  mil- 
iaires qui  ne  font  pas  mal.  La  colonne 
qui  eft  à gauche  eft  la  première  colonne 
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milliaîre  qui  étoit  fur  la  voie  Appia  ; 
nous  avons  parlé  de  ces  colonnes  dans  le 
Tom.  III.  Il  y a une  autre  colonne  fur 
la  droite  qui  elt  furmontéc  d’un  globe  de 
bronze  doré  , oii  l’on  dit  que  les  cen- 
dres de  l’empereur  Trajan  furent  pla- 
cées ; mais  il  eft  plus  probable  , fuivant 
Venuti , qu’elles  étoient  dans  une  urne 
portée  par  une  main  coloflale  qui  étoit 
dans  la  cour  du  palais  des  conferv.ueurs. 

A l’égard  de  la  place  du  Capitole , la 
forme  générale  en  eft  bonne;  elle  eft 
prefque  carrée  , il  y a des  bâtimens 
de  trois  côtes,  féparts  les  uns  des  au- 
tres ; la  quatrième  face  eft  découverte, 
& fermée  par  la  baluftrade. 

La  face  du  milieu  qui  eft  celle  du 
palais  du  Sénateur , eft  vis-à-vis  l’ef- 
calier , d’une  architeéluie  différente  de 
celle  de  deux  autres  côtés  : elle  eft  dé- 
corée d’un  grand  ordre  corinthien  en- 
pilaftres  , pofé  fur  un  feubaflément. 
Devant  ce  foubaffement  il  y a un  grand 
efcalier  double  rampe,  qui  monte  à 
fa  hauteur  de  l’ordre  ; fur  le  devant 
de  cet  efcalier  eft  une  fontaine  ornée 
d’une  ftatue  de  la  ville  de  Rome  triom- 
phante, pofée  dans  une  niche  au  .mi- 
lieu de  deux  ftatues  de  fleuves  qui  re- 
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préfentent  le  Tibre  & le  Nil.  Ces 
dernieres  font  mauvaifes  ; la  figure  de 
Rome  eft  belle , mais  la  tête  les  bras 
& les  pieds  ont  été  reftaurés;  tout  le 
refte , qui  eft  entièrement  drapé , eft 
antique  : cependant  cette  figure  eft 
trop  petite  pour  le  Heu  où  elle  eft , il 
n’en  auroit  point  fallu  du  tout  dans  la 
niche , il  fuffifoit  de  faire  partir  un 
gros  bouillon  d’eau  qui  auroit  fort  bien, 
rempli  la  place. 

Quant  à l’architefture  de  la  îace  du 
milieu , la  mafle  générale  en  eft  bonne  , 
& fait  bien  pour  la  place  , en  ce  quelle 
domine  fur  celle  des  autres  édifices  qui 
y font  ; cependant  les  divifions  font 
mal  faites , les  détails  maigres  & mef- 
quins , :ils  ne  tiennent  en  aucune  façon 
de  la  maniéré  de  Michel- Ange  à qui 
l’on  attribue  les  deflins  de  cet  édifice, 
exécuté  par  Jacques  de  la  Porte. 

Sur  les  deux  autres  côtés  de  cette 
place , font  à droite  , le  palais  des 
Confervateurs , à gauche  le  Miifœum, 
ou  le  cabinet  des  antiques  ; ceS  biti- 
mens  font  du  deflin  & de  l’exécution 
de  Michel-Ange  ; la  mafle  générale  en 
eft  bonne  pour  la  place , mais  les  pi- 
laftres  corinthiens  qui  décorent  ces  deux 
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bâtimens , font  trop  diOans  les  uns  des 
autres  ; le  petit  ordre  qui  eft  dans  le 
rez-de-chaunée  , & qui  porte  les  plates- 
bandes  fur  lefquelles  portent  les  croifëes 
fupérieures  , eft  d’une  mauvaife  propor- 
tion ; l’entre-colonnetnent  eft  bas  & 
fans  grâce  , les  chapiteaux  font  d’un 
mauvais  galbe.  L’entablement  en  plate- 
bande  qui  eft  au-deftùs  de  ces  colonnes 
eft  fans  caraâere,  par  le  peu  de  faillie 
qu’il  a;  ce  petit  ordre  ionique  inféré 
daus  le  corinthien  partage  la  hauteur 
du  bâtiment  d’une  maniéré  qui  n’a  point 
de  grâce  : les  croifées  qui  font  au-deftùs 
du  petit  ordre  entre  les  pilaftres  corin- 
thiens font  trop  petites  pour  l’édifice  , & 
font  d’un  goût  dur,.  L’entablement  du 
grand  ordre  eft  d’une  bonne  force , de 
d’un  bon  caraâere , mais  profilé  fans 
grâce.  On  peut  dire  aufli  en  général 
que  ces  bâtimens  n’ont  point  l’air  d’un 
monument  public. 

Au  milieu  de  la  place  du  Capitole 
eft  la  fameufe  ftatue  de  Marc-Aurele , 
en  bronze  doré  (a),  elle  étoit  autre- 


(a)  Le  bronze  de  cette 
lîgure  & de  U plupart  des 
ftatuei  antiques , relTeniblc 
aSej.  au  BÔcre)  qui  eA  formé 


d«  deux  tiers  de  cuivre 
rouge  , Sc  d’un  tiers  de  jau- 
ne , auquel  on  joint  un 
quarapticme  d’étaitu 
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fois  devant  le  palais  de  Latran , où  elle 
avoit  été  trouvée;  le  pape  Paul  III  la 
fit  tranfporter  en  1Ç38  au  Capitole, 
& placer  fur  un  piédeftal,  defliné  par  Mi- 
chel-Ange (a)  ; on  fe  fervit  pour  faire  ce 
piédeftal , d’une  partie  de  l’architrave  de* 
thermes  de  Trajan  , faute  de  pouvoir 
trouver  un  bloc  de  marbre  aflez  grand* 
.Cette  figure  de  Mafc-Aurele  eft  la  plus 
belle  ftatue  équeftre  qui  foit  reftée  des 
anciens;  le  cheval  eft  d’une  belle  pro- 
portion pour  la  place , il  eft  bien  plus 
petit  que  ceux  des  ftatues  équeftres  dp 
Paris  ; il  eft  un  peu  ramalle on  lui 
trouve  le  cou  trop  court  ; mais  il  a 
beaucoup  d’aftion  & un  beau  mouve- 
ment. Il  a tant  d’expreflion  que  Pierre 
de  Cortone  difoit  ; Marches  ; oublie-tu 
que  tu  vis  ? en  général  çn  a beaucoup  loué 
ce  cheval , mais  M,  Falconet  en  a fait  une 
critique  févére&  détaillée  dans  le  premier 
volume  des  fes  œuvres  ou  elle  occupe 
près  de  200  pages , & de  laquelle  il  ré- 
fulteroit  que  ce  n’eft  point  un  beau  che- 
val. La  figure  de  Marc-Aurele  eft  bien 
compofée  ; il  eft-  repréfenté  tenant  d’une 

(»)  On  ctéa  incme  une  charge  de  Cujiaie  Je( 
pàlh  , tfi  encore  daa$  la  aiair<?iÿ  Ceati. 
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main  la  bride,  & il  étend  l’autre  comme 
pour  commander  : il  eft  vêtu  d’un  grand 
manteau  ; des  connoiflenrs  difent  que  les  ‘ 
jambes  & les  bras  font  d’un  caraélere  de 
delîin  grêle  : on  trouve  une  efpéce  de 
défaut  dans  quelques  parties  de  l’en- 
femble  du  cheval  avec  l’homme , ce 
qui  vient  des  coups  que  cette  figure  a 
reçus , foit  dans  fa  chûte  foit  dans  l’ex- 
'cavation  & le  tranfport , cependant 
ils  paroiflènt  bien  peu. 

Palazzo  Smatorio , palais  du  Sé- 
nateur , fut  fait  par  Boniface  IX.  fur 
les  débris  d’un  ancien  bâtiment  qu’on 
croit  avoir  été  le  Tabulafium^  pujes 
archives  des  Romains.  A l’entrée  eft 
une  infcription  emphatique  pour  Clé- 
ment VIII  placée  en  1598  ; la  grande 
falle  que  l’on  trouve  en  entrant,  eft 
celle  où  fe  tiennent  les  audiences  dti 
tribunal  , compofé  du  fénateur  , de 
deux  collatéraux,  d’un  juge  criminel', 
d’un  avocat  fifcal  , & d’un  capitaine 
des  appellations.  On  a placé  dans  cette 
falle  une  ftatue  de  Paul  III , une  de 
'Grégoire XIII , & une’de  Charles  d’An- 
jou, Roi  de  Naples  , frere  de  S.  Louis.  Il 
y a auITi  quatre  colonnes  de  Porta- Santa. 
Les  prifons  font  au  fond  du  bâtiment , 
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& les  apparcemens  du  fénateur  font 
au-deflus  de  la  falle  ; ils  n^ont  rien  de 
remarquable  que  la  vue  qui  en  eft  très- 
belle.  Un  fuédois  plein  de  mérite  , 
M.  Bielke,  a occupé  long  - tems  cette 
place  de  Sénateur  qui  eft  une  des  plus 
diftinguées  de  Rome  ; il  eft  mort  en 
1765,  & il  a été  remplacé  par  un 
des  neveux  du  pape  Rezzonico , qui  fit  fon 
entrée  folemnelle  en  1767;  C’en  une  des 
grandes  cérémonies  de  la  ville  de  Rome. 

• Pas^azzo  de’  Conservatori  , eft  ‘ 
ainli  a^pellé  parce  que  les  trois  Magif- 
trats  municipaux  appellés  Confervateurs  ^ 
y tiennent  leurs  afl'emblées  ; ce  bâtiment 
a 160  pieds  de  long,  il  fut  commencé 
en  I ^ é6  , comme  il  paroît  par  l’infcrip- 
tion  fuivante  : S.  P.  Q.  R.  majorum  fao- 
rum  prœftantiam  ut  animo  fie  rc , qaan-^, 
tum  licuit , imitatus  , deformatum  inju^ 
ria  temporum  capitolium  reflituit , Profit 
pero  Buccapaduüo  , Thoma  Cavalerio 
curatoribus  ; anno  pofi  urbem  conditant 
2310.  C’étoit-lâ  qu’habitoit  le  fameux 
Tribun  de  Rome  Nicolas  Gabrini , de 
Rienfif  qui  gouvernoit  defpotiquemenc 
en  1347,  mais  qui  fut  tué  au  Capitole 
en  1 3 4 ; fon  hiftoire  écrite  par  le  P; 
Ducerceau  a paru  en  1733.  , 
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On  voit  fous  le  portique  , au  rez-de^ 
chauflee , deux  grandes  ftatues  placées 
fur  des  piédeftaux , l’une  eft  une  ftatue 
militaire  de  Jules-Céfar;  l’autre  repré- 
fente Augufte , & paroît  avoir  été  faite 
après  la  bataille  d’AéHum,  parce  quoii 
voit  une  proue  à fes  pieds.  Il  y a du 
grand  dans  le  total  de  ces  figures , 
mais  elles  étoient  fi  mutilées  qu’elles 
ont  beaucoup  perdu  dans  la  reftauration. 

Dans  la  cour  qui  efi;  k la  fuite  de 
ce  portique  il  y a plufieurs  (latues  : 
Rome  aflife  triomphante  des  Daces  ; il 
y a fur  fa  bafe  une  figure  repréfentant 
une  province.  Cette  ftatue  de  Rome 
étoit  dans  le  jardin  de  Cefi;  elle  n’eft 
pas  bonne,  mais  elle  eft  très-bien  en 

nortion  avec  le  piédeftal , qui  eft 
on  goût  : deux  Idoles  égyptiennes  , 

' dont  une  Ifis  de  beau  granité  oriental  ; 
des  rois  captift  , ou  bien  des  Daces 
en  marbre  noir  , auxquels  on  avoir 
coupé  les  mains , on  voit  qu’elles  n’ont 

Î>as  été  brifées^  car  la  draperie  depaflè 
es  tronçons  qu’elle  couvre  ; les  Romains 
exercèrent  quelquefois  cette  cruauté  fur 
des  rois  .vaincus  ; ces  figures  ont  de 
belles  têtes,  & font  très-bien  drapées, 
leur  proportion  eft  pependant  un  peu 
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courte;  c’eft  Clément  XI  qui  les  fît  placer 
dans  ce  palais.  On  voyoit  auflî  dans  cette 
cour  pliifîeurs  morceaux  qui  n’y  font  plus 
aéluellement  : les  pieds  & la  main  du 
eolollè  d’Apollon  que  Lucullus  fît  venir 
du  Pont;  il  avoit  30  coudees  , au  ' 
rapport'du  Pline  ( 34.  7.  ) ou  41  pieds 
de  haut  ; aufli  le  doigt  du  pied  eft  il 
prefque  aufli  gros  que  le  corps  ■ d’urr 
homme  ; une  autre  main  de  ce  colofle, 
trouvée  dans  une  maifon  près  du  ca- 
pitule fe  voit  dans  la  VMlla  Strozzi.  Les 
pieds  de  cette  figure  font  d’une  belle 
forme , rendus  fans  dureté  ; c’eft  un 
modèle  à fuivre  pour  ceux  qui  travail- 
lent des  morceaux  d’effet.  La  main  n’eft 
pas  fi  belle.  Un  morceau  du  bras  d’une 
ftatue  colofîale  d’Adrien  qui  devoir  avoir 
plus  de  60  pieds  de  haut. 

Le  lion  qui  déchire  un  cheval  eft 
d’une  fculpture  grecque  ; Cavalieri  l’a 
donné  dans  fon  recueil  de  ftatues  , 
mais  c’étoit  avant  que  Michel-Ange 
l’eut  reflauré  ; le  lion  a beaucoup  d’ac- 
tion, mais  peu  de  vérité  dans  les  for- 
mes ; il  n’y  a que  le  torfe  du  cheval 
& une  partie  du  lion  qui  foient  antiques. 
La  tête  & les  jambes  du  lion  font  mal  ref- 
taurées.  On  a placé  fur  un  piédeftal  dans 


T9^  Voyage  en  Italie,' 

la  même  cour  une  tête  & une  maih^ 
de  bronze  beaucoup  plus  grandes  que  na- 
ture ; elles  étoient , fuivant  les  uns  , d’une 
ilatue  de  Néron  ; fuivant  les  autres,  de 
Commode  ou  de  Numérien.  On  y voit 
une  ancienne  épitaphe  d’Agrippine , qui 
fut  femme  de  Tibere  , & enfuite  de 
Germanicus , aux  côtés  de  laquelle  font 
la  devife  du  Sénat , & une  infcription 
du  bas“âge,  qui  paroît  indiquer  une 
mefure  de  grains;  Venuti  appelle  cela' 
un  cippo , ce  feroit  plutôt  , car  il 

eft  creux  : le  Cippus  étoit  la  pierre 
fur  laquelle  on  gravoitune  épitaphe.  Une 
grande  tête  de  Domitien  dont  les  for- 
mes font  bonnes  ; c’eft  un  portrait  fi- 
dèle dans  lequel  on  admire  l’habileté 
du  fculpteur , fur-tout  en  voyant  com- 
bien l’original  étoit  ingrat. 

Au  bas  de  l’efcalier  qui  conduit  dans 
les  falles  des  confervateurs , on  voit 
deux  ftatues  en  pied  de  Céfar  & d’Au- 
gufte  ; plus  loin  la  figure  de  la  fameufe 
colonne  Roftrale,  qui  étoit  autrefois  dans 
le  Forüm;  elle  fut  élevée  co^nme  un 
trophée  à l’honneur  de  C.  Duilius , le 
premier  qui  triompha  apres  une  vic- 
toire navale  lemportée  fur  les  Cartha»- 
ginois  près  des  côtes  de  Mylç  ou  Me- 
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lazzo  , i6i  ans  avant  Jefus-Chrift;  elle 
étoit  ornée  de  proues  en  bronze,  en- 
levées aux  vaiflèaux  ennemis  : celle  dont 
nous  parlons  eft  d’ordre  dorique , elle 
a huit  pieds  de  hauteur , on  y voit  des 
proues  de  marbre  , des  tritons  , des. 
chevaux  marins  qui  font  bien'  feulptés; 
elle  eft  de  Michel-Ange , & fut  faite 
h l’occafion  d’un  fragment  de  l’infcrip.. 
tion  de  l’ancienne  colonne  Roftrale, 
trouvé  dans  le  Forum. 

. Les  figures  d’Uranie  & de  Thalie  ; 
placées  fur  le  palier , font  dans  de  belles 
niches  deflinées  par  Michel-Ange  ; les 
bras  d’CJranie  font  mal  reftaurés,  mais 
le  nud  fe  defline  bien  fous  la  draperie  , 
& il  y a une  belle  intention  dans  la 
figure.  Quatre  bas-reliefs  de  l’arc  de 
IVIarc-Aurele  , ou  Arco  di  Portogallo , 
qui  étoit  dans  le  cours  : ils  ont  cinq 
à fix  pieds  de  haut  & font  regardés 
comme  les  plus  beaux  qui  nous  reftent  • 
dans  l’un  fes  viftoires  fur  terre  &»  fur 
mer  font  exprimées  par  des  figures  de 
FJeptune  & de  la  terre  qui  font  autour  du 
char;  dans  l’autre,  c’eft  un  facrifice qu’il 
fait  devant  le  temple  de  Jupiter  Capitolin , 
dont  la  porte  paroît  avoir  été  de  bronze , 
k en  juger  par  la  maniéré  dont  elle  y eft 
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ouvragée;  on  remarque  au-deflùs  de  la 
frife  Jupiter , Junon  , & Minerve.  Dans 
le  troifieme , l’empereur  eft  à cheval , 
avec  le  préteur  a fa  gauche , qpi  femble 
lui  demander  la  paix  pour  les*  Germains 
qui  y paroiflènt  à genoux  : dans  le  qua- 
trième e’eft  une  figure  de  Rome  qui  lui 
préfenrele  globe  yfymbole  de  la  puilFance 
impériale;  ces  bas- reliefs  font  d’un  grand 
ftyle , la  compofition  en  eft  belle , mais 
l’exécution  en  eft  pefante.  Ily  a deux  autres 
bas-reliefs  tirés  du  meme  endroit,  vers  le 
milieu  de  l’efcalier  du  Mufæiim  qui  eft  de 
l’autre  côté  de  la  cour  du  Capitole.  Au 
retour  de  l’efcalief  des  confervateurs , on 
voit,  un  bas-relief  qu’on  croit  repréfen- 
ter  Curtius  le  Sabin;  une  infcription 
antique , & une  autre  que  le  peuple  R-o- 
main  fit  faire  à l’honneur  de  Frédéric  IL 
La  grande  falle  peinte  par  le  cavalier 
Jofeph  ^Arpino , contient  les  premiers 
traits  de  l’hiftoire  Romaine  ; Romulus  & 
Renjus  trouves  par  le  berger  Fauftulus 
& fa  femme  Acca  Laurentia , au  pied 
du  mont  Palatin , fous  le  figuier  rumi- 
nai , avec  la  louve  qui  les  allaite  ; Romu- 
lus qui  trace  avec  une  charrue  l’enceinte 
de  fa  nouvelle  ville;  Numa  qui  facrifie 
avec  les  Veftales;  l’enlèvement  des  Sa-» 
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bines  ; la  Bataille  entre  Tullus  Hoftilins 
& Metiiis  Suffetius , chef  des  Albains  ; 
le  combat  des  Horaces  & des  Cüriaces  , 
Fan  85  de  Rome  , ou  669  ans  avant 
J.  C.  Ces  tableaux  font  peints  d’une 
maniéré  féchc , les  contours  en  fond 
durs  , ainfi  que  la  couleur  ; ils  font  peu 
correâs  de  deflin  , fans  finefle  & fans 
intelligence  de  clair  - obfcur  , quoique 

Î)eints  avec  facilité.  De  ces  flx  tableaux  , 
e meilleur  qu’ait  fait  le  cavalier  d’Ar- 
pino  , eft  la  bataille  ; l’ordonnance  eii 
cft  très-bonne  , & le  choc  des  deux  ar-f 
mées  eft  fi  beau  & fi  bien  rendu , que 
l’on  ne  fait  à qui  doit  demeurer  la  vic- 
toire : il  y reg'ne  un  beau  défordre  ; 
les  grouppes  en  font  bien  engencés  ; on 
trouve  par- tout. beaucoup  d’aAion;  les 
chevaux  s’y  battent  aufli  bien  queles  hom- 
mes; ce  peintre  a été  pirs  correél  de'defftn 
dans  ce  tableau  que  dans  aucun  autre. 

Il  y a dans  cette  falle  une  ftatue  en 
marbre  de  Leon  X , une  de  Sixte-Quint 
en'  bronze,  une  d’Urbain  VIII  en  mar- 
bre , celle-ci  eft  du  Bernin  ; un  mé- 
daillon de  la  reine  Chriftine , un  de  la 
reine  Cafimire  , femme  de  Jean  III , 
roi  de  Pologne,  qui  vécut  quelque  temps 
à Rome.  Les  portes  de  cette  falle  font 
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d’un  beau  travail  de  François  Flamand.  • 

La  fécondé  falle  eft  peinte  par  Lau- 
retï;  on  y voit  Mutius  Scævola  qui  fe 
brûle  la  main  en  préfence  de  Porfenna  , 
après  avoir  tué  par  erreur  un  de  fes  offi- 
ciers* au  lieu  du  roi;  Bfutus  qui  con- 
damne fes  deux  fils  k la  mort , pour  avoir 
trempé  dans  la  conjuration  des  Tar- 
quins  , l’an  de  Rome  243  , ou  5 1 1 ans 
avant  J.  C.  Horatius  Codés  qui  arrête 
feul  fur  un  pont  toute  l’armée  des  Tof- 
cans , tandis  qu’on  brife  le  pont  derrière 
lui  ; la  bataille  fanglante  contre  Tarquin 
le  Superbe. 

11  y a auffi  diverfes  ftatues  ; Marc- 
Antoine  Colonne  , un  des  généraux  de 
f armée  navale  qui  défit  les  Turcs  à la 
bataille  de  Lépante  ; Charles  Barberini , 
frere  d’Urbain  VIII , général  des  trou- 
pes de  l’églife  ; Alexandre  Farnefe  , duc 
de  Parme,  général  en  Flandre;  Fran- 
çois‘Aldobrandini , Thomas  Rofpigliofi. 
On  a mis  fur  des  piédeftaux  des  buftes 
qu’on  dit  être  de  Jules-Céfar  , d’Adrien  , 
de  Caracalla,  &c.  un  bufle  de  Virginio 
Cefarini  ; un  portrait  de  Flaminio  Del- 
fini  ; un  terme  d’alTez  bon  goût;  plu- 
fieurs  inferiptions  ; deux  belles  colonnes 
de  verd  antique , de  1 1 pieds  de  haut  y 
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trouvées  dans  les  priions  du  Capirole  ; 
on  y a placé  une  tête  de  Septime  Sévere 
& celle  d’un  autre  perfonnage  inconnu. 

La  louve  de  bronze  qui  allaite  Remus 
& Romulus , eft  la  même  qui , fuivant 
les  hiftoriens , fut  frappée  du  tonnerre 
à un  pied  de  derrière  , à la  mort  de  Cé- 
far  ; on  en  voit  encore  la  marque  ; elle 
eft  très-belle  ; on  l’a  placée  dans  la  falle 
où  Daniel  de  Volterre  a peint  les  tro- 
phées de  Marius. 

La  figure  en  bronze  d’un  jeimehomme 
qui  fe  tire  une  épine  du  pied  , eft  cé- 
lébré •,  les  uns  l’appellent  Martius , les 
autres  Cneïus  Pecorarius  ; les  yeux  quoi- 
que "antiques,  font  d’une  matière  diffé- 
rente. Le  bulle  de  Brutus , fondateur 
de  la  république , & premier  conful  de 
Rome,  5 TI  ans  avant  J.  C.  eft  d’uri 
beau  caraâere,  mais  il  femble  avoir 
été  moulé  après  fa  mort.  Une  ftatue 
d’un  des  douze  Camilles , belle  figure 
d’un  tour  naturel , dont  la  draperie  ac- 
cule bien  le  nud  : on  a cru  par  fon 
habillement  que  c’étoit  la  figure  d’un 
des  efclaves  qui  fauverent  Rome  de 
l’embrâfement , du  temps  de  la  républi- 
que J l’attitude  en  eft  très-vraie  , tous  fes 
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meilfcres  fe  grouppent  bien  les  uns  avec 
les  autres , c’eft  un  excellent  choix  de  na- 
ture; il  femble  que  le  fculpteur  n’ait  fait 
autre  chofe  que  de  le  mouler  après  avoir 
trouvé  un  beau  modèle  ; l’aèHon  en  eft 
rendue  avec  toute  la  précifion  polîible  ; 
le  caraûere  de  tête  eft  très  - beau , la 
chevelure  n’en  eft  pas  mal  arrangée , mais 
le  travail  en  eft  fec  ; les  y-eux  font  d’ar- 
gent; cette  figure  eft  très- mal  placée 
fur  une  colonne  au  coin  de  la  cham- 
bre , ce  qui  fait  qu’on  n’en  jouit  pas  avan- 
tageufement. 

Trois  beaux  buftes  dans  des  niches 
ovales  ; un  tableau  de  fainte  Françoife 
Romaine , d’une  excellente  maniéré , par 
Romanelli  de  Viterbe  ; une  defcente  de 
Croix,  du  frere  Côme  Piazza , Capucin 
de  Venife. 

Dans  la  falle  de  la  Loggia  il  V a pic  • 
fieurs  ffagmens  de  faftes  conujlaires  ; 
une  tête  de  Mithridate,  roi  de  Pont; 
une  petite  figure  de  veftale  , qu’on  croit 
être  de  Rhea  Sylvia , mere  de  Romulus 
& de  Remus  ; une  autre  à trois  faces , 
qui  repréfente  la  Lune,  Proferpine  & 
Diane. 

Dans  une  autre  petite  chambre  deux 
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Hermes  (a)  , où  font  les  noms  de  Socrate 
& de  Sapho^  une  demi-figure  d’Apollon, 
avec  un  vafe  plat  j une  belle  tête  de  Sci- 
pion  l’Africain , poftérieure  certainement 
au  temps  où  il  a vécu , à en  juger  par  la 
beauté  du  travail  ; deux  oies  de  bronze 
qui  font  percées  comme  pour  une  fon-  ' 
taine,  elles  ont  été  trouvées  fur  le' mont 
Célius  ; un . vafe  de  bronze  fingulier , où 
il  y a une  tête  d’Ifis , il  a été  trouvé'  dans 
les  jardins  de  Sallufte. 

Dans  la  quatrième  chambre  , une  tête 
ou  demi-bufte  d’un  Ptolémée , roi  d’E- 
gypte ; une  demi-figure  d’Hercule  dans 
fit  jeuneffe , en  marbre  rouge  , il  avoit 
des  yeux  d’émail,  antiques;  un  vafe. 
où  font  repréfentées  les  quatre  Saifons  ; 
deux  fiatues  confulaires  qu’on  a nom- 
mées mal-k-propos  Virgile  & Cicéron  ; 
trois  urnes  fépulchrales  avec  des  inferip- 
fions  gothiques  , où  il  ell;  dit  qu’elles  ont 


(a)  On  appelle  Hertnes  , 
Eriri , une  lone  de  lla.ucs 
fans  bras  & fans  pieds , qui 
n’ont  que  la  iccc  de  forme 
humaine  , & fe  terminent 
en  forme  de  pierres  lides  , 
où  le  nem  eft  écrit  fur  l’une 
des  faces.  On  en  peut  voir 
l'origine  & l’ufage  dans 
iigreüus,  de  Statuis  il- 


\ luftriuinRcmanorum,  eap. 
I7.  daii.',  le  l*.  r.-iciaudi, 
Jiiouumtnta.  Eeloponeu- 
Jîa  , T.  Il  ,p.  îj  daaa 
le  premier  terne  du  Mu. 

\ feum  CapitoUuum  , in- 
priiné  en  1741,  où  l’on  a. 
décrit  la  fuite  desHerracW 
qui  font  au  Capitole. 
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fervi  à mefurer  l’huile  , le  vin  & le  fiirf. 

Dans  la  falle  d’audience  on  a peine  à 
frefque  des  jeux  olympiques  dans  la 
frife  ; il  y a des  buftes  qu’on  aflùre  être 
de  Sapho  ; la  tête  de  Médufe, -telle  que  les 
Romains  la  faifoient  repréfenter  fur  leurs 
boucliers  pour  infpirer  la  terreur  ; Ifis , 
Socrate  ; Ariane  qui  donne  le  fil  k Thé- 
fée  pour  fortir  du  labyrinte  ; Apollon 
fous  la  figure  d’un  jeune  Grec,  on  le 
croit  de  Michel  -Ange  ; la  tête  eft  de 
bronze  , le  refte  de  marbre  ; un  beau 
bufte  de  Michel-Ange , fait  par  lui-mê-^ 
me,  la  tête  eft  de  bronze  fur  un  bufte 
de  marbre  noir , & , à ce  que  l’on  dit , 
très  - reflèmblante  j fon  caraélere  y eft' 
exprimé  tel  qu’on  nous  le  dépeint  dans 
Ibn  hiftoire  ; mais  il  faut  convenir  qu’il 
étoit  fort  laid  : Sabina  Poppæa  , fécondé 
femme  de  Néron  ; Scipion  ; Ulpius  Tro- 
janus , conful.  Il  y a aufli  un  tableau  de 
la  fainte  Famille,  par  Jules  Romain. 

Dans  l’autre  allé  du  bâtiment  descon- 
fervateurs  , l’on  trouve  la  falle  d’Hercule 
qui  contient  des  buftes  qu’on  croit  être 
d’Appius  Claudius  Cæcus , conful , en 
pierre  d’Egypte  ; de  Sergius  Galba  ; de 
Virgile,  fur  un  piédeftal,  de  Philippe  l’an- 
cien , de  Cicéron  & d’Alexandre  5 on  y 
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voit  les  mefures  antiques  de  vin , d’huile 
& de  bled. 

, Lafameufe  ftatue  d’Hercule  qui  donne 
fon  nom  à cette  falle  , eft  de  bronze 
doré  ; elle  fut  trouvée  du  temps  de 
Sixte  IV,  dans  le  Forum  Boarium , k 
l’endroit  même  où  étoit  Y Ara  maxima. 
Il  y a encore  d’autres  buftes  qu’on  croît 
être  de  Lucrèce  & de  Meflaline  , femme 
de  Claude  ; une  Pallas  avec  fon  cafque 
& fon  égide  ; on  a encaflré  fur  la  che- 
minée un  bas-relief  qui  repréfente  une 
porte  du  temple  de  Janus  , avec  les  qua- 
tre Saifons , & d’autres  figures  fur  les  cô- 
tés ; fur  la  frife  de  cette  falle , Annibal 
Carrache  a peint  la  prife  de  Carthage , & 
les  autres  exploits  de  Scipion. 

Pierre  Pérugin  a peint  da»ns  une  autre 
falle  le  palîage  des  Alpes  par  Annibal, 
lorfqu’il  venoit  en  Italie,  21  q ans  avant 
Jefus-Chrift  ; le  confeil  qu’il  tint  en  y 
entrant  ; le  combat  naval  donné  dans  la 
mer  de  Sicile , entre  la  flotte-  Romaine 
& celle  des  Carthaginois  ; Marcellus 
triomphant  de  la  Sicile.  On  voit  dans 
des  niches  cinq  ftatues  de  jeunes  gens 
un  bufte  de  Lucius  Cornélius  , préteur 
la  déefl'e  du  Silence  , aflife  ; Cybele 
couronnée  de  tours}  Cérès  repréfen- 
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tant  l’abondance';  un  bufte  d’Adrien; 

La  chapelle  des  confervateurs  qui  eft 
près  delà , eft  ornée  de  peintures,  & 
richement  décorée. 


CHAPITRE  VIII. 

ColltUiondcs  Statuts  & des  PeintU’^. 
ns  du  Capitole, 

T 

J~.<E  Muséum  , ou  la  riche  collec- 
tion de  ftatues  antiques  du  Capitole  , 
occupe  le  batiment  qui  fait  face  à celui 
des  Confervateurs , & qui  eft  a la  partie  ' 
orientale  du  Capitole.  C’eft  au  P£p6 
^Corfini  que  l’on  doit  ce  bel  étahlifle- 
ment  ; il  a confervé  dans  Romç  beau- 
coup de  richefïès  qui  fans  cela'  auroient 
été  difperfées  peu-à-peu  , par  la  curiofité 
des  acquéreurs  étrangers  ^ voici  l’inf- 
cription  qui  eft  dans  la  cour  au-deftous 
des  armes  de  ce  pape  : Clemens  XII 
P ont.  max.  illatis  in  has  cédés  antiquis 
Jlatuis , monumentifque  ad  bonarum  ar-~ 
tium  incrementum^  fonteque  exornato , 
pnjünam.  Capitolio  magnificcntiam  rcp 
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tîtiundam  curavit.  A.  S.  1734.  Pont.  «j. 
Le  pape  Benoît  XIV  à Tinfligation  du 
cardinal  Valenti , & fes  fuccefleurs , ont 
audi  contribué  beaucoup  à l’accroifTe- 
ment  de  cette  colledion. 

M.  Jean  Botta  ri  , prélat  qui  depuis 
long'tetnps  étoit  attaché  à la  maifon 
Corfini , a donné  les  trois  premiers  vo- 
lumes de  la  defcription  de  ce  cabinet , 
fous  le  titre  de  Mufcum  CapitoUnum. 
Le  premier  volume  parut  en  1747»  il 
contient  les  figures  de  90  ftatues  ; mais 
M.  Bottari  étant  mort  en  1775 , If 
quatrième  tome  a été  donné  en  1782, 

fiar  MM.  Fuggini  & Querci , il  contient 
es  bas-reliefs;  Winkelmann  qui  fut 
enfuite  curateur  ou  direéleur  de  ce  Mu- 
fée  ( avec  M.  le  marquis  Patrizi  qui  en 
étoit  intendant  ) l’abbé  Querci , & 

l’abbé  de  Guafco  qui  fuccéda  à M.  Pa- 
trizi , ont  continué  les  defcriptions , & 
M.  de  Guafco  a publié  trois  volumes 
in  - folio  des  infcriptions  du  Capitole. 
On  trouve  auflî  une  partie  de  ces  ftatues 
repréfentées  dans  Fouvrage  de  M.  de  la 
Chaude  (a).- 

(a)  Romanum  Mufeum  ,tfludio  Mickaélis  An^U 
Jiye  Thejaurus  erudui^jCaufdei  ( de  la  Chaujfe') 
Anti^uïtatis  , opéra  ù I Romx,  1746 , 1 vol.  in-fol. 
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En  face  de  h grille  d’entrée  on  voit 
au  fond  de  la  cour  la  célébré  ftatue  ap- 
pellée  Marforio  , dont  nous  avons  parlé 
à l’occafion  de  Pafquin  , p.  39;  elle 
a été  tirée  d’une  place  voifine , qui  étoit 
le  Forum  Martis  , d’où  eft  venu  le  nom 
de  Marforio  : c’eft  une  figure  coloflale, 
couchée , repréfentant  l’océan  ou  un  fleu- 
ve , qui  tient  une  coquille  de  la  maint 
droite  ; la  main  gauche  a été  reftaurce 
par  Michel- Ange.  Cette  figuren’eft  point 
bonne;  elle  eft  appuyée  fur  une  fontai- 
ne , le  tout  placé  dans  une  grande  niche 
accompagnée  de  deux  colonnes  de  gra- 
nité égyptien , avec  leurs  pilaftres  ■,  con- 
trepilaftres  , & chapiteaux  tofcans  : au- 
deflùs  eft:  une  belle  baluftrade  de  tra- 
vertin ornée  de  quatre  ftatues  de  vefta- 
les  ; aux  deux  côtés  de  cette  niche  il  y 
en  a deux  autres,  avec  deux  grandes 
cariatides  en  forme  de  fatyres , qui  por- 
tent le  nom  ddla  Valle , parce  qu’elles 
étoient  dans  le  palais  de  cette  illuftre 
maifon  ; Rufconi  en  parle  dans  fon  hif- 
toire  à l’occafion  de  l’ancienneté  & de 

\ 

On  trouve  dans  celui  ci  , I Jupiter  , les  Dieux-,  les 
l’explication  desplus  licaux  I empereurs  , iL  tous  les  - 
monumens  antitjues  de  35  I grands  hommes  , tels  que 
cabinets  difFérens,  à com-  t le  Cicéron  , & autres  bulwj- 
mcncer  pat  Sérapis , lûs , | du  palais  Ëarberini, 
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l’origine  des  Cariatides  ; elles  tiennent 
des  paniers  de  railins  fur  la  tête , & des 
grappes  dans  les  mains. 

Sous  les  portiques  de  la  cour  il  y a 
beaucoup  de  ftatues , de  tombeaux  & 
d’infcriptions  antiques.  Deux  grandes 
idoles  égyptiennes , l’une  de  bafaîte  fur- 
montée  d’une  efpece  de  tour  ou  cou- 
ronne murale  , tenant  une  branche  de 
dattier  dans  la  main  gauche , ayant  par 
derrière  & fur  un  des  côtés  pluneurs  hié- 
roglyphes  ; elle  eft  d’un  grand  caraâere. 

' L’autre  ftatue  égyptienne  eft  une  Ifis  de 
granité  ronge  oriental  ; elle  a un  carac- 
tère de  deflin  moins  grand , mais  elle 
imite  mieux  la  nature  : on  remarque  * 
fur  fa  tête  la  fleur  du  lotus,  fi  célébré 
chez  les  anciens  Egyptiens,  c’eft  le 
Nymphica  ou  Nénuphar  de  nos  bota- 
niftes  , très  - commun  dans  nos  étangs  , 
mais  auquel  Théophrafte  avoir  attaché 
un  merveilleux  qui  en  a long-temps  im- 
pofé.  Ces  ftatues  ont  été  trouvées  dans 
la  Villa  Verofpi  fur  la  via  Salara , en 
"même- temps  que  deux  autres  dont  nous 
avons  parlé,  & que  Clément  XI  fit 
placer  fous  le  portique  du  palais  des  con- 
fervateurs.-  V.  page  194. 

De  l’autre  côté  de  la  porte  on  voit 
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à gauche  une  ftatue  de  Minerve  avec  un 
cafque  grec  & une  égide  fur  la  poitrine } 
à droite  une  ftatue  de  Diane  qui  vient  de 
décocher  une  flèche  de  fon  arc  ; cette 
figure  eft  fametlfe  , quelques-uns  la  pren- 
nent pour  une  amazone  ; il  y a encore  utl 
grand  nombre  de  figures  dont  on.trouvera 
l’indication  dans  le  lirte  de  Venuti; 
nous  nous  contenterons  de  nommer 
celles  qui  font  les  plus  remarquables  par 
le  travail  & le  goût.  Far  exemple , orl 
voit  fur  deux  petites  portes  deux  ter- 
mes , l’un  d’homme  avec  les  parties  gé* 
nitales , & l’autre  de  femme  ; le  pre- 
mier bien  fini , eft  un  portrait  ; le  fécond 
a une  coëffiire  bien  ajuftée.  Un  bas- 
relief  repréfentant  trois  fàifceaux  avec 
lès  haches  au  milieu,  bien  exécutées.  Au 
fond  du  veftibule  à gauche , un  frag- 
ment allez  bon  d’une  figure  de  Parthe,  de 
brèche  violette  ; ce  fragment  commence 
•depuis  le  milieu  de  la  cuifle  jufqu’à  là 
plante  des  pieds. 

Le  tombeau  d’Alexandre  Sévére  & 
de  Mammée  fa  mere  ; le  plus  grand  tom- 
beau que  j’aie  vu  , parfaitement  con- . 
•fervé  ; les  deux  figures  qui  font  couchées 
fur  le  matelas  font  mauvaifes  j à l’égard 
:.des  bas-reliefe  qui  font  autour  de  ce  tora- 
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beau,  ils  font  d’une  compolition  con- 
fufe  , mais  il  y a de  très-bonnes  parties 
dans  les  détails.* 

Un  autel  autour  duquel  il  y a trois 
bas-reliefs.  Dans  le  premier  Rhéa  & 

Saturne,  beau  bas-relief;  la  figure  de 
Rhca  eft  noble , & bien  drapée.  Dans  le 
fécond  bas-relief  les  Coribantes  frappant 
fur  leurs  boucliers  pour  empêcher  Sa- 
turne d’entendre  les  cris  de  Jupiter;  les 
figures  ont  un  tour  élégant.  Dans  le 
troîlieme  on  voit  Saturne  & plufieurs^ 
figures  autour  de  lui  ; il  eft  mutilé. 

Auprès  de  la  porte  à gauche , trois  pe- 
tits bas  - reliefs  autour  d’un  autel  ; ils 
font  p efque  tous  ruinés,  mais  le  peu 
qui  en.refte  eft  précieux  ,&  donne  par 
fa  beau  é une  haute  idée  de  ce  que  lé 
totd  de  l’ouvrage  de  voit  être. 

Une  efpece  de  trépied  de  marbreblanc 
portant  une  cuvette  qui  a fetvi  à une 
fontaine,  fur  les  pieds  de  laquelle  il  y a 
des  pampres  fculptés  ; la  forme  en  eft  de 
très-bon  goût  : vis-à-vis  de  l’efcalier  la 
ftatue  coloflale  de  Pyrrhus  ; la  cuiraflè 
en  eft  bien  fculptée  ; le  refte  a été  ref- 
tauré,  excepté  la  tête  qui  n’eft  cepen- 
dant pas  fort  belle. 

La  colleâion  des  figures  égyptiennes  i*igureiE(>|i. 

ûcoqci. 
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eft  placée  dans  une  chambre  à droite  aû 
rez-de-chauflee  ; il  y en  a au  moins  trois 
qui  font  réellement  égyptiennes  ; les 
autres  femblent  avoir  été  faites  à Rome 
du  temps  d’Adrien , où  leftyle  des  Egyp- 
tiens étoit  imité  , & leur  culte  pratiqué.’ 
Pour  voir  ces  figures  avec  plus  de  fruit , 
il  faut  avoir  lu  le  fécond  chapitre  de 
VHiJîoire  de  ÜArt.  On  y remarque  une 
grande  figure  d’Ifis  en  pierre  de  tou- 
che , qui  a fept  pieds  de  haut , du  temps 
d’Adrien  , aufli  eft-elle  habillée  & cocf- 
fée  ; un  beau  Crocodile  ; Ifis  & Apis 
en  un  feul  grouppe  ; Anubis  qui  tient 
un  fiftre  & un  caducée  ; une  table  en 
terre  cuite  où  font  repréfentçs  des  ani- 
maux du  Nil  ; on  y voit  auffi  beaucoup 
d’hiéroglyphes. 

Sur  les  murailles  de  l’efcalier  , l’on 
a placé  dans  des  cadres  de  marbre  , xG 
tables  de  même  matière  , où  font  des 
plans  de  l’ancienne  Rome , trouvés  à 
Campo  Vaccino , dans  l’églife  de  S. 
Côme  & de  S.  Damien  , qu’on  croit 
avoir  été  le  temple  de  Rémus  & de  Ro- 
mulus. 

On  trouve  fur  le  premier  palier  deux 
bas-reliefs  qui  étoient  de  l’arc  de  Marc- 
Aurele , & que  nous  avons  annoncés 
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plus  haut;  l'un  repréfente  une  allocu-  - 
tion , l’autre  un  facrifîce  & la  dëïfica- 
tÎQn  de  Fauftine  ;‘les  draperies  n’en  idnc 
pâs  mal  jettées , mais  elles  font  rendues 
avec  fécherelîè. 

On  compte  au  premier  étage  fept 
grandes  pièces,  la  galerie  des  ftatues, 

' une  enfilade  de  cinq  pièces  qui  font  la 
falle  du  vafe  , qui  eft  en  face  de  l’efca- 
lier  , celle  d’Hercule , la  grande  falle , 
celle  des  philofophes , & celle  des  em- 
pereurs ; de  l’autre  côté  de  la  galerie  eft 
la  falle  des  colombes  : nous  commen- 
cerons par  la  galerie  que  l’on  trouve  à 
main  droite , avant  que  d’entrer  dans  les 
cinq  pièces  de  l’enfilade. 

On  remarque  dans  le  grand  nombre  de 
ftatues  qui  font  au  Capitole,  que  plujGeurs 
ont  des  prunelles  , & que  beaucoup  d’au- 
tres n’en  ont  point  : M.  l’abbé  Barthélemy 
7 qui  a fuivi  ces  différences  , en  a tiré  une 
réglé  qui  ne  fouffre  prefque  point  d’ex- 
ception ; c’eft  que  les  fculpteurs  en  marbre 
n*ont  commencé  k tracer  les  prunelles, 
dans  les  yeux  , que  vers  le  temps  d’A- 
drien , quoique  les  graveurs  en  médailles 
les  euffent  exprimées  long-temps  aupara- 
vant ( Mém.  de  ÎAcad.  des  Infer.  t.  28  , 
(ur  les  anciens  monumeos  de  Rome  ).  ' 
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* En  allant  dans  la  galerie , deux  frag-i 
mens  d’un  pied  de  marbre  j ils  font  d» 
forme  coloffàle  & d’une  grande  beauté. 

Au-delîus  un  mauvais  tableau  de  mo- 
zaïque  très-ancienne  , repréfentant  des 
enfans  qui  jouent  avec  des  lions. 

Un  bu/le  de  Mufe  vêtue , dont  la  tête , 
eft  belle. 

Une  urne  fépulchrale  odogone , ayant 
fur  les  angles  des  têtes  de  fatyres  avec 
des  feuilles  de  pampres,  de  lauriers  , & 
d’oliviers , formant  une  efpece  de  guir- 
lande dont  l’idée  eft  jolie;  les  enfans 
qui  font  en  bas  fur  les  faces  font  maur 
rais. 

Un  vafe  autour  duquel  il  y a une  bac- 
chanale en  bas-relief,  compdfée  de  cinq 
figures  ; l’intention  en  eft  bonne. 

Un  autel  dédié  à Hercule,  de  forme 
ronde , orné  de  guirlandes  & de  maftùes; 
l’ornement  eft  d’un  goût  mâle , mais  l’exé- 
cution eft  mauvaife. 

■ Un  bufte  coloffal  de  Trajan  ; il  a une 
couronne  fur  la  tête  avec  un  aigle  en  for- 
me d’agrafte  au  milieu  ; cette  couronne 
ù.it  un  bon  effet , elle  eft  très  - bien 
traitée. 

( Sur  le  devant  d’un  grand  tombeau , un 
bas-relief  repréfentant  des  Tritons  de  de» 
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^éreïdes;  la  compofition  en  eft  confulè, 
mais  il  y a des  figures  qui  ont  des  beau- 
tés de  détail. 

' Au-defibus  d’une  figure  de  Cérès , un 
autel  entouré  de  guirlandes  de  fruits , at- 
tachés avec  des  rubans , & mêlées  des 
têtes  de  bœufs , d’un  goût  mâle  & d’une 
l^Ue  exécution. 

. Las  falle  des- colombes , ou  Stan^  salle  <l(»co« 
delU  mijcellanee^  f enferme  la  mozaïque  *°“*’®** 
célébré  des  colombes  de  Furietti;  il  y 
a d^ux  tableaux  en  mozaïque,  antiques, 
trouvés  à la  villa  Adriana , & donc  ; 
on  fait  à Rome  le  plus  grand  cas , l’un 
repréfente  une  guirlande  de  fruits  & de 
fleurs , avec  deux  chardonnerets  & deux 
papillons  ; les  couleurs  en  font  vives  , les 
pierres  petites , & l’exécution  fort  bonne. 

Le  fécond  repréfente  quatre  colombes  ou 
tourterelles  fur  le  bord  d’un  vafe  doré  , 
où  l’une  boit  : le  vafe  eft  d’une  belle  for- 
me , les  colombes  font  defiinées  avec  fé- 
cherefîè,  mais  les  mouvemens  en  font 
juftes  ; les  pierres  de  cette  mozaïque  font 
très-petites , & l’exécution  en  eft  belle  ; 
le  vafe  eft  mieux  colorié  que  les  colombes. 

Cet  ouvrage  a été  décrit  & gravé  dans 
le  traité  de  Furietti,  De  mufivis  veterum  ; 

51  en  eft  parlé  dans  Pline. 
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Une  ftatue  de  marbre  rouge,anti- 
<jue  rare , repréfentant  un  Faune,  qui 
tient  de  la  main  droite  une  grappe  de 
raifins , de  la  gauche  une  crofle , & des 
fruits  dans  une  peau  de  chevreau  qu’il  a 
fur  l’cpaule  gauche  : à côté  de  lui  fur  la 
droite  , eft  un  tronc  d’arbre  où  pend  la 
flûte  à plufieurs  tuyaux , & à gauche  un' 
bouc  ayant  une  patte  appuyée  fur  une  cor- 
beille ; cette  figure  eft  bien  compofée  ; 
la  tête  eft  dans  un  bon  caradere  & 
très-riante  ; le  torfe  en  eft  fort  beau , les 
bras  & les  jambes  ne  font  pas  mal  reftau- 
rés , fur-tout  celle  qui  eft  contre  le  tronc 
d’arbre , elles  font  de  Bracci , mais  elles 
font  bien  loin  de  la  perfedion  du  torfe; 

, le  bouc  eft  antique , & il  n’en  eft  pas 
meilleur.  . 

' • Une  très-petite  ftatue  de  marbre  blanc, 
d’un  vieux  fatyre  marchant;  il  tient  la 
flûte  d’une  main  t & de  l’autre  un  petit 
manteau  qu’il  a fur  les  épaules  : c’eft  une 
figure  comique,  mais  qui  neft  pas  fans 
mérite.  ‘ 

Un  vafe  antique  de  bronze  à cannelu- 
res, dont  la  forme  eft  afîèz  bonne;  les 
anfes  & le  pied  en  font  reftaurés. 

, Environ  cent  buftes , dont  les  meil-^ 
leurs  font,  Pomitius  Enobarbus,  pere 
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. de  Néron  ; une  bonne  tête  de  Sylvain  ; 
au  coin  de  la  porte  une  tête  de  jeune 
homme  de  la  plus  grande  beauté;  on 
y trouve  des  mollefîès  de  chair  étonnan- 
tes , & les  cheveux  en  font  bien  traites. 

“ Une  tête  de  Jupiter  Amman , d’un  goût 
« fier.  Jupiter , Serapis  , Apollon.  Une 
tête  de  Bacchus  de  la  plus  grande 
» maniéré.  Ariane , Pâris  , Alexandre  , 
Leucothoé. 

La  grande  falle , faîa  grande , donne  Graa<les»tl«* 
dans  le  milieu  de  la  galerie'.  On  y re- 
marque une  ftatue  coloflale  de  bronze  , 
repréfentant  Innocent  X affis  , & dans 
fes  habits  pontificaux , excellente  figure 
del’Algarde;  la  tête -&  les  mains  fur-tout, 
font  de  la  plus  grande  beauté  ; les  plis 
de  la  draperie  font  bien  faits,  cepen- 
dant elle  pourroit  être  plus  heureufe- 
ment  jettée  : à l’autre  bout  de  la  falle 
eft  une  ftatue  de  Clément  XII  par 
Bfacci  fondue  par  Giardoni  , elle  eft 
moins  eftimée  que  celle  de  l’Algarde, 

Toutes  les  ftatues  antiques  font  de 
marbre , l’empereur  Adrien  fur  une  ta- 
ble de  bronze.  Igia  , déefîè  de  la  famé, 
un  ferpent  autour  d’un  bras,  & une 
patere  de  l’autre  irtain  ; il  n’y  a de  boa 
dans  cette  figure  .que  le  haut  de  l’a-. 
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jullement  de  la  draperie  , tout  le  refie 
étant  roide  & le  travail  très-fec. 

Une  vieille  ayant  un  double  vête- 
ment , & tenant  un  petit  vafe  lacryma- 
toire  de  la  main  droite  : figure  ignoble, 
mais  qui  n’eft  pas  fans  mérite , y ayant 
dans  la  tête  quelque  caraélere  de  vérité. 

L’empereur  Adrien , repréfenté  de- 
bout tout  nud , le  cafque  en  tête , te- 
nant l’épée  d’une  main  & le  bouclier 
de  l’autre.  Il  y a des  vérités  dans  cette 
figure , mais  elle  ell  d’une  nature  lourde , 
& d’un  mauvais  choix  ; la  jambe  qui 
pofe  eft  mal  reftaurée  & a un  tour 
faux;  l’autre  pied  n’eft  guere  mieux. 

Marius , ftatue  en  pied , allez  mau- 
vaife,  mais  dont  le  portrait  pafTe  pour 
être  fidele. 

Une  Prêtrefle  tenant  avec  fes  deux 
mains  enveloppées  dans  fa  draperie , un 
vafe  facré  : figure  debout,  d’un  tour  fim- 
ple , & dont  le  caradere  de  tête  eft  auffi 
noble  que  gracieux , bien  drapée , mais 
un  peu  incorrede , ayant  les  épaules 
trop  larges  & les  bras  trop  courts  depuis 
le  coude  jufqu’à  l’enmanchement  de  la 
clavicule. 

: Junon dont  l’attitude  eft  belle,  les 
<iraperies  bien  jettées.  6c  qui  a l’air 
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très-noble  ; les  bras  & un  pied  en  font 
mal  reftaure's. 

Une  Faune  avec  une  peau  de  lionceau 
en  bandoulière;  il  tient  d’une  main  une 
flûte , & il  a l’autre  appuyée  fur  la  han- 
che ; le  tour  en  eu  fimple  , mais  la 
tête  n’en  eft  pas  gracieufe  : cette  an- 
tique eft  médiocre. 

Le  Gladiateur  tombant  ; il  n’a  que 
le  corps  & la  tête  d’antique , tout  le  refte 
a été  très-bien  reftauré  par  Monot  , 
fculpteur  François.  Le  torfe  de  cette 
6gure  eft  très-beau  , il  y a beaucoup 
de  naturel  & un  excellent  choix. 

L’Antinous , figure  nue  tenant  un  pe- 
tit bâton  de  la  main  droite  : il  eft  d’une 
nature  de  vingt-deux  ans.  Sa  tête  eft  une 
des  plus  belles  têtes  d’Antinous  qu’on  ait 
trouvées;  le  corps  n’eft  pas  tout- à-fait 
de  la  même  beauté  , étant  un  peu  roide  ; 
Je  bras  dont  la  main  eft  ouverte , de  les 
deux  jambes  en  font  très-mal  reftaurés  : 
quoique  fa  tête  foit  plus  belle  que  la  tête* 
de  l’Antinoüs  du  Belvédere , on  préféré 
«n  total  ce  dernier. 

La  figure  d’un  prêtre  égyptien;  elle 
eft  de  marbre  blanc  & d’un  Artifte  Ro- 
main ; la  tête  en  eft  belle , fon  attitude  a 
la  fierté  des  plus  belles  figures  égyp- 
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tienne»,  mais  Je  deflin  des  bras  eJl 
maigre,  & les  jambes  en  font  un  peu 
lourdes. 

Le  Gladiateur  mourant , il  MirmiU 
lone , qui  étoit  autrefois  à la  villa  Lu- 
doviiî  , figure  bien  compofée  ; la  tête  a 
beaucoup  d’expreffion;  le  bras  reftauré 
par  Michel-Ange  eft  plus  beau  que  le 
bras  antique;  le  torfe  eft  bien  naturel, 
mais  on  trouve  que  dans  le  refte  de 
la  figure  le  choix  n*eft  pas  tel  que  celui 
des  Grecs  ; que  les  petites  parties  pré^ 
valent  & que  les  grandes  ne  domi-^ 
nent  pas  afièz. 

Deux  Centaures  de  marbre  noir , ou 
de  pierre  de  touche , connus  fous  le  nom 
de  Centaures  de  Furietti , trouvés  à la 
villa  Adriana  par  le  prélat  de  ce  nom  , 
depuis  cardinal  ; le  plus  jeune  des  deux 
tient  un  peau  de  chevreau  fur  le  bras 
& une  croftè  de  la  même  main , il  a 
l’autre  bras  en  l’air  : la  figure  en  eft 
bien  penfée , la  partie  du  cheval  eft 
mal  enfemble  ; l’exécution  du  tout  eft 
féche  ; la  tête  eft  riante  & a un  caracr 
tere  vrai. 

L’autre  Centaure  eft  femblable  à ce-f 
lui  qui  eft  en  marbre  blanc  à h villa 
J^orghefe , qui  eft  fans  contredit  le  plus 
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beau  & peut-être  l’original  , celui- 
ci  ne  pouvant  être  regardé  que  com- 
me une  foible  copie  de  celui  de  Bor- 
ghefe. 

On  voit  dans  Cette  grande  falle  deux 
colonnes  de  jaune  antique,  deux  tables 
en  mozaïque  antique* 

La  falle  des  Philofdphes,  Stanj^  i/é’saile  deirhî» 
Philofophi , eft  à droite  de  la  grande 
falle  ; elle  contient  la  fuite  des  hom- 
mes illuftres  dans  les  fciences  & les  let- 
tres. On  y remarque  Zenon , figure  eti 
pied , portrait  qui  paroît  fidele , mais 
qui  n’eft  pas  d’une  belle  nature.  II  y 
a plus  de  cent  têtes  de  philofophes  ; 
celle  d’Archimede  eft  de  verd  antique. 

On  remarque  auffi  Diogène  , Hieron  , 

Virgile,  &c. 

Au  haut  de  la  chambre,  quatre  frî- 
fes  antiques  chargées  de  proues  de  vaiC» 
féaux  & d’ornemens  de  facrifice , d’une 
belle  exécution,  fans  avoir  trop  de  re- 
lief : elles  ont  été  tire'es  du  temple  de 
Neptune. 

Àu-deffus  d’une  porte , un  petit  bas- 
relief  très-long  reprefentant  la  mort  de 
Méléagre  ; il  eft  mauvais  quant  à l’exé- 
cution , mais  très-beau  quant  k la  penfée 
& à la  compofttion.  Le  Poudin  s’en  eft 
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heureufement  fervi  dans  fon  Sacrement 
de  l’extrême-onâion. 

Un  petit  bas-relief  repréfentant  un 
hrm me  qu’on  porte  au  tombeau;  il  n’a 
d’autre  mérite  que  la  jufteffe  de  fes 
attitudes. 

Un  corps  que  l’on  porte  fur  un  bûcher  , 
petit  bas-relief  d’une  mauvaife  exécution, 
incorreâ  de  deiHn,  mais  plein  d’ex- 
prelfion.  • 

Autre  petit  bas  - relief  repréfentant 
Efcuhpe  affis  & Igia  debout  ; les  figures 
en  font  bien  drapées  & pofées  ûmple- 
ment. 

Un  bas-relief  de  marbre  rouge  re- 
p»éfentant  une  femme  qui  facrifie  à la 
Déefïè  Igia  ; il  eft  beau , tant  pour  l’exé- 
cution que  pour  la  compontion  ; les 
. draperies  en  font  bien  jettées , l’attitude 
de  la  femme  qui  facrifie  eft  fimple  & 
très-agréable. 

Un  petit  bas-relief  Etrufque  fort  joli, 
repréfentant  trois  femmes  précédées  d’un 
Faune  ; il  eft  d’un  beau  fini.  On  y 
lit  qu’il  a été  fait  par  Callimaque. 

, Le  refte  de  la  chambre  contient  deux  v 
rangs  de  têtes  de  grands  hommes.  Les 
meilleures  font  celles  que  nous  avons 
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déjà  indiquées  ; en  y joignant  Pitodoris , 
Ariftomaque  , & Pythagore. 

Dans  la  falle  des  empereurs , qui  chambre  de» 
eft  au-delà  de  celle  des  philofophes  , 
on  remarque  un  bas-relief  repréfentant 
une  chafle  au  fanglier  : il  eft  bien  traité 
de  bas*  relief,  & il  y a beaucoup  d’ac- 
tion dans  la  compofition. 

Perfée  qui  délivre  Andromède , bas- 
relief;  la  tête  d’Andromede  eft  belle, 
mais  trop  trifte  ; Perfée  tient  beaucoup 
d’Antinous.  / 

Endimion , bas-relief  ; le  mouvement 
de  la  figure  eft  bon  ; cependant  la  tête 
tombe  trop  en  avant. 

La  Flore  trouvée  à la  ville  Adrîenne , 

■ ftatue  d’une  exécution  étonnante,  mais 
dont  les  draperies  font  un  peu  roides; 
la  tête  eft  belle  & bien  cocffée  ; il  y 
en  a qui  ne  la  trouvent  pas  agréable;  les 
deux  bras  font  reftaurés. 

Une  grande  Vénus  fortant  du  bain  ; 
elle  eft  debout , fon  attitude  eft  pareille 
à celle  de  la  Venus  de  Médicis  ; au  lie;u 
de  dauphin  ,,elle  a près  d’elle  une  drape- 
f.  rie  fur  un  vafe  de  parfums  : cette  figure 
eft  belle , les  enfembles  font  correfts , les 
contours  coulans  & les  mouvemens  très- 
fouples  ; mais  quoique  bien  de  chair  > 
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elle  a moins  de  finede  dans  l’exécution 
que  celle  de  Florence;  la  tête  n’a  pas 
non  plus  les  mêmes  délicatefles,  & les 
jambes  en  font  un  peu  maigres  ; toute  la 
main  droite  a été  reftaurée,  ainfi  que  ' 
les  deux  doigts  de  la  main  gauche  & 
le  nez. 

11  y a dans  cette  falle  quatre- 
vingt-cinq  buftes;  ceux  que  l’on  remar- 
que Je  plus  font  Caligula  , Meflaline  , 
mauvais  buftes  coëffés  de  la  plus  ridi- 
Néron , Julie  fille  de 
belles  têtes  d’Arien  ; 
d’Adrien , coëlFe'e  en 


cule  maniéré; 
Titus  ; deux 
Sabine  femme 


Cérès;  Lucius  Verus,  Commode,  & 
Fauftine  , d’im  joli  caraftere , & l’un 
des  plus  gracieux  buftes  de  femmes  de 
l’antique  ; les  cheveux  en  font  bien 
trefles , & tout  l’ajuftement  de  la  tête 
cft  de  bon  goût.  Une  tête  de  N^erva  , 
extrêmement  rare , celles  de  Caracalla 
& de  Geta,  la  première  eft  très-fâmeufe. 

La  chambre  d’Hercule  eft  la  première 
des  deux  pièces  qui  font  à gauche  de  la 
grande  falle  ; elle  tire  fon  nom  d’une 
figure  d’Hercule  triomphant  de  l’Hydre.^ 
On  y remarque  une  ftatue  d’Aventtn  qu’on 
croyoit  fils  d’Hercule.  On  y voit  aufli  un 
grand  Apollon  debout , tenant  d’un  côté 
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fa  lyre  qu’il  appuyé  fur  un  griffon , & 
ayant  l’autre  main  fur  la  tête  : il  eft 
d’une  belle  proportion,  & les  contours 
en  font  coulans.  Une  Bacchante  très-ex- 
preflive,  un  bel  Antinous. 

Un  Jupitec  levant  un  maf<^ue  de  def- 
fus  fon  vifage  , c’eft  une  antique  grec- 
que ; le  torfe  en  eft  aflèz  bon  , la  tête 
n’eft  pas  belle',  les  jambes  & une  partie 
des  bras  font  reftaurés , le  mafque  qu’il 
a fur  la  tête  eft  bien  touché. 

Une  Pfyché  avec  des  ailes  de  papil- 
lon ; figure  fvelte  où  il  y a du  bon,’ 
mais  encore  plus  de  mauvais. 

Une  Agrippine  afîife  fur  un  fauteuil  ; 
fon  attitude  eft  naturelle , la  même  que 
dans  celle  de  la  villa  Aîbani  ; elle  eft 
noblement  compofëe. 

Le  chaflèur  Politimus  debout  à côté 
d’un  arbre , tenant  d’une  main  un  bâtoti 
& de  l’autre  un  lapin  : il  eft  vrai  de  na-, 
ture,  fans  être  d’un  bon  choix. 

L’Amour  & Pfyché  qui  s’embraflènt  ^ 
petit  grouppe  qui  eft  fort  eftimé  : il  eft 
naïvement  penfé , les  figures  ont  un  tour 
aufli  élégant  qu’expreflifj  il  a l’avantage  de 
préfenter  ,~de  quelque  côté  qu’on  le  re- 
garde , des  afpeds  intéreflàns  : le  fculp- 
teur  a fça  rendre  le  fentiment  de  deux 
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adolefcens  qui  fe  prodiguent  leurs  car- 
reflès  fans  s’imaginer  qu’il  y ait  aucu- 
mal  à fuivre  ce  premier  mouvement 
de  la  nature.  Il  feroit  à fouhaiter  que 
quelques  bons  artiftes  adoptaflènt  cette 
penfée,  & corrigeaflent  les  défauts  de 
ce  grouppe  antique  , en  le  copiant , 
comme  Legros  a copié  la  Veftale  de  la 
Villa  Mcdlci  (T.  IV.  p.  568).  La  tête  de 
l’Amour  n’ayant  pas  affez  de  crâne,  & 
les  fineflès  de  l’exécution  dans  ce  grouppe 
ne  répondant  pas  à la  délicatefle  de  la 
penfée , il  n’eft  pas  étonnant  que  les  Ar- 
tiftes  en  fadent  moins  de  cas  que  les 
amateurs.  Le  piédeftal  fur  lequel  il  pô- 
fe , eft  une  efpece  de  trépied  porté  par 
trois  griffons , le  tout  de  fort  bon  goût. 

Un  autel  fervant  de  piédeftal  à une 
ilatue , & ou  fe  lit  un  dialogue  tendre 
en  veK  latins. 

Chambre  du  La  falle  du  vafe , Stanja  dcl  vajb 
vafc.  au-delà  de  celle  d’Hercule  : elle 

efl  ainfl  appellée  à caufe  du  beau  vafe 
antique  de  marbre  blanc , placé  dans  le 
milieu  de  cette  falle.  Il  y a tout  au- 
tour du  vafe  un  ramage  de  fleurs  fculp- 
' tées  avec  beaucoup  de  délicatefle  , mais 
avec  peu  de  relief,,  ce  qui  laifTe  bril- 
ler la  belle  forme  du  vafe  j le  pied  eft 
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moderne  : ce  vafe  eft  porté  fur  un  au- 
tel rond  qui  lui  fert  de  piédeftal.  Autour 
de  cet  autel  régné  un  bas-relief  Etriif- 
que  repréfentant  Jupiter , Vulcain  ; 
Neptune  , Mercure  , deux  femmes  in- 
connues , Mars , Diane , Apollon  , Her- 
cule , Minerve  & Junon.  Toutes  ces 
figures  font  debout , & fe  fuivenr  les 
unes  les  autres  ; elles  font  d’un  beau 
ftyle. 

Un  mafque  de  marbre  repréfentant 
une  tête  de  fatyre  , fculptée  avec  fer- 
meté. 

Un  petit  tombeau  ou  urne  fur  la- 
quelle on  paroît  avoir  voulu  exprimer 
les  quatre  âges , ou  bien  les  accidens  de 
la  vie  humaine , repréfentés  par  le  lever 
& le  coucher  du  foleil  : Diane  fur  un 
char  eft  l’emblème  de  la  nuit  ^ image 
de  la  mort , & Prométhée  qui  forme 
l’homme , aftifté  de  Minerve  , fymbole 
de  la  fagefle  (a)  & lui  donne  une  amè 
reprëfentée  par  un  papillon  qu’il  lui 
met  fur  la  tête  : d’un  autre  côté,  fous 
le  char  de  Diane , on  voit  un  cadavre 

avec  un  autre  papillon  qui  s’enfuit , ce 

, 1 

(a)  M.  Dupuis  a prouvé  I des  Savant  , décembre 
que  Minerve  étoit  prgpre-  i7S4,CeIafe  rapporte  mieu;i 
Mcm  la  lumière.  Journal  • k Pteméthée. 
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qui  indique  la  réparation  de  l’ame  & du 
corps.  Sur  le  couvercle  on  voit  un  jeune 
homme  voulant  fe  repofer  , avec  deux 
pavots  en  main,  qui  lignifient  aulli  la 
mort , & un  chien  qui  fait  la  garde.  Plu- 
fieurs  perfonnes  croient  que  cette  figure 
peut  être  Diadumenianus , fils  de  l’em- 
pereur Macrin , qui  par  la  cruauté  d’Hé- 
ïiogabale  fut  tué  à l’age  de  douze  ans  avec 
fon  pere  : il  ne  feroit  pas  furprenant  que 
cette  urne  eût  fervi  à fon  tombeau  , d’au- 
tant plus  que  l’on  voit  que  la  fculpture  eft 
conforme  à la  maniéré  de  ces  ternes  là. 

Un  autre  tombeau  où  l’on  a repré- 
fenté  Diane  qui  defcend  de  fon  char 

{jour  voir  Endymion.  Un  5 e.  où  font 
es  neuf  mufes  : Un  q.e.  où  eft  un  com- 
bat d’Amazones  ; des  Autels  avec  des 
ornemens.  Une  colonne  de  marbre  blanc 
& noir,  une  de  breche  coralline.  Les 
murailles  font  couvertes  d’infcriptions 
au  nombre  de  plus  de  cent  vingt,  rangées 
par  ordre  chronologique, 
îalkdcpeia-  GaIERIE  DES  TABLEAUX  du 

one*-  Capitole  a été  formée  par  Benoît  XIV  , 
à l’inftigation  du  Cardinal  Valenti,  fe- 
crétaire  d’état , qui  les  fit  acheter  en  plu- 
fteurs  endroits , & principalement  dans 
les  palais  Sacchetti  de  Pio  de’  Carpi  : elle 
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eft  placée  du  même  côté  que  le  pâlai» 
des  confervateurs  : la  première  falle  eft 
celle  qu’on  rencontre  après  avoir  monté 
l’efcalier , qui  conduit  au-deffùs  des  ar- 
chives ; la  fécondé  eft  à main  gauche  au- 
defliis  de  l’Academie  del  Nudo. 

On  trouvera  dans  le  livre  de  Venutî 
un  détail  particulier  de  tous  les  tableaux  , 
avec  le  nom  des  artiftes , ou  au  moins  la 
maniéré  ou  l’école  de  laquelle  ils  paroif* 
fent  tenir , lorfqu’on  n’en  a pas  pu  favoir 
le  véritable  auteur.  Nous  ne  citerons  ici 
que  les  plus  remarquables. 

Dans  la  première  falle , on  trouve  en 
entrant  un  bufte  de  Benoît  XIV , par 
Verchafelt. 

L’enlèvement  des  Sabines , par  Pierre 
de  Cortone  : tableau  bien  compofé,  où  il  y 
a beaucoup  d’expreffion , mais  peu  d’inqel- 
ligence  de  clair-obfcur , & dont  le  ton 
de  couleur  eft  un  peu  rouge  ; les  fonds 
font  trop  travaillés  , & il  n’eft  pas  exempt 
d’incorreâions , fur-tout  à l’endroit  où 
un  homme  releve  une  Sabine  fur  fon 
genou  pour  l’emporter. 

Rémus  & Romulus  allaités  parla  louve 
fur  les  bords  du  Tibre  : tableau  de  Ru- 
bens; le  grouppe  de  la  louve  & des 
enfans  eft  très-beau  & bien  colorié  ; 


230  Voyage  en  Italie, 
la  figure  du  fleuve  eft  trop  jaune , & la 
Nymphe  qui  eft  à côté  de  lui  a une  tête 
de  portrait  ; le  peintre  y a introduit  un 
payfan  Flamand  , qui  vient  à travers  les 
rofeaiix  pour  les  découvrir  , & un  geai 
qui  leur  apporte  des  cerifes. 

Une  Madeleine  , du  Guide , méditant 
fur  la  Croix  ; la  tête  eft  jeune  & gra- 
cieufe,  les  mains  belles,  mais  la  couleur 
un  peu  grife. 

Une  Sainte , du  Dominiquin  ; elle  re- 
garde le  ciel , & a une  main  fur  la  poi- 
trine ; fa  tête  eft  bien  coloriée , & a beau- 
coup d’expreflion. 

Une  communion  de  S.  Jérôme , de 
Louis  Carrache  ; c’eft  une  penfée  ou  une 
efquifle  terminée  du  grand  tableau  qui  eft 
à Bologne  : le  Dominiquin  l’avoit  vue, 

& y prit  l’idée  du  fien.  Les  têtes  en 
font  belles , mais  ce  tableau  pèche  par 
l’effet  , & l’on  n’y  trouve  point  de  perf- 
peâive  aerienne. 

Une  grande  miniature  de  Mad.  Su-^ 
bleyras , d’après  un  tableau'de  fon  mari , 
repréfentant  la  Madeleine  qui  parfume  v ^ 
les  pieds  du  Sauveur  5 la  couleur  en  eft 
frès-vigoureufe  , les  teintes  en  font  fraî- 
ches , & quoique  le  tout  foit  pointillé ,, 
la  touche  en  eft  fermer 
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Sainte  Hélene  méditant  fur  la  Croix, 
par  Paul  Véronefe  : tableau  fans  effet, 
mais  où  la  tête  de  la  Sainte  n’eft  pas. 
fans  expreflîon  \ la  draperie  en  eft  riche  , 

& la  couleur  locale  vraie  , mats  on  voit 
trop  qu’elle  a été  peinte  fur  le  manne- 
quin. 

La  Sibylle  perfique , par  le  Guerchin  , 
correcte  de  t^effin  ; la  tête  en  eft  gra- 
cieufe  , mais  la  couleur  en  eft  violette. 

La  Vierge,  l’Enfant- Jefus , fainte 
Cécile , & faint  Antoine  de  Padoue  , 
par  le  Carrache  ; tableau  dont  la  cou- 
leur prévient. 

La  Vanité,  par  le  Titien  : c’eft  une 
_ femme  nue  couchée  fur  un  lit , légère- 
ment drapée  fur  les  cuiftès  , & ayant  à 
fes  pieds  un  fceptre  & une  couronne  ; 
on  lit  fur  une  înfcription  au  haut  du  ta- 
bleau, Omnia  vanitas.  Le  Titien  dans 
cet  ouvrage  eft  aufli  fin  de  couleur,  que 
Raphaël  étoit  fin  dans  fon  deftin  , mais  ' 
il  y a des  incorredions  , finguliérement 
dans  un  bras  qui^femble  dcfoflë. 

Une  Judith , du  Guide , prife  dans 
Tiriftant  qu’elle  ‘rend  grâces  à Dieu  après 
avoir  coupé  la  tête  d’Holopherne  ; le 
■'mouvement  en  eft  bien  faifî. 

Polixene  facrifiée  par  Pyrrhus  fur  le 


Voyage  IN  iTAtii, 
tombeau  d’Achille  , tableau  de  Pierre  de 
Cortone  ; les  figures  en  font  bien  difpo- 
fées  , drapées  d’un  bon  ftyle  , & YÎgou- 
reufes  de  couleur;  celle  du  grand-prê- 
tre eft  traitée  d’une  maniéré  large , mais 
ce  tableau  a beaucoup  pOufle  au  noir. 

Deux  petits  tableaux  de  batailles , du 
■ Bourguignon  , touchés  avec  beaucoup 
d’efprit. 

Deux  Bafifans  ,Tun  repréfentant  l’Ange 
oui  annonce  le  Melîie  aux  bergers  ; 

I autre , des  payfans  avec  des  bêtes  de 
fomme. 

Seconde  Le  fecond  làllon  de  peintures  eft  placé 
au-deftùs  de  la  falle  du  nud.  On  y re- 
marque un  beau  payfage  de  Pierre  de  I 
Cortone , où  il  y a deux  ponts  de  bois. 

La  Fortune,  du  Guide  ; belle  femme 
finement  delTinée;  elle  eft  reprëfentéé 
nue  , courant  fur  un  globe , feifant  tour- 
ner une  couronne  fur  le  bout  de  fes 
doigts  ; le  fond  de  ce  tableau  eft  un  ciel 
bleu  qui  a changé. 

Un  payfage , du  Dominiquin  , où  il 
y a un  Hercule  qui  fe  repofe  fur  le 
devant. 

L’enlèvement  d’Europe , tableau  de  j 
Paul  Véronefe , d’une  belle  couleur , mais 

II  n’y  faut  chercher  ni  eftbt , ni  correâion  j 
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de  defTin  ; le  grouppe  des  fuivantes  d’Eu- 
rope qui  la  mettent  fur  le  taureau , efl 
fort  bien  compofê.  Le  peintre  a réuni 
deux  aâions  dans  ce  tableau  ; car  on  voit 
fuir  Europe  dans  le  lointain  : d’ailleurs 
cette  derniere  figure  eft  trop  petite  pour 
la  place  qu’elle  occupe  ; elle  eft  mauvaife 
en  tout  point; 

La  bataille  d’Arbelle,  par  Pierre  de 
Cortone  : il  faut  conlidcrer  ce  tableau 
comme  une  belle  efquifle,  peinte  facile- 
ment , où  il  y a peu  d’effet , mais  beau- 
coup d’imagination  •,  on  reconnoît  aifë- 
ment  quelle  a donné  des  idées  à le  Brun 
lorfqu’il  a traité  le'  même  fujet. 

Une  Vierge,  d’Annibal  Carrache^ 
elle  tient  l’Enfant-Jefiis  adoré  par  faint 
François  ; c’eft  un  joli  tableau, 

La  Samaritaine,  d’Annibal  Carrache  ; 
il  eft  vigoureufement  colorié. 

Un  Soldat  qui  fe  repofe  , par  Salvator 
Rofà  ; il  a pour  pendant  une  forciere 
faifant  un  pade  ^ ils  font  l’un  & l’autre 
bien  touches. 

La  falle  où  les  éleves  deflinent  d’après 
le  modèle  , eft  très  - grande  ; c’eft  un 
établiflement  fait  par  Benoît  XIV,  afin 
que  les  éleves  puftènt  trouver  au  Capi- 
tole de  quoi  étudier  la  nature  & l’art« 
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Le  modèle  eft  toujours  un  homme  bien 
choifi  & bien  formé  : un  académicien 
préfide  à cette  falle , 8c  dirige  les  éle- 
vés ; il  change  tous  les  mois  , & il  re- 
çoit une  médaille  d’argent  à la  fin  de 
chacjue  mois.  On  diftribue  des  prix  aux 
éleves  , dans  une  aflèmblée  publique  & 
folemnelle , où  il  fe  prononce  un  dif- 
cours. 

'JJ ÎS9  • 

CHAPITRE  IX. 

Suite  du  dixième  Quartier  y def- 
cription  du  Capitole  & de  Campo-  - 

vaccino. 

\ 

A RACElI  ( No.  5 1 ) , ^glîfe  de  Cor- 
deliers obfcrvantins  ( Zocc  jlanti)  , pla- 
cée au  fommet  du  Capitole , dans  la 
partie  orientale  , à l’endroit  où  étoit 
autrefois  le  temple  de  Jupiter  Capito- 
lin. On  arrive  à cette  églife  par  un 
efcaüer  de  marches  de  marbre, 
qui  ont  été  prifes  dans  les  ruines  d’un 
temple  de  Romulus , fur  le  mont  Quiri- 
nal.  On  l’appelloit  autrefois  Santa  Maria 
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in  CapitoUo  ; mais  enfnîte  elle  a pris 
le  nom  de  Santa  Maria  in  Aracdi , 
à caufe  d’un  autel  cju’on  a dit  avoir  été 
élevé  par  Augufte , dans  le  temps  de  la 
naiflance  de  N.  S.  fous  le  nom  de  Ara 
primogcniti  Dei  : on  montre  encore  cet 
autel  qui  eft  ifolé  entre  le  grand  autel 
de  l’églife  & la  facriftie.  On  dit  ’que 
cet  autel  antique  fi  t confacré  par  S.  Ana- 
clet  ; il  eft  orné  de  colonnes  d’albàtre 
oriental , avec  des  chapiteaux  & des  ba- 
fes  de  bronze  doré , qui  portent  une  pe- 
tite coupole  ; & fous  cet  autel  on  a placé 
une  belle  urne  de  porphyre , ou  l’on 
conferve  le  corps  de  fainte  Hélene.  ' 
Cette  églife  étoit  une  des  vingt  an- 
ciennes abbayes  de  Rome  , occupée  par 
des  Bénédiâins  jufqu’à  l’an  iziîz;  In- 
nocent IV  la  donna  itux  religieux  de 
S.  François , & Eugene  IV  y plaça  les 
Obfervantins  de  la  réforme  de  S.  Jean 
de  Capillran.  Léon  X.  en  fit  le  titre  d’un 
des  cardinaux  prêtres  ; le  cardinal  Oli- 
vier Caraffa  fit  reftaurer  cette  églife 
en  1464  : elle  eft  divifée  en  trois  nefs 
^ par  iz  colonnes  antiques  de  beaux  mar- 
bres, qu’on  croit  de  l’ancien  temple  de  Ju- 
piter Capitolin  ; la  voûte  fut  ornée  de 
dorures  après  la  bataille  de  Lepante  , 


Voyage  en  Italie, 

remportée  fur  les  Turcs  en  1571.  Le  ta- 
bleau du  grand  autel  qui  efl  derrière  le 
tabernacle , pafle  pour  être  de  Raphaël  ; 
on  montre  aufli  dans  cette  églife  une 
Vierge  qu’on  dit  être  de  S*  Luc  : toutes 
les  chapelles  renferment  des  peinturés 
eftimées , de  Mattéi , Roncalli , Nico- 
las de  Pefaro,  François  de  Siene  , Mu- 
ziani , &c.  Dans  la  chapelle  de  l’Afcen- 
fion  , on  voit  le  maufolée  du  célébré 
voyageur  Pietro  délia  Valle. 

Dans  le  couvent  des  Cordeliers  d’A- 
raceli  , on  voit  deux  cloîtres  dont  toutes 
les  colonnes  font  de  granité  ou  de  beau 
marbre  ^ la  bibliothèque  eR  grande  & 
bien  choifie  j de  la  terrafle  qui  eft  au- 
deflùs  du  couvent,  on  a une  des  plus 
belles  vues  de  la  ville.  Ce  couvent  eft 
le  chef-lieu  de  l’obfervance  ; on  y compte 
400  religieux , c’eft*là  qu’habite  le  gé- 
néral des  Cordeliers  Obfervantins , des 
Récollets  , ou  Riformati , & des  peres 
du  tiers  ordre  ou  Piepus  ; il  change  tous 
les  fix  ans.  Les  Cordeliers  Obfervantins 
de  France  ont  été  réunis  aux  conventueli, 
par  le  pape  Ganganelli , & leur  général 
eft  au  couvent  des  faints  Apôtres. 

PalAZZO  Caffarelli  : ç’eft  le  fenl 
bâtiment  particulier  un  peu  conildcrablt 
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quî  foit  fur  le  Capitole  ; il  a été  fait  Uir 
les  deflins  de  Grégorio  Canonica  ; il  y 
a deux  petites  loges , ou  pavillons , qui 
font  deVignole,  dont  l’une  eft  près  du 
couvent  d’Araceli,  Cette  mailon  eft 
d’une  architedure  grande  & belle , mais 
elle  n’eft  point  achevée. 

Après  avoir  décrit  la  partie  fupérieuredu 
Capitole , nous  allons  parler  des  rues  qui 
font  au  pied  du  Capitole  en  commençant 
vers  l’occident,  Le  portique  d’Oélavie 
étoit  fitué  dans  l’emplaçement  qui  eft  en* 
tre  S.  Nicolo  in  Carcere , 6c  S.  Maria  in 
Campitdli ^hoxs  de  la  porte Carmentale, 
qui  étoit  vers  la  place  Montanara.  Au- 
gufte  le  fit  bâtir  au  nom  de  fa  fœur 
comme  nous  l’apprend  Suétone,  dans  fi| 
vie  : Quœdam  etiam  opéra  fub  nomine 
dlitno  , nepotum  fciücet  0 nxoris fororij^ 
que  fecit , ut  porticum  bajilicamque  hucii 
<y  Caii^  porticus  Liviœ  6*  Oclaviœ^ 
Theatnimqiu  Marcelli.  Dans  l’intérieur 
de  ce  portique  étoit  celui  de  Metellus 
Macedonicus , aufti  bien  que  deux  tem^ 
pies  que  le  même  Métellus  fit  bâtir , l’un 
jdefquels  fut  le  premier  temple  en  mar-» 
bre  que  l’on  eut  vu  dans  Rome  : pri^ 
mus  omnium  cedem  ex  mnrmore  in  iis 
ipfis  monumentis  molitus  vel  magnifia 
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centiœ  vel  luxuriœ  princeps  fait  ( Veü. 
Pat.  L.  2 ).  Ceft  dans  le  bâtiment  ap- 
pellé  Curia  , joignant  ces  portiques  d’Oc- 
tavie  , qu’étoit  la  célébré  Vénus  de  Phy* 
dias  ( Pline  '^6.  <5  ). 

Santa  Maria  in  Campitelli, 
ou  in  Portico  ( N°.  ^ i ) , eft  la  pre- 
mière églife  confidérable  que  Ton  trouve 
au  bas  du  Capitole,  du  côté  du  cou- 
chant J on  l’appelle  in  Portico , à caufe 
de  l’églife  du  même  nom  , appellée  auffi 
fainte  Galla,  où  il  y avoit  une  image 
miraculeufe  de  la  Vierge,  qui  eft  ac- 
tuellement dans  l’églife  dont  nous  par- 
lons : en  y tranfportant  l’image , on  a 
aufli  traniporté  le  nom  de  l’églife  où 
étoit  cette  madone.  Lorfque  Juftin  , em- 
pereur d’orient , & Théodoric  , roi  des 
Goths  , fe  difputoient  l’Italie,  vers  l’an 
5 2^,  cette  Vierge  apparut  à fainte  Galla^ 
dame  RoYnaine , fille  du  conful  Symma- 
que  le  jeune  ; à cette  occafion  l’on  chan- 
gea le  palais  de  Symmaque  en  une  églife. 
Cette  madone  eft  gravée  avec  des  filets 
d’or  dans  un  faphir  qui  a environ  huit 
pouces  de  hauteur  fur  quatre  de  largeur  ; 
on  l’a  fouvent  portée  en  proceflion  dans 
les  calamités  publiques , & on  lui  a at- 
tribué les  miracles  les  plus  fignalés.  S* 
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Grégoire  VII  fit  rebâtir  l’églifp,  & Clé- 
ment VIII  la  donna  aux  Clercs  réguliers 
de  la  Mere  de  Dieu  , ou  de  la  congré- 
gation de  Lucques. 

Dans  la  pefte  de  1656  , le  peuple Ro- 
mai»  fit  vœu  de  bâtir  une  nouvelle  églife 
à là  Vierge , dans  cet  endroit  ; & la 
contagion  ayant  celTé  peu  après  dans  tout 
l’état  eccléüaftique , Alexandre  VII  fit 
faire  en  adions  de  grâces  une  proceffion 
folemnelle  de  l’églife  d’Aracéli , à l’an- 
cienne églife  de  Santa  Maria  in  Por~ 
tico , ou  Santa  Galla  ; il  y aflîfta  lui- 
même  à pied  avec  tout  le  facré  col- 
lege, & peu  après  il  fît  rebâtir  pour 
cette  image  célébré  , une  nouvelle  églife  ♦ 
fur  la  place  de  Campitelli  , au  bout 
d’une  vieille  églife  qui  y étoit.  Ce  bâ- 
timent fut  fait  par  Carlo  Rinaldi. 

Dans  la  chapelle  de  fainte  Anne.^  on 
voit  un  tableau  de  Jordans , qui  eft  beau, 
mais  peu  éclairé.  La  chapelle  Altieri 
eft  très- ornée , on  y remarque  deux  belles 
colonnes  de  verd  antique.  Au-deflùs  de 
la  tribune  il  y a une  croix  fin guliere,  d’un 
marbre  prefque  tranfparent. 

Le  marché  aux  légumes , Forum  oU- 
toriàm , étoit  placé  dans  une  partie  de 
l’efpace  qui  eft  vers  la  pêcherie  entre  le 
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palais  Savelli , le  pont  de  Quattro  Capi  y 
& S.  Maria  in  Campitelli  : on  y faifoic 
les  fubhaftations  & les  ventes  forcées  ; 
on  y expofoit  les  enfans  près  d’une  co- 
lonne qui  étoit  appellée,  à caufe  de  cela, 
Columna  laclaria.  Il  y avoit  dans  la 
même  place  un  temple  de  la  Pieté , 
qui  fut  confacré  par  le  duumvir  Atti- 
lius  Glabrio  ; il  y plaça  une  ilatue  do- 
rée , k l’honneur  de  fon  pere  qui  avoit 
défait  Antiochus  au  détroit  des  Ther- 
mopyles , içi  ans  avant  J.  C.  Ce  fut 
la  première  ftatue  dorée  qu’on  vit  en 
Italie.  < 

Torre  DI  Spechi  , efpece  de  cou- 
^ vent  où  des  filles  & des  veuves  fe  reti- 
rent pour  y mener  une  vie  religieufe,  fous 
le  nom  ^Oblate^  fans  faire  de  vœux  : 
il  fut  fondé  par  fainte  Françoife  Ro- 
maine , qui  s’y  retira  elle-niiême  après  fon 
veuvage. 

S.  Maria  nel  monte  Caprino  , pe- 
tite églife  qui  eft  occupée  par  la  confré- 
rie des  Savoniers  : elle  eft  bâtie  fur  le 
penchant  du  Capitole  , au  - deflbus  de 
la  roche  Tarpéïenne,  aâuellement  Monte 
Caprino  .*  elle  dépend  du  chapitre  de 
S.  Nicolas  in  carcere, 

PlAZZA  MontANARA  , eft  une  pe- 
tit© 
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tite  place  au  bas  de  la  roche  Tarpéïen- 
ne  , a l’occident  du  Capitole  , entre  Sm 
Nicolo  in  carcere  & le  palais  Or  fini , ou 
le  théâtre  de  Marcellus. 

Prés  delà  étoit  la  porte  Carmentale 
de  la  première  enceinte  de  Romulus.  Les 
quatre  fadions  du  cirque  avoient  leurs 
bâti  mens  & leurs  écuries  près  de  la  porte 
Carmentale , Stahida  quatuor faclionutn  ; 
1<;3  couleurs  qui  les  caradérifoient  étoient 
^e  verd , le  bleu  , le  rouge  & le  blanc  : 
Suétone  nous  apprend  que  Caligula  avoir 
tant  d’afFeâion  pour  celle  des  verds  , 
qu’il  ne  qiiittoit  pas  leür  maifon  : Itiz 
addiclus  erat  prafinœ  faâioni^  ut  cœna- 
tci  in  fîabulo  ajjïduê  & maneret 
in  Calig.  ^ ^ 

La  ConsolAZIONE  , églife  de  con- 
frérie , avec  on  hôpital  pour  les  blefles  ; 

X où  l’on  fait  des  démonftrations  publi- 
ques d’anatomie.  L’architeélure  de  l’é- 
glife  eft  de  Martin  Lunghi  l’ancien  : 
elle  efi  exaâement  au  midi  du  Oa'^itole  , 
fur  une  place  qui  eft.  dominée  vertica- 
lement par  la  roche  Tarpéïenne  , & 
à laquelle  aboutit  la  Strada  di  Monte 
Tarpeo. 

S.  Giuseppe  de  Falegnami  ^ églife 
des  xnenuifiers  & des  autres  ouvriers  en 
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bois,  que  l’on  trouve  au  pied  du  Ca« 
pitole  en  entrant  dans  la  place  de  Cam» 
po-vaccino  : elle  fut  bâtie  en  i ^ 39  , fur 
les  delfins  de  Jacques  délia  Porta  ; le 
tableau  de  la  Nativité  efl  de  Carie  Ma- 
ratte. 

Vis-à-vis  de  cette  égUfe  fur  le  pen- 
chant du  Capitole  , & au-deflbus  des  fe- 
nêtres du  fénateur  , il  relie  fur  pied  trois 
colonnes  antiques  à moitié  enterrées, 
que  Venutî  croit  être  des  relies  du  tem- 
ple de  Jupiter  Tonnant;  elles  font  mar- 
quées pour  telles  au  9x3  du  grand 
plan  de  Noli  ; mais  cet  auteur  n a pas 
ofé  donner  un  nom  à la  colonne  qui 
efl  feule  auprès  de  la  douane,  ni  aux 
trois  colonnes  cannelées  qui  font  auprès 
de  Santa  Maria  Libératrice  fur  la  même 
place  , N°.  0x5  & 9x8  du  même  plan. 
Nous  en  parlerons  plus  au  long  dans  le 
chapitre  X , en  décrivant  la  partie  occi- 
dentale de  Campo-vaccino. 

S.i'P^ETRO  IN  Carceke  , églife 
£tuée  de  l’autre  côté  du  Capitole , près 
de  la  montée  méridionale  ; elle  fut  élé- 
vée  par  les  premiers  Chrétiens  fur  les 
ruines  de  la  prifon  appellée  Carcer  Tul- 
Uanus  pu  Mamertinus , dans  laquelle  S. 
Pierre  & S.  Paul  furent  enfermés  fous  le 
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régné  de  Néron  , vers  l’an  66  de  Jefus- 
Chrift.  On  defeend  encore  dans  les  an- 
ciens fouterrains  de  cette  prifon  ; on  y 
voit  une  fontaine  qui  pafl'e  pour  avoir 
été  produite  miraculeufement  par  les 
prières  de  S.  Pierre , pour  baptifer  S. 

Proceflùs  & S.  Martinianus  qui  gar- 
doient  la  prifon  , & furent  aufli  mar- 
tyrifés. 

La  prifon  de  S.  Pierre  où  eft  aduel-  rrifon  ur 
lement  l’églife  de  ce  nom  , fut  faite  d’a- 
bord  par  Ancus  Martius  : Carcer  ad  ter- 
rorem  excrefeentis  andaciœ  , media  urbcy 
imminens  foro , œdificatur  ; la  partie 
fouterraine  s’appelloit  Tuüianum , parce 
qu’elle  fut  faite  par  Tullus  Hoftilius , pro- 
bablement à l’entrée  d’une  carrière  d’où 
il  avoit  fait  tirer  des  pierres.  C’étoit  dans 
cette  prifon  où  l’on  mettoit  les  criminels 
condamnés  à mort , & où  Sallufte  nous 
apprend  que  l’on  fit  mourir  les  compli- 
ces de  Catilina. 

Il  y avoir  dans  le  Tuüianum  un  pré- 
cipice où  l’on  jettoit  des  criminels,  il 
s’appelloit  Rohur  ; Tite-Live  en  parle  à 
l’occafion  de  Gràcchus,  ut  in  carcert 
inflar  furis  & latronis  vif  cîarijjîmiis 
concîudatur.,  Çf  in  roborc  ac  tenebris 
erpiret , deinde  ante  carccrem  nudu^ 

* T •“  * 
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projiciatur,  Dec.  3 , Liv.  8. 

L’entrée  de  cette  prifon  étoit  du  côté 
du  Capitole;  on  y arrivoît  par  de»  dé* 
grés  appelles  Scalæ  gemonus , fur  lefquels 
on  jettoit  les  cadavres  de  ceux  qu’on 
avoir  fait  mourir  dans  la  prifon. 

Il  y avoir  une  autre  prifon  près  du 
théâtre  de  Marcellus  , là  où  eft  S.  Nicolo 
in  carcercj  mais  elle  ne  fut  faite  que 
-temps  après. 

Sub  Rcgibus  atque  Tribunh  , 

Viéctunc  uno  contcntam  carccrc  Romain. 

Juv.  S.U.  III,  • 

Dans  la  partie  du  Capitole  qui  regarde 
le  Campo-vaccino , on  volt  une  archi- 
trave dorique  , avec  les  chapiteaux  des  co- 
lonnes qui  le  portoient,  à la  place  def- 
quelles  on  a conftruit  un  mur  qui  bou- 
che le  devant  d’un  portique  fervant  ac- 
tuellement d’éairie  ; on  croit  que  c’étoîc 
XAthcneum  bâti  par  Adrien. 

Vis-à-vis  de  S.  Pietro  in  carccrc  eft  un 
chemin  qui  s’appelle  la  montée  de  Mar- 
forio , parce  qu’il  y avoir  dans  le  coin 
de  la  rue  une  ftatue  appellée  Marforio 
dont  nous  avons  parlé,  & qui  eft  aujour- 
d’hui au  Capitole  : il  y avoit  aufti-une 
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fontaine  où  étoit  le  grand  vafe  de  mar- 
bre qui  eft  aâuellement  au  milieu  de 
Campo-vaçcino.  Cette  rue  de  Marforio , 
ou  celle  qui  en  eft  tout  proche,  étoit  au- 
trefois la  Via  Mamcrtina , de  même  que 
la  prifon  voifine  étoit  appèllce  Carcer 
Mamertinus. 

La  place  de  Céfar  , Forüm  Cœfaris , 
étoit  contiguë  à la  grande  place  , ou 
Forum , derrière  l’efpace  qui  fe  trouve 
entre  S.  Adrien  & S.  Laurent , c’eft-là 
que  Céfar  fit  bâtir  un  temple  magni- 
fique de  Vénus  , où  il  plaça  une  ftatue 
fameufe  de  cette  déefte,  que  lui  avqit 
envoyée  Cléopâtre,  & une  ftatue  d« 
Cléopâtre  elle-même.  Le  veftibule  de  ce 
temple  étoit  une  bafilique  où  l’on  ren- 
doit  la  juftice.  Cette  place  étoit  plus 
belle  que  la  grande  place  de  Rome. 

La  place  d’ Augufte , Forum  Aiigupi , 
étoit  derrière  l’églife  de  fainte  Marti- 
ne , prefque  à côté  de  S.  Adrien , en- 
forte  que  la  rue  qui  eft  aujourd’hui  entre 
ces  deux  églifes  , & qui  va  vers  la  place 
de  Nerva , étoit  a-peu-près  celle  qui  alloit 
de  la  grande  place  de  Rome  à celle 
d’Augufte  dont  nous  parlons.  Mais  reve- 
nons à Campo-vaccino* 

Santa  Martin  a , églife  qui  appar 
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tient  à l’académie  de  peinture  ; elle  elV 
fituëe  près  de  l’arc  de  Septime  Sévere 
& de  la  defcente  du  Capitole  : c’eftime 
des  plus  anciennes  églifes  de  Rome , eue 
étoit  paroiffiale  en  115^  > Sixte* Quint 
la  donna  en  1588  , aux  peintres  de 
Rome  ; elle  fut  rebâtie  en-  entier  aux'- 
dépens  de  la  maifon  Barberini , fur  les 
deflins  de  Pierre  de  Cortone  : on  l’ap-  ' 
pelloit , aufli  bien  que  celle  de  faint 
Adrien  , qui  en  eft  proche  , in  ■ tribus  ^ 
foris  , à caufe  des  trois  places  voifines  , 
Forum  Romanum , Forum  Cœfaris  ^fo- 
rum Augufh,  ' 

Le  grand  autel  de  fainte  Martine  efl: 
orné  d’un  tableau  de  Raphaël , qui  re- 
préfente  S.  Luc  ; il  y a au  même  autel 
une  ftatue  couchée  de  fainte  Mrfftine  , 
par  Nicolas  Menghino.  Dans  la  cha-' 
pelle  de  S.  Lazare  qui  eft  â droite,  il 
y a un  tableau  de , La^aro  Baldi , & 
dans  celle  de  l’Aflbmption  qui  eft  à 
gauche , il  y en  a un  du  cavalier  Conca. 

La  chapelle  fouterraine  a été  faite 
non-feulement  fur  les  deflins,  mais  aux' 
frais  de  Pierre  de  Cortone , qui  légua 
100  000  écus  à cette  églife  ; & on  lui 
a élevé  un  monument  dans  la  chapelle 
dont  nous  parlons  j on  y conferve  fous 
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un-  riche  autel  de  bronze  d’une  belle 
compofition,  le  corps  de  (ainte  Mar- 
tine , qui  ' fouffrit  le  martyre  ' l’an  -130 
de  J.  C. , le  corps  fut  retrouvé  du  tempîs 
d’Urbain  VIII.  Les  quatre  ftatues^de 
pierre  qui  font  à l’entrée  de  la  chàpèlle 
font  de  Cofimo  Fancelli , aiifli  bien  que 
les  bas-reliefs  d’albàtre  qui  font  fur  l’aii»- 
tel , & dont  Pierre  de  Gortone  avoîc 
donné  les  deflins.  Les  peintures  qui  font 
à gauche  en  entrant  font  de  La^ro  Bal- 
di , & celles  de  la  droite  de  Guglielmà 
Cortefe.  On  voit  aufli  dans  les  fouter^ 
rains  de  fainte  Martine , une  infcrip^ 
tion  où  eft  le  nom  de  l’architeâe  Chré- 
tien qui  acheva  le  Colifée.  -Près  de- la 
porte  de  la  facriftie  il  y'  a urt  petit 
autel  & un  tableau  de  Ciroferri  ; les 
trois  ftatues  dé  terre  cuite  dans  la  petite 
chapelle  à gauche  ont  été  faites  par 
l’Algarde. 

Le  lieu  où  s’aflemble  l’académie  de 
peinture  eft  auprès  de  cette  églife  ; oh 
y voit  des  tableaux  du  Guide  , de  Carie 
Maratte , de  Salvator  Rofa  ; il  y a trois 
falles  qui  font  remplies  de  tableaux  faits 
par  les  membres  de  cette  compagnie 
on  y trouve  beaucoup  de  modèles  en 
terre  cuite,  & de  bas-reliefs  antiques 
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& modernes.  On  y conf'erve  avec  ref- 
peû  le  crâne  de  Raphaël. 

C’eft  cette  académie  appellée  acadé- 
mie de  S.  Luc  , qui  a produit  depuis 
trois  fiecles  les  plus  grands  fujets  qui 
aient  paru  à Rome  dans  les  arts  ; c’eft 
ainfi  que  s’en  explique  Louis  XIV  dans 
des  lettres-patentes.  Cette  académie  de 
Rome  voulut  avoir  & choifît  en  167^ 
pour  fon  prince  & chef,  Lebrun  , pre- 
mier peintre  du  roi , chancelier  & prin- 
cipal xeéleur  de  l’acddemie  royale  de 
peinture  &,fculpture  de  Paris,  qui  av oit 
été  établie  le  20  janvier  164S'.  Cela 
forma  une  union  intime  entre  les  deux 
académies,  & Colbert  ‘fit  donner  au 
mois  de  novembre  1676,  des  lettres- 
patentes  par  lefquelles  le  roi  approuvoit 
oc  confirmoit  cette  union , en  faifànt 
participer  les  académiciens  de  Rome  aux 
prérogatives  de  l’académie  de  Paris , &C. 
en  ctabliflànt  une  correfpondance  de 
Ipmieres  & de  travaux  entre  ces  deux 
compagnies. 

Les  trois  académies  de  peinture , de 
(culpturcy  6c  d’architefture , font  unies 
enfemble , ce  qui  devroît  être  de  même 
en  France  ; il  y auroit  plus  de  concert 
§ntre  les  architedes  6c  les  peintres  ou 
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les  fculpteurs  , & ceux-ci  à l’exemple  de 
Michel- Ange , du  Bernin^  & de  Cortone.^ 
poiirroient  avec  plus  de  fuccès  travailler 
aulTi  en  architedure. 

• Dans  l’endroit  où  eft  l’églife  de  faînte 
Martine , il  y avoir  un  palais  où  les  fé-  • . 
nateurs  s’aflembloient  en  comité  pour 
juger  en  fecret  des  caufes  criminelles , 
Secretarium  Senatus  : cet  ufage  eut  lieu 
par-tout  du  temps  d’Augufte  , qui  avoit 
coutume  de  choifir.i^  ou  zo  fenateurs 
par  lefquels  il  faifoit  terminer  un  grand 
nouibre  de  caufes..  Lorfque  le  corps  de 
cette  Sainte  martyre  fut  déterré , on  y , 
trouva  fur  la  muraille  une  infeription 
qui  prouve  que  c’étoit-la  le  Secretarium 
Senatus» 

Camfo  - VACCINO,  eft  la  grande 
place  ou  plutôt  l’efpece  de  champ  dans 
lequel  font  fituées  les  deux  églifes  que- 
Je  viens  de  décrire  ; elle  s’appelle  ainii , 
à caufe  du  marché  des  vaches  qui  s’y 
tient.  Cette  dénomination  ignoble  , a 
été  donnée  par  le  peuple,  à l’endroit 
de  l’univers  qui  avoit  été  plus  fameux  ^ 
je  veux  dire  le  Forum  Romanum.  Nar-'  sitiunon  du 
dini  dans  la  defeription  de  la  huitième 
région  , place  le  Forum  entre  S.  Adrien 
& fainte  Marie  des  Grâces,  enforte  que 
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Santa  Maria  Libératrice  étoit  au  milieu 
de  fa  longueur  ; la  largeur  avoit  un  tiers 
de  moins , fuivant  la  proportion  que 
Vitruve  donne  à toutes  les  places  de 
Rome  : ainfi  le  Forum  ne  contenoît 
point  le  temple  de  la  paix  , ni  le  tem- 
ple de  Faultine  qui  étoit  dans  la  Via' 
jacra.  Cette  place  - où  fe  tenoient  les- 
afiemblées  du  peuple  Romain  , fut  en-- 
tourée  par  Tarquin  l'ancien,  de  por- 
tiques où  les  femmes  & les  perfonnes- 
les  plus  confidérables  fe  mettoient  à 
couvert , tandis  que  le  gros  du  peuple 
étoit  en  plein  air  pendant  la  durée  des 
aflemblées.  On  y donn'oit  des  fpeôacles  , 
& alors  elle  étoit  couverte  de  tentes , & 
même  illuminée. 

Le  Forum  étoit  environné  de  ftatues, 
dont  plufieurs  font  citées  dans  Pline.  On 
y voyoit  les  Rojira  ou  la  tribune  aux 
Harangues, efpece  de  piédeftal  élevé,  & 
environné  d’une  tribune,  avec  un  Rége 
où  fe  mettoit  l’orateur  quand  on  traitoit 
des  af&ires  les  plus  importantes  , qu’on 
accufoit , ou  qu’on  défendoit  des  accufés  , 
ou  qu’on  faifoit  l’éloge  des  morts  : cette 
tribune  étoit  ornée  de  proues  de  vaif- 
feaux  pris  fur  les  ennemis.  Près  delà 
étoient  les  Ratues  de  Sylla , de  Pompée, 


Ch  AP.  IX.  RomeCapltoU. 
d’Augufte  : il  paroît  que  cette  tribune  > 
aux  Harangues  étoit  tout  contre  l'églife  ‘ 
de  fainte  Marie  Libératrice  , où  avoît  ^ 
été  auHl  le  lac  de  Curtius.  ' ' 

Dans  cette  partie  du  Forum  étoit  le 
liàtiment  où  s afTembloient  le  féiiat  &: 
les  confuls  ^ Curia  Hojîiüa , fait  par  le  • 
roi  Hoftilius:  cet  édifice  fut  brûlé  dans) 
le  temps  que  le  peuple  fit  les  funérailles 
de  P.  Clodius  ( Plin.  34.  ) ; mais  il  ‘ 

fut  refait  du  temps  d’Au^lle. 

Près  delà  étoit  encore  le  bâtiment  ap- 
pellé  Comitium  , où  les  chevaliers  & le  • 
peuple  s’aflèmbloient  , où  l’on  rendoit 
des  jugemens , & près  duquel  l’on  fouet- 
toit  les  criminels,  ^e  toit  étoit  porté 
par  des  colonnes  , & Nardini  croit  que  ° *’ 
c’étoient  celles  dont  trois  fubfiftent  en- 
core près  de  fainte  Marie  Libératrice  , 
dans  la  partie  la  plus  élevée  du  Forum  ; • 
ce  font  ces  trois  colonnes  que  les  uns 
ont  attribué  au  temple  de  Jupiter  Stator , 
les  autres  au  pont  de  Caligula.  M.  l’abbé  • 
Bianconi  qui  s’occupe  à décrire  les 
grands  monumens  de  Rome  pour  l’hif- 
toire , croit  que  ces  colonnes  n’ont  point 
appartenu  à un  temple.  On  y a trouvé' 
félon  Panvinius , les  célébrés  fades  du 
Capitole,  qui  fans  doute  étoient  expdfée 

L vj 
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dans  le. lieu  des  Comices,  ou  peut-être 
fur  le  mur  de  la  Gyna  hojiilia  qui  tou- 
choit  aux  ' Comices. 

Le  Grœcopafts  ^ êtoit  l’endroit  où 
l’oh  introduiroit  les  ambaflàdeurs  étran- 
gers avant  de  les  conduire  au  fénat,  & 
©U  ils  atténdoient  les  réponfes  ; il  étoic 
dans  la  partie  méridionale  du  côté  de 
la  Via. Sacra  qui  eift  entre  S.  Laurent 
&•  S.-  Côme  ; .du  moins  cette  fituation 
eft  indiquée  par  un  palîàge  de  Pline 
(1.  7.  c.  60).  Duodecim  tabulis  ortus 
tantum.  Ù'occafus  nominabantur  : pojl 
aliqixot  anno's  adjèclus  ejl  & meridies  , 
Acccnfo  (a)  conjuliim  id  pronunciantc 
'cum  4 curia  inter  rojîra  & grcecojîafim 
'projpexijfent  folem. 

Près  des  Comices  étoit  aufli  le  figuier 
fous  lequel  Remus  & Romulus  avoient 
été  expofés  ,7?rt/j  ruminalis.  Tacite  dit 
que  ce  figuier  après  avoir  fubfifté  740 
ans  fe  fccha  , & que  cela  fut  regardé 
comme  un  mauvais  préfage  ( Ann.  13). 

Bajilica  portia , étoit  un  bâtiment 
joint  à celui  du  fénat , où  les  tribuns 
du  peuple  rendoient  leurs  jugemens  ; il 
étoit  à la  gauche , c’eft-ù-dire  , du  côté 


(a)  L’huiint.r  qui  anuon^olt  le  midi. 
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oDPpfé  avix  Comices , & vers  fainte  Ma- 
• ' • * 
rie  lîbctatrice.  ■ ■ 

Dans  la  partie  occidentale  du  Forum  y 
du  coté  du  V dabrum  y c y en 

allant  vers  lé  Tibre  & vers  le  grand 
cirque  y croit  le  Ficus  Tufciis  , où  il  y 
avoir  beaucoup  de  parfumeurs  , & de 
femmes  publiques  ; cette  .rue  eft  citée 
dans  Horace. 

Unguentarlus  ac  tufci  turba  impia  vici. 
y HoTctt.  L.  21  y Sût. 

En  'Revenant  le  long  du  palatin  on 
trouvoit  le  temple  de  Romulus , celui 
des  Dieux  Pénates , celui  de  Jules  Cé- 
far,  & celui  delaVidoire,  au  pied  d’une 
rue  qui  montoit  au  Palatin  , & qui  s’ap- 
pelloit  Clivus  vicloriœ , enfuite  le  temple 
de  Jupiter  Stator , & l’ancienne  porte  du 
palais , au  - devant  de  laquelle  habitoit 
Tarquin  l’ancien. 

Le  temple  de  la  Viéloire  fut  bâti  dans 
l’endroit  où  avoir  été  la  rnaifon  de  Va- 
lerius  Publicola,  faite  pour  lui  aux  dépens 
de  la  république  , avec  le  privilège  de 
s’ouvrir  au  dehors  de  la  ville. 

Le  Temple  de  Vesta  , Ik  le 
bofquet  qui  lui  étoit  confacré , étoient 
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en  face  de  la  rue  & du  temple  de  la  Vic- 
toire, a l’extrémité  occidentale  du  Fo- 
rum , du  côté  du  Tibre.  C’eft-là  qu’on 
adoroit  & qu’on  gardoic  avec  tant  de 
foin  fur  l’autel  le  feu  facré,  qui  étoit 
fait  avec  du  bois  placé  fur  des  cen- 
dres , dans  un  ou  plulieurs  vafes.  Le  vef- 
tibule  de  ce  temple  étoit  l’endroit  où 
Numa  donnoit  audience  & rendoit  la 
juftice.  , 

Hic  locus  exiguus  qui  fuAinet  attia  Vefix, 
Jam  fuit  inconfl  régi  a parva  Numæ. 

Ovid.  Fa(l.  VI, 

Le  fanânaire  de  ce  temple,  F mus 
Vcjîœ  , étoit  un  endroit  facré  où  les  Vef- 
tales  & les  pontifes  pouvoient  feuls  en- 
trer ; on  y confervoit  la  fameufe  ftatue 
de  Minerve , appellée  Palladium  , qui 
paflbit  pour  avoir  été  apportée  de  Troye; 
mais  la  première  des  Veftales  étoit  la 
feule  qui  eût  droit  de  la  voir. 

Vcftalemque  chorum  ducit  villata  facerdos, 

Trojanam  (bli  cui  fas  vidiiTe  Minervam. 

Luc,  L.  /. 

Hérodien  dit  qu’au  temps  de  l’incendie 
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arrivé  fous  Commode,  les  V eftales  tranf- 
portèrent  ce  palladium  au  palais  de  l’«m> 
pereur  dans  la  voie  facrée. 

L’arc  de  Septime  Sévere  , qui  étoit  Arc  deScre»*!i 
dans  la  partie  feptentrionale  du  Forum , 
du  côté  du  Capitole , fubtilie  encore  dans 
fon  entier  ; il  eft  de  marbre  blanc , 
percé  de  trois  portes;  fur  les  piles  ou 
maflifs  font  quatre  colonnes  cannelées 
d’ordre  compofite  qui  font  faillie , ainfi 
que  leur  entablement , fur  la  maflè  gé- 
nérale de  l’édifice.  Dans  l’attique  qui  eft 
au-deffus  eft  une  grande  infcription  à 
l’honneur  de  > cet  empereur,  qui  parvint 
à l’Empire  l’an  193,  & de  Caracalla 
qui  lui  fuccéda  en  z 1 1 ; le  nom  de 
Géta  y étoit  aufti , mais  fon  frere  Ca- 
racalla le  fit  effacer  de  tous  les  monu- 
mens.  Cet  arc  eft  couvert  jufqu’au  def- 
fus'des  bafes  des  colonnes , la  grande 
porte  eft  enterrée  de  la  moitié  de  fa 
hauteur  , & les  petites  portes  le  font 
des  deux  tiers.  Les  faces  latérales  font 
fans  colonnes,  & n’ont  d’autres  orne- 
mens  que  les  entablemens  de  l’ordre  & 
de  l’attique. 

Cet  arc  eft  trop  enterré  pour  qu’on 
puifle  juger  de  fa  maftè  générale  & de 
£es  maftes  particulières  ; il  femble  feuler 
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ment  que  la  partie  du  milieu  où  eft  là 
grande  porte  , eft  un  peu  trop  grande 
par  rapport  aux  parties  où  font  les  pe- 
tites portes.  L’attique  paroît  d’une  bonne 
hauteur^  l’infcription  qui  eft  dans  cet 
attique  forme  une  grande  partie  qui  fe 
trouvoit  divifce  par  les  ftatties  placées 
fur  les  colonnes  , & avoir  de  l’analogie’ 
avec  les  diviftons  de  fa  décoration , 
fans  que  l’infcription  fut  interrompue, 
La  maffe  générale  des  entablemens  eft 
divifée  d’une  façon  mefquine  ; la  maniéré 
de  tous  les  profils  de  cet  arc  eft  dure  & 
feche  ainft  que  le  travail,  des  ornemens  ; 
les  grands  bas  - reliefs  carrés  qui  font 
fur  les  petites  portes  font  d’un  goût  -qui 
tire  tout-a-fait  vers  le  gothique.  Les  Re- 
nommées qui  font  fut  l’archivolte  de  la 
grande  arcade  font  d’un  meilleur  ftyle 
que  les  fculptures  des  bas-reliefs  quoi- 
qu’elles ne  puiflènt  pas  être  comparées  à 
celles  de  l’arc  de  Titus. 

■ Près  delà  étoit  le  temple  de  la  Con- 
corde : nous  en  décrirons  les  ruines  dans 
le  chapitre  fuivant.  La  ftatue  équeftre  de 
Domitien  étoit  au-devant  de  ce  temple  ;> 
coname  le  dit  Stace  en  parlant  du  temple 
de  Vefpafien  qui  étoit  à côté  de  celui 
de  la  Concorde  : Terga  pater  lœtoquc. 
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yidtt  coneordia  vultu.  Beaucoup  de  gens 
alloient  faire  la  converfation  fur  les  de- 
grés qui  étoient  au-devant  de  ce  tem- 
ple : équités  Romani  qui  frequentijjimi 
in  gradibus  Concordiez  jleterant , 

\Cic.  Philipp.  10).  ‘ 

Le  temple  de  Saturne  ctoit  près  du 
temple  de  la  Concorde , ainfi  que  le 
tréfor  de  la  république  ; ce  tréfor  fut 
placé  au  même  endroit  où  les  compa- 
gnons d’Hercule  avoient  jadis  élevé  un 
autel  ; Tarquin  y bâtit  un  temple , & 

Publicola  y établit  V Ærarium. 

Le  mille  doré  ou  la  colonne  d’où  Mille  doé. 
partoient  les  mefures  des  voles  romai- 
nes , & les  nombres  des  pierres  milliai- 
les  ctoit,  fuivant  quelques  auteurs,  à 
l’endroit  où  eft  l’égljfe  de  S.  Adrien  \ 

Nardini  foutient  qne  c’etoit  dans  la 
partie  du  Forum  qui  ctoit  du  côté  du 
Velabrum  ou  du  côté  de  l’hôpital  de  la 
Confolation  , c’eft-a-dire  , à la  partie 
occidentale  dii  Forum.  Pline,  en  parlant 
du  midi  & du  foir , dit  qu’on  voyoit  de 
dedans  le  fenat  à la  derniere  heure  du  . 
jour,  le  foleil  entre  la  colonne  &:  la  pri- 
fon  : à columna  œnea  ad  carcerem  incîi-  . 
nato  fîdere  Jupremam  promintiabat  ( 1. 

7,  ç.  60).  Or  la  prifon  où  eft  aujour-. 
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d’hui  S.  Nicolo  in  carcere  étoit  à l’oc- 
cident du  fénat , qui  étoit  à-peu-près 
en  face»  de  l’arc  de  Sévere;  d’où  l’ori 
conclut  que  le  mille  doré  étoit  aufli  vers 
ce  côté-là.  ‘ 

Mais  M.  Chaupy  obferve  que  Co- 
lumna  œnca  n’étoit  pas  le  mille  doré , 
^ & que  la  prifon  dont  parle  Pline  efl 
celle  de  S.  Pietro  in  carccrt  ; il  penfe 
que  le  mille  doré  étoit  en  tête  du  Fo~ 
Tum  , devant  le  temple  de  Saturne  , au 
lieu  que  le  Ve  labre  étoit  au  bas  du 
Forum. 

Augufte  lorfqu’il  avoit  l’intendance 
des  grands  chemins  établit  cette  pre- 
mière colonne'  milliaire  de  bronze  doré,' 
& fit  marquer  les  milles  fur  les  gran- 
des routes.  Cet  ufage  agréable  & com- 
mode pour  les  voyageurs  a été  fuivi  de 
nos  jours  , foit  en  Angleterre  , fbitdans 
l’état  eccléfiaftique , & depuis  1763  on 
l’a  établi  dans  la  généralité  de  Paris  : 
les  mille  toifes  y font  marquées  par  un 
cippe  ou  une  demi-colonne  de  5 pieds 
de  haut , les  5 00  toifes  par  un  tronçon 
de  colonne  plus  bas,  & les  250  toifes 
par  une  borne  triangulaire  \ toutes  les 
diftances  ont  été  mefurées  depuis  le  mi- 
lieu de  Paris , qui  eft  fuppofc  à l’inter-î 
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fedion  de  la  rue  neuve  Notre-Dame  & 
de  la  rue  de  la  Juiverie , en  face  du  por- 
tail de  la  Cathédrale. 

L’arc  de  Tibere  fut  élevé  près  du 
temple  de  Saturne,  lorfque  Germanicus 
eut  repris  les  aigles  que  Varus  avoir  per-' 
dues  ( Tac.  Ann.  2.  ) : il  étoit  à l’entrée 
du  Clivas  Capitolinus  , ou  du  chemin 
qui  conduifoit  au  Capitole  par  le  côté 
occidental  du  Forum  ^ comme  l’arc  de 
Scvere  fut  placé  dans  la  fuite  vers  la 
montée  orientale. 

Il  y avoir  à Rome  plufieurs  temples  Temple  d* 

jt"'  Janus, 

de  Janus , mais  iur-tout  un  a la  partie 
orientale  du  Forum  , & un  autre  plus 
grand  dans  l’Argileto  , à côté  du  théâ- 
tre de  Marcellus , bâti  par  Numa  ; on 
les  fermoir  l’un  & l’autre  en  temps  de 
paix.  C’eft  celui  du  Forum  dont  parle 
Horace. 

....  Et  vacuum  duellis 
Janum  Quirini  claufit , & ordincm 
Rcdlum , & vaganti  fraena  licentiae 
Injecit , &c. 

Horat.  L.  IV^Cd. 

À 

Ce  temple  étoit  l’ancienne  poite 
Jiellée  Porta  JanudU^  qui  fut  convertie 
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en  un  temple.  Il  étoit  ifolé  , & il  avoit 
deux  portes  de  bronze , l’une  k l’orient , 
l’autre  à l’occident  ; c’eft-là  que  Romii- 
lus  & Tatius  avoient  placé  une  figure 
de  Janus , pour  exprimer  la  réunion  des 
deux  peuples;  & voilà  pourquoi  ce  tem- 
ple fut  regardé  enfuite  comme  le  centre 
de  la  guerre  & de  la  paix. 

Dans  la  partie  orientale  du  Forum  , k 
l’endroit  le  plus  éloigné  du  Capitole  où 
la  voie  facrée  aboutiflbît  dans  la  place , 
on  voyoit  l’arc  de  Fabius.  Dans  cette 
même  partie  près  des  Comices,  dont  nous 
avons  parlé , il  y avoit  une  ftatue  de  Vé- 
nus Cloacine , dont  le  nom  venoit  du 
grand  égout.  Près  de  cette  ftatue  étoit 
le  tribunal  où  fiégeoit  le  décemvir  Ap- 
pius , lorfque  Virginîus  lui  demanda  la 
permiflion  de  tirer  à part  fa  fille , & la 
tua  aux  pieds  de  cette  ftatue.  Il  y avoit 
là  plufieurs  cabarets  qui  furent  changés 
dans  la  fuite  en  boutiques  de  banquiers  , 
où  les  ufuriers  s’aftèmbloient. 

Sed  quinqiic  tabcrn» 

Qu.idiingenta  parant. 

Juv.  Sat.  I. 

Le  bafilique  de  Paul-Emile  étoit  près 


/ • 
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de  S.  Adrien  ; c’étoit  un  des  plus  beaux 
édifices  de  Rome;  cette  bafilique  étoit 
ornée  de  colonnes  de  marbre  grec  ( Plia, 

L.  XXXVI.  ch.  15).  Elfe  fut  faite 
par  le  conful  Lucius  Emilius  Paulus  , 
avec  i")©©  talens  que.  Cçfar  lui  avoic 
envoyés  des , Gaules , pour  l’attirer  à fon 
parti. 

i On  voyoit  auffi  dans  le  Forum  le  tri- 
bunal d’Aurelius  , où  il  y avoit  des  gra- 
dins pour  le  peuple  qui  afliftoit  aux  ju- 
gemens  : Gradus  illi  Aiirdà  tum  novi 
quafi  pro  theatro , illi  judicio  œdificati  vi- 
dehanturi  quos  uhi  aceufator  concitatis 
hominibus  complétât.^  non  modo  dicendi 
ab  ho  , fed  ne  furgehdi  qnidem  potejîas 
erai  (Cic.  pro  Cluentio).  Ils  étoient 
dans  l’endroit  où  fut  enfuite  la  Bajilica 
Julia,  qui  fervit  aux  mêmes  jugemens  , 

& près  du  temple  de.Vefta. 

Après  avoir  ainfi  parcotjru  les  quatre 

régions  ou  les  quatre  côtés  du  Forum , il  ** 

nous  refte  à parler  du  milieu  même  de 

cette  place , & d’abord^du  lac  de  Cur- 

tius  : c’étoit  un  ancien  marécage  dont 

l’hiftoire  eft  un  peu  incertaine  , comme 

on  le  voit  dans  le  quatrième  livre  de  , 

Varron  i Denis  d’HalicarnalTe  dit  quece  ...  ^ 

ttom  lui  vint  d’un  Sabin  nommé  Cw-  s * 

* 

4 » ^ 1 
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Mas  , qui  dans  la  guerre  de  Tatius  & de 
Romulus  s’y  noya  en  voulant  le  paflèr  k 
cheval.  T ite-Live  dit  qu’un  gouft're  ter- 
rible s’y  étoit  ouvert,  & qu’il  ne  fe 
ferma  qu’après  qu’un  chevalier  Romain  ^ 
nommé  Curtius , s’y  fut  précipité  k che- 
val & tout  armé.  D’autres  difent  que  ce 
nom  vint  de  ce  que  la  foudre  y tomba 
fous  le  cpnfulat  de  Curtius  j quoi  qu’il  en 
foit , ce  lac  fut  deflëché.  , ' 

Curtius  illc  lacus , ficcas  qui  fuftinct  aras, 

Nunc  fblida  eft  tellus , (èd  fuit  antè  lacas.  i 

Ov.Pafi.  ŸL 

Il  y avoit  en  effet  un  autel  que  Jules-  | 
Céfar  fît  enlever  à l’occafion  des  jeux 
de  gladiateurs  qu’il  fit  célébrer  , & la 
jllatue  de  Domitien  y fut  enfuitc  élevée. 

On  voyoit  encore  dans  la  place  du 
mm , la  colonne  où  Horace  plaça  les  dé- 
pouilles des  Curiaces , Pila  Horatia  : la 
colonne  de  Meius , près  de  laquelle  on 
chatioit  les  voleurs  & les  efclaves  ; une 
autre  colonne  près  de  la  tribune , où  l’on 
avoit  placé  le  premier  cadran  folaire  qu’il 
y ait  eu  à Rome,  apporté  de  Catanecn 
Sicile  par  le  conful  Valerîus  Meflàla  , 

( Plin.  L.  VII,  cap,  lût.  ).  Dans  utv 
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tems  où  les  Romains  ne  favoient  pas 
qu'un  cadran  fait  pour  la  Sicile  n’étoic 
pas  bon  pour  Rome. 

On  alloit  depuis  le  Forum  jufqu'aa 
Capitole  par  trois  routes  diderentes.  La 
première  étoit  par  les  cent  degrés  de  la  , 
roche  Tarpëïenne,  qui  commençoient 
au  temple  de  la  concorde  , & aUoienc 
aboutir  au  fommet  occidental  du  Capi> 
tôle,  où  il  y avoit  un  rocher  à pic  don- 
nant fur  la  place  Montanara , d’où  l’on 
précipitoit  les  coupables.  La  fécondé  ap- 

Î)ellëe  Clivas  Capitolinus  ^ différente  de 
a montée  aâueîle  qui  commence  vers 
l’arc  de  Septime-Sévere , étoit  alors  vers 
l’hôpital  de  la  confolation,  où  nous 
avons  dit  qu’étoit  le  temple  de  Saturne 
& le  mille  doré , c’étoit  fur  ce  paflàge 
qu’Augufte  fit  bâtir  le  temple  de  Jupiter 
Tonnant,  après  avoir  échappé  au  dan- 
ger de  la  foudre.  La  troifieme  montée 
par  laquelle  marchoient  les  triompha- 
teurs jufqu’au  Capitole , commençoit  vers 
Tare  de  Sévere  , & fe  détournant  à gau- 
che , paffoit  au-deflùs  de  l’églife  de  S.  Jo- 
feph  vers  le  jardin  ^Araccli , & alloit 
fe  terminer  au  milieu  du  Capitole,  où 
eft  aâuellement  la  place  de  Marc-Aurelc 
& où  étoit  l’afyle  de  Romulus.  <■' 
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■ La  place  de  Campo-vaccino  , dont 
nous  avons  dit  que  le  Forum  Yaifoit  par- 
tie, eft  beaucoup  plus  grande  que  n’é- 
toit  l’ancienne  place , puifqu’elle  s’étend 
jufqu’au  temple  de  la  Paix  ; elle  com- 
prend une  grande  partie  de  l’antîînne 
voie  facrée,  c’eft  plutôt  aujourd’hui  un 
champ  qu’une  place;  il  y a des  arbres 
plantés  dans  le  milieu , qui  forment  une 
charmante  promenade  depuis  l’arc  de 
Septime , jufqu’à  celui  de  Titus  ; on  y 
a placé  une  fontaine  avec  un  beau  baflin 
de  granité , mais  il  ne  fert  qu’à  abreu- 
ver ' les  beüiaux  ; il  y a quelques  faça- 
des d’églifes  modernes  , mais  la  prin- 
cipale partie  de  ce  vafte  emplacement 
he  préfente  que  des  ruines.  On  voit 
fur-tout  dans  le  côté  occidental , à trois 
endroits  différens , des  colonnes  qui  font 
encore  fur  pied , fans  tenir,  à aucun 
édifice  ; elles  attellent  l’ancienne  ma- 
gnificence de  cette  partie  de  Rome , 
& elles  offrent  k un  amateur  de  l’anti- 
quité des  fujets  de  réflexion  qui  ren- 
dent cette  folitnde  une  des  promenades 
les  plus  intéreflàntes  que  l’on  puifle 
trouver  à Rome. 

s' t S.  Adriano  in  Campo-vaccino^  églife 
des  Peres  de  la  Merci , qui  ell  a côté 

de 
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' de  Ste.  Martine  , vers  le  midi  ; elle 
fut  bâtie  fur  les  reftes  d’un  ancien  tem- 
ple de  Saturne,  du  moins  fuivant  l’o- 
pinion commune  ; il  ne  refte  pin?  de 
ce  temple  <jue  la  façade  , conliftante  en 
un  grand  mur  de  briques,  couvert  de 
ftuc  en  quelques'  endroits,  avec  le 
timpan  d’un  fronton  ; ainfi  l’on  peuft 
douter  fi  c’étoit  un  temple , n’y  ayant 
ni  colonnes , ni  pilaftres , ni  entable- 
' ment  complet , comme  on  en  trouve 
dans  tous  les  temples. 

Cette  cglife  étoit  comptée  dès  l’an' 
600  parmi  les  anciennes  diaconîes  de  ' 
Rome  ; le  Pape  Honorius  I la  fit  rc- 
conftruire  en  630  & le  Général  de  l’Or- 
dre de  la  Merci,  en  i6<^6. 

Le  grand  autel  efl:  orné  de  deux  co- 
lonnes de  porphyre , & d’un  tableau  de 
Céfar  Torelli , de  Sarzane-:  fur  l’autel 
qui  eft  auprès  de  la  facriftie , il  y a un  ta- 
bleau fort  eftimé,  qui  repréfente  un  Saint 
Religieux  de  l’Ordre  de  la  Merci , ou 
del  Rifeatto  (a)  : quelques-uns  l’attri- 
buent au  Guerchin  , (Tautres  à Carie 
' Vénitien,  & d’autres  à Savonanzio  de 

(a)  L’ordre  de  la  Merci  Nnbfquc  8c  S.  Kayiiiou4 
fiit  inflicui  à Barcrloiic  de  l’cnnaforc. 
l'au  xti?  > par  S.  Pierre  _ , 

Tome  y.  AC 
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z66  Voyage  en  Italie, 
Bologne.  Le  facrîllain  de  cette  églilè 
montre  une  relique  fingiiliere  , qu’il  an- 
nonce comme  un  refte  des  trois  en- 
fans  de  la  fournaife  de  Babylone. 

S.  Lorenzo  in  Miranda  , (N0.5  9) 
ancienne  églife  bâtie  fur  les  débris  du 
temple  d’Antonin  & de  Fauftine;  elle 
a été  nommée  ainfi  à caufe  des  monu- 
mens  admirables  d’antiquités  Romaines 
dont  elle  étoit  environnée  ; il  y avoit 
au-devant  du  portique  un  temple  de 
Pal  las  ,'qui  fut  démoli  fous  Paul  III  ; 
mais  il  refte  encore  dix  colonnes  de 
An- celui  d’Antonin  & de  Fauftine. 

Ces  dix  colonnes  font  de  marbre  orien- 
tal; il  y a aufli  deux  chapiteaux  de  pi- 
laftres  d’ordre  corinthien,  avec  une  partie 
des  murs  de  la  nef;  la  corniche  eft 
détruite;  fur  fa  principale  face  qui  regar- 
de Campo  - vaccino  , dans  la  frife  & 
fur  une  des  bandes  de  l’architrave  , eft 
cette  infeription  : 

JDivo  Antanino^  divceFaiiftinœ^  ex  S.  C, 

Les  colonnes  de  ce  temple  font  enter- 
rées d’environ  un  tiers  de  leur  hauteur , 
par-là  elles  paroiffent  d’une  proportion 
dorique,  6c  cela  ne  fait  pas  mal;  les 
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Cha?.  IX.  Rome  Capitole.  i6j 
<5ivifions  de  l’entablement  font  très- 
bonnes  ; la  frife  eft  ornée  de  bon  goût  i 

f)Our  la  corniche , il  y a un  défaut  dans 
a.  partie  intérieure  du  larmier  , qui  eft  de 
n’avoir  aucun  membre  dominant  : mais 
en  général , le  genre  du  profil  dans  ce 
monument,  quoique  moins  fin  que  dans  la 
Rotonde , eft  d’un  très-bon  caradere 
& d’un  grand  ftyle. 

. C’eft  au-dedans  de  ces  -colonnes  que 
la  communauté  des  Apothicaires  fit  bâ- 
tir en  i6oz  l’églife  qui  fubftfte  aduel- 
lement , fur  les  deflins  de  Torriani.  Le 
martyre  de  S.  Laurent  qui  eft  au-deflus 
du  grand  autel , eft  de  Pierre  de  Cortone. 

Après  avoir  pafte  la  petite  rue  voiftne, 
lorfqu’on  eft  a vingt  toifes  foit  de  l’égli- 
fe , foit  des  ruines  du  temple  de  la  Paix , 
on  trouve  l’églife  de  S.  Corne  ôc  de  S. 
Damien , dont  nous  allons  parler  ; nous 
laifterons  la  partie  occidentale  de  Cam- 
po-vaccino  aufti  bien  que  le  Mont  Pa- 
latin , pour  le  douzième  quartier. 

S.  CosiMO,  t’ Damiano,  (No<;8) 
églife  de  Francifcaitis  (a)  qui  étoit 


( a ) Ce*  peres  font  du 
tiert-ordre  de  S.  Françoit , 
iomnie  les  religieux  que 
nous  appelions  en  France 
fiepusi  mais  notre  cungei . 


gacion  purement  Françoife, 
n*a  dans  Rome  que  l’égüfe 
des  miracles  de  la  place  du 
Peuple.  ■ 

te*  Tertiaire*  d'Italie 
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i68  Voyage  en  Itaete, 
autrefois  un  temple  de  Remus  fuivant 
Nardini , d’autres  difent  de  Romulus , 
& d’autres  de  Quirinus.  Quoi  qu’il  en 
foit , il  n’y  a que  la  première  partie  de 
cette  égliie  qui  paroifîê  antique  ; c’eft 
une  petite  rotonde  mal  proportionnée; 
la  fécondé  partie  qui  eft  carrée  eft  du 
fiecle  de  Conftantin.  La  porte  d'entrca 
cfl:  de  bronze  , ornée  de  deux  colon- 
nes d’ordre  corinthien  avec  un  entable- 
ment architravé  d’un  très-mauvais  goût. 
Sur  le  côté  de  l’églife  eft  un  grand 
mur  de  pierre  de  taille  à la  ruftique  , 
qui  pourroit  être  plutôt  du  temple  de 
Remus  que  la  rotonde  dont  on  vient 
de  parler.  A côté  de  cette  rotonde 
font  deux  colonnes  d’ordre  corinthien 
enterrées  d’environ  la  moitié  de  leur 
hauteur,  dont  celle  qui  a un  chapiteau 
porte  un  entablement  faifant  face  de 
trois  côtés.  Ce  qui  femble  décider  que 
ces  colonnes  n’étoient  point  d’un  tem- 


&UU  habillât  comme  les 
Cordeliers,  8c,  ils  ont  de 
plus  un  collet  blanc  , ils 
ne  font  point  l’office  au 
çliuur  ; en  1744  , ceux  de 
Irance  ont  quitté  la  barbe 
& les  grolTcs  landalcs  de 
Isuis , comme  on  le  peut 


voir  aux  PP.  deNazaret* 
à Bellcville  , â Courbevoyç, 
8c  à Rome  dans  le*  cou- 
vent de  la  place  du  Peuple} 
les  autres  Tertiaires  d’Ita- 
lie ont  confeivé  l’habille- 
ment qu’ils  avoieut  depui;^ 
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^ Chap.  IX.  Rome  Capholti 
pie , & qu  elles  décoroient  plutôt  un  por* 
tique  ou  une  porte.  Toute  la  fculpture 
en  eft  mauvaife,  ainfî  que  la  façon  du 

Félix  III  en  ^^6  convertit  ce  tem- 
ple en  une  églife  ; S.  Grégoire  le  grand 
la  fit  reftaurer,  & en  fît  une  diaconie  de 
Cardinal  \ Adrien  I la  rebâtit  en  780  & 
y fit  mettre  les  portes  antiques  de  bronze 
qu’on  y voit  encore , avec  deux  colon- 
nes de  porphyre;  Jules  II  la  donna  en 
J Çoz  aux  Religieux  qui  y font.  Le  grand 
autel  efl  de  l’architedure  de  Caftelli  ; 
il  efl  compofé  de  beaux  marbres  , & 
environné  d’une  ancienne  tribune,  en 
mozaïque. 

Les  corps  de  S.  Côme  & de  S.  Da-i 
mien  repofent  dans  l’églife  fouterraine  : 
on  y trouva  en  ceux  des  Martyrs 
S.  Marc,  S.  Marcellin , S.  TranquilUn, 
& S.  Félix  II  Pape , le  même  qui  ex- 
communia l’empereur  Confiance.  Il  y 
avoit  dans  ce  temple  un  plan  fort  cu- 
rieux de  l’ancienne  Rome,  qui  efl  ac- 
tuellement placé  dans  l’efcalier  du  Afiz- 
feum  au  Capitole  ; M.  de  la  Condamine 
en  parle  dans . les  Mém.  de  l’acad.  pour 
I7$7. 

Tempio  della  Page,  le  temple 
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270  Voyage  en  Italie, 
de  la-  paix,  c’eft  le  nom  quon  donne 
à de  vaftes  ruines  qui  occupent  une 
partie  de  Campo-vaccino  ; ce  pqurroit 
bien  être  un  refte  de  Thermes,  car  on 
r.e  voit  aucun  temple  antique  d’une 
femblable  conftruâion.Quoi  qu’il  en  foit; 
le  temple  de  la  paix  étoit  le  monument 
le  plus  fuperbe  & le  plus  grand  qu’il 
Y eût  à Rome  du  temps  de  Vtfpafien; 
il  fut  bâti  par  cet  empereur’,  en  partie 
de:,  débris  du  Palais  de  Néron;  il  y 
plaça  les  dépouilles  du  temple  dé  Jérufa- 
lem  , qui  furent  cnfuite  enlevées  par 
Genferic  , Roi  des  Vandales  por- 
tées en  Aûrique. 

C’eft-là  qu’étoit  l’arche  d’alliance 
qui  fe  conferve  encore  à S.  Jean  de  La-  , 
tran,  dont  les  Barbares  ne  tinrent  pas 
compte , parce  qu’elle  n’étoit  que  de  bois  ; 
ils  enlevèrent  feulement  les  lames  qui  la 
couvroient  ; mais  il  n’eft  pas  probable 
que  ce  foit  la  véritable  & ancienne  ar- 
che d’alliance-  faite  par  Moyfe,  puif- 
qu’on  voit  dans  le  fécond  livre  des 
Macchabées  que  Jérémie  la  cacha  dans 
une  caverne,  & que  Jofephe  n'en  parle 
point  en  faifant  l’énumération  des  dé- 
pouilles que  Vefpafien  ôc  Titus  portè- 
rent en  triomphe. 
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Il  y avoir  dans  le  temple  de  la  Paix 
une  Bibliothèque  dont  parle  Aulugelle  , 
1.  16  , ch.  8 , une  grande  (latue  du  Nil 
en  pierre  de  bafalte  venue  d’Ethiopie 
qui  au  rapport  de  Pline  ( 1.  36,0  7,) 
avoir  la  couleur  & la  dureté  du  fer;  on  y 
voyoitfeize  enfans  jouant  autour  du  Nil , 
repréfentant  les  1 6 coudées  dont  fes  eaux 
étoient  fujetres  k augmenter  : c’eft  fur 
cette  idée  qu’on  a fait  la  grande  figure 
du  Nil  qui  eft  k l’extrémité  occidentale 
des  Tuileries  à Paris.  , ’ ‘ ^ 

Nous  voyons  que  le  temple  de  la  Paix 
étoit  regardé  comme  une  des  merveilles 
de  Rome  ( Pline  1.  3,6  , ch.  15  ).  Dans 
le  récit  que  fait  Ammian  Marcellin  dans 
fon  feizieme  livre , de  fétonnement 
d’Ormlfdas  lorfqu’il  arriva  de  Perfè  à 
Rome , il  cite  parmi  les  objets  de  fon 
admiration  le  temple  de  Jupiter  Capito- 
lin, l’Amphithéâtre,  les  ITiermes,  le 
Panthéon,  le  temple  de  Vénus  & dé 
Rome , le  temple  de  la  Paix , le  théâtre 
de  Pompée,  l’Odeo  ( académie  de  mu- 
fique  établie  par  Domitien  ),  le  Stadium, 
le  Forum  de  Trajan.  On  peut  juger  de  la  . 
magnificence  du  temple  de  la  Paix , par 
une  feule  des  huit  colomVes  de  ce  tem- 
ple , qui  fait  l’ornémenf  de  la  place  de  ; 
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Sainte  Marie-Majeure , où  Paul  V la  fit 
élever  en  1614  : elle  a 64  palmes  ou 
44  pieds  de  hauteur;  un  feul  tronçon 
d’une  autre  colonne  a fervi  à faire  un, 
grand  grouppe  au  Palais  Farnefe. 

Les  ruines  qu’on  appelle  temple  de 
la  paix  confident  en  une  partie  du  por- 
tique du  veftibule  qui  fuivant  l’opinion 
commune  précédoit  la  nef  ; une  grande 
niche  qui  la  terminoit , trois  grandes 
voûtes  ou  arcades  ornées  de  caifTons 
qui  fervoient  de  chapelles  , & occu- 
poicnt  toute  la  longueur  de  la  nef.  11  y 
a aufli  plufieurs  parties  de  matonage  qui 
répondent  aux  trois  grandes  arcades 
clo’nt  on  vient  de  parler,  ils  formoient 
• les  trois  chapelles  de  la  partie  occiden- 
tale , qui  font  ^ ruinées.  Sur  les  piliers 
des  trois  grandes  arcades,  il  refte  des 
fragraens  d’entablement  .en  marbre  qui 
portoient  fur  des  colonnes  corinthiennes 
aufli  de  marbre  dont  une  eft  aduelle- 
ment  devant  Sainte  Marie-Majeure. 

V La  ' quantité  de  jours  qu’on  voit 
dans  ce  bâtiment , les  niches  dont  il 
cft  décoré , & le  défaut  d’unité  dans  la 

■ forme  générale , défaut  qui  ne  fe  trouve 

■ dans'aucun  temple  ,,.fembleroit  indiquer 
en  eflét  que  c’étoit  une  falle  de  bains 

v.f/. 
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mais  confidérant  le  morceau  tel  qu’il  eft , 
on  peut  dire  que  les  trois  grandes  arcades 
qui  divifent  la  longueur  de  la  nef  font  un 
grand 'effet  chacune  en  particulier,  & 
toutes  enfemble  quand  on  les  confidé- 
re  d’un  des  bouts  de  la  nef;  il  dévoie 
en  réfulter  un  coup  d’œil  bien  plus  ma- 
jeftueux  lorfque  l’édifice  étoit  tout  en- 
tier. Au  refte , dans  l’arrangement  géné- 
ral des  parties  de 'cet' édifice,  il  y a plus 
de  grandeur  que  de  corredion  , les  par- 
ties qui  s’avancent  les  unes  fur  les  autres 
donnent  beaucoup  de  mouvement  k tou«* 
te  la  machine. 

Il  y a de  petits'  jardins  au-deffùs  des 
voûtes  du  temple,  de  la  Paix , mais  on 
ne  doit  y marcher  qu’avec  précaution  k 
caufe  des  trous  qu’il  y a déjà  dans  les 
voûtes,  & de  ceux  qui  peuvent  s’y  ou- 
vrir k chaque  inftant. 

Pour  y aller,  on  eft  obligé  de  pafter 
dans  le  confervatoire  deüe  Mcndicante  ^ 
où  il  y a 120  orphelines  ; elles  travaillent 
à des  étoffes  de  laine , & font  à la  maî- 
fon  un  produit  d’environ  3^000  livres 
de  rente;  il  n’y  a aucun  autre  revenu  : 
on  donne  k chaque  fille  une  tâche  d’une, 
deux,  ou  trois  cannes  par  jour,  fuivant 
la  nature  des  étoffes  auxquelles  elles 

M y ^ 


J.74  Voyage  en  Italie, 
Cravaillent,  Le  P.  Caravita,  Jéfuite,  côm* 
mença  cet  établiflement  en  165^1 , & 
le  cardinal  Pio  dct  Carpi  vendit  fa  mai- 
fon  & fes  jardins  à un  prix  très' mo- 
dique pour  contribuer  à 1 accroilTement 
de  cette  pieufe  inftitution. 

Sacra..  La  voie  facrée,  via  facra.f  qui  don- 
noit  fon  nom  à.  la  quatrième  région  de 
Rome  , aboutiflbit  'd’un  côté  dans  le  Fo- 
rum ^ près  du  temple  de  Fauftine  , vers 
S.  Lorenzo  in  miranda , & de  l’autre 
côté  vers  le  .Colifée  ; & le  Coloflè  qui 
avoit  donné  fon  nom  k cet  amphithéâtre 
étoit  en  face  de  cette  rue.  Elle  fut  ap- 
pellée  façrée , (ùîvant  Varron , parce  que 
c’étoit  le  .cfaèmin  des  augures , & celui 
par  lequel  on  alloit  tous  les  mois  en  cé- 
rémonie jufques  au  Capitole.  Au  com- 
mencement de  la  voie  facrée  du  côté  du 
Colifée , il  y avoit  une  place  , dans  la- 
quelle étoit  la  fontaine  • appeilée  Meta 
fudante  T.  IV , p.  lé*) , on  en  voit  en- 
core le  refte.  Il  y en  avoit  une  autre 
dans  la  partie  qui  regarde  - S.  * Pierre 
aux  Liens , on  l’appelloit  Lacufi  pajîoris , 
& c’eft  delà  que  vient  un  des  grands 
vafes  de  marbre  qui  décorent  la  place 
F.arnefe  ; le  Pape  Paul  II  l’avok  tranf* 
porté  du  Colifée  à la- place  S.  Marc.' 
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Près  de  cette  fontaine  étoit  la  Pietrà 
Jcelerata , fur  laquelle  montoit  l’huilîîer 
chargé  de  publier  les  fentences  de  môrti 
& dont  il  eft  parlé  dans  les  ades  des 
Martyrs  ; c’eft  aulTi  là  où  fe  faifoient 
les  ventes  forcées.  Vers  le  même  endroit 
ctoit  rrobablement  le  temple  ou  la  ftafud 
ée  Moncta  qui  avoit  fait  donner  à ‘la 
troilieme  région  le  nom  de  Monetct. 
•'  Le  palais 'des  Veftales  ctoit  dati^  la 
voie,  facrée  ,'de  même  que  le  palais  "dii 
grand  Pontife , où  Céfar  habita  lorfqiul 
fut  revêtu  de  cette  dignité  , aûifi  bieç 
qu’Augufte  fon  fuccelïêur.'  ' 

Ancus  jMartius  , quatrième  Roî  de 
Rome , avoit  habité  à l’extrémité  de  la 
voie  facrée , appellée  Summa  facra  via  ^ 
vers  l'endroit  qu’on  appelloit  Saceîlum 
Larium  : il  y avoit  dans  le  même  en- 
droit un  grand  marché  de  fruit, 


Rure'fuburbano  potcrîr  tibi  dicerc  miffa 
, Ilia  vel  in  facrâ  fint  Jicct  cmpta  via; 

• * • Ovid.  de  A'rtt  am.  x. 


■ Le  grand  cololîè  du  Soleil  qui  avoir  i id 
pieds  Romains  ou  109.  pieds- de  'France 
avoit  été  élevé  par  Néron  au-devant  dé 
fa  maifoff  dopéei  &'il  avôit  la  reiïera- 

M vj 
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blance  de  cè  Prince;  mais  ce  Palais 
ayant,  été  brûlé  & démoli,  Vefpalîen 
fit  élever  le  Coloflè  dans  la  via  jacray 
pc  Adrien  pour  bâtir  le  temple  de  Vé- 
nus 6c  de  Rome  tranfporta  le  Coloflè 
du  côté  de  l’amphithéâtre  de  V efpafien  , 
qui  prit  dans  la  fuite  le  nom  de  Co-, 
lifée  : ce  Coloflè  étoit  de  marbre  , fui- 
vant  les  conjedures  de  Nardini.  > 

P Ç’étoit  aufli  dans  la  via  facra  qu’on 
âvoit  placé  la  ftatue  équeftre  en  bronze  de 
’ la  jeune  Clélie  qui  s’étoit  évadée  du  camp 
de  Porfenna,  & avoit  traverfé  le  Tibre  à 
la  nage  vers  l’an  708  avant  Jefus-Chrift; 
c’eft  ce  que  nous  apprend  Seneque  dans 
fa  confolation  à M.zyc\z,  Equefiri  infidcns 
fiatuœ  in  facra  via  cclcberrimo  loco  Qloc- 
lia  exprobat  juvenibus  nofris  puhinum.. 
afccndentibus , in  ea  iüos  urbe  fie  ingredi 
in  qua  etiam  fœminas  eqiio  donavimus. 
On  y voyoit  aufli  des  élephans  de  bronze 
avec  des  chars  , que  l’on  faifoit  élever  à 
l’honneur  des  empereurs  .&  des  impé- 
ratrices , comme  le  dit  Suétone  dans  la 
vie  de  Claude  : Aviez  Liviœ  divinos  ho- 
nores & Circenfi  pompa  currum  clephan-^ 
tprum  augufœey  fimilem  decernendum 
turavit,  > . 

. 'Le  Cüvus  yia  facreB^  après  la  démo-- 


t. 


I 


Chap.  X.  Rome , dixième  quart.  VJ'f 
Htion  de  la  maifon  de  Néron,  étoit  la 
montée  iqui  conduifoit  au  mont  Palatin  , 
au-deflùs  de  l’arc  de  Titus , entre  Sta. 
Francefca  Romana  èLJ>.  Scbajîiano  in 
pallara. 


CHAPITRE  X. 

Rione  di  fant*  Angiolo  ; Quartier 
de  la  Juiverie. 

JL’Onzieme  quartier  de  Rome  qui  tire 
fon  nom  de  l’Eglife  de  S.  Ange , eft  le 
plus  petit  des  XIV  quartiers;  il  com- 
mence" au  Pont  Quattro  capi.,  pafle  à la  , i - 
place  Montanara,  à la  pêcherie,  & va* 
jufques  à l’extrémité  feptentrionale  de 
la  place  du  Capitole.  Ce  quartier  com- 
prend pour  la  plus  grande  partie  la  neu- 
vième région  de  l’ancienne  Rome  qui 
étoit  appellee  Circus  Flamlnius, 

Le  Cirque^  dont  cette  région  portoit  cirque  «le 
le  nom , & qui  en  étoit  le  principal  édifice 
répond  dans  notre  plan  au  N°.  39.  Il 
avoir  été  conftruit  dans  l’endroit  qu’cm 
appellpit  ài]^  PratdFlaminia,’^^  paü 
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les  foins  de  ce  Flaminius  qui  fut  tué  à 
la  bataille  de  Trafymene  , zi8  ans  avant 
Jefus-Chrift  ; il  n’y  a pas  deux  fiecles 
qu’on  en  voyoit  encore  les  veftiges  vers 
le  palais  Mattéi , dont  une  partie  eft  dans 
le  Cirque  : l’Eglife  de  Sta.  Cutenaa  de' 
Funari  étoit  dans  le  milieu  même  , & le 
Cirque  s’étendoit  vers  la  place  Margana  , 
jufqu^r  la  fontaine  de  Calcar'ara.,  & mê- 
me jufqu’a  S.  Angïolo  in  Pcfchcrla , fui- 
vant  la  defcription  eXade  & drconftan- 
cice*qu’en  donne  Ligorius  dans  fon  livre 
des  Cirques  des  amphithéâtres  & des 
théâtres.  Ligorius  dit  que  la  fontaine  qui 
ell  fur  la  place  Mattéi  eft  à l’endroit  où 
Augufte  fit  venir  des  eaux  lorfqu’il  donna 
le  grand  fpedacle  où  il  y eut  36  Cro- 
codiles de  tués. 

C’eft  dans  un  des  temples  du  Cirque 
Fl  ^minien  qu’étoit  la  belle  Vénus  que 
Pline  ( 36  , <5.  ) met  aa-dcjfw:  de  celle 
de  Praxitèle  a Gnide , du  moins  fuivant 
la  plupatt  des  tradudeurs  3 nous  en  avons 
parlé  T.  li , p.  15 10.  ■ 

C’ctoit  par  le  Cirque  do  Flaminius  que 
paftbit  la  marche  des  triomphes  ; elle  ' 
venoit  du  champ  de  Mars  \ & paG 
fant  par  derrière  le  temple  de  Bellone  ^ 
dntfoitpar  la  porte  appeilée  Porta  Car^ 
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mentalis  , & enfuite  Porta  fceUrata.^ 
fituée  aux . pieds  du  Capitole  du  côté 
du  .Tibre  vers  l’endroit  oî\.  eft  la  place 
Montanara. 

1 Le  Sénatule  , c’eft-a-dire  ^ l’endroit 
où  le  Sénat  donnoit  audience  aux  Con- 
fuls  qui  demandoient  le  triomphe,  & 
aux  ambafiadeurs  des  Puiflances  enne- 
mies, n’ctoit  pas  loin  du  temple  de  Bel- 
lone,  & il  paroît  avoir  été  à l’endroit  où 
eft  le  coUvènt'  de  ' Tor  de'  Specchi.  ^ 

- La  colonne  militaire  étoit  près  du 

Colonne  Nfi- 

Cirque  de  Flaminius  , c’eft-a-dire,  auxl"**''®* 
environs  de  la  place  Mattéi  & de  S.' 

Angelo  in  Pefcaria;  c’étoit  de  deflîis  • 
cette-  colonne  , qu’on  décoclroit  une  flè- 
che pour  la  déclaration  de  guerre.  • 

Profpitit  à tergo  fummum  brevis  area  circum 
Eft  ubi  non  parvpe  parva  columna  notr  . . 

Hîc  folet  hafta  manu  bclli  prænuntia  mittî, 

■ In  regcm  & genres  cûm  placer  arma  capi. 

Ovid.  Faft.  VI.  ‘ 

I .,V  I . 

S.  AnGIo’lo  in  Pefeheria^  églife 
collégiale  confacrée  a S.  Michel  Archan-  " • . 

ge  J il  y en  avoit  une  autre  bâtie  dès  • 
fan  5 30,  par  Boniface  II,  à l’extré- 

.V 
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mité  du  cirque  de  Flaminius  ; mais  com- 
me par  la  démolition  du  cirque  elle  relia 
abandonnée , on  bâtit  près*  delà  celle 
dont  nous  parlons  l’an  7^2.  » fur  le  por- 
tique même  dont  le’  fronton  fert  d’ap- 
pui au  clocher  ; le  cardinal  , Charles 
Barberini  la  6t  décorer  en  1700,. & la 
mit  dans  l’état  où  on  la  voit  aduelle- 
ment.  Il  y a un  beau  plafond  .com- 
mencé. • :-l,  . : J 

Santa  Caterina  D£’‘FüNARt, 
ëglife  que  Paul  III  accorda  â S.  Ignace 
en  1^36  pour  y faire  un  confervatoire  , 
où  l’on  éieve  de  pauvres,  filles , fous  la 
diredion  de  religieufes  qui  fuivent  la 
réglé  de  S.  Auguftin.  Le  cardinal  Cefi 
fit  rebâtir  cette  églife  entre  1544  & 
1564,  avec  une  façade  décorée.  On  y 
voit  des  peintures  de  Frédéric  Zuccheri. 
Dans  la  première  chapelle  à main  droite 
ii  y a un  tableau  de  fainte  Marguerite 
copié  d’après  Annibal  Carrache  , & re- 
touché par  lui-même  ; ce  fut  le  premier 
ouvrage  qui  fit  connoître  à Rome  les 
talens  de  ce  grand  maître, 
fâlaii Mattel.  Palazzo  Mattei  ( N®.  39),  an- 
cien & valle  palais  qui  fut  conftruit  par 
Carie  Maderno , pour  le  duc  Afdrubal 
Mattei , dans  l’enceinte  même  du  cirque 
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de  Flaminius  , dont  une  partie  fut  abat- 
tue pour  faire  les  fondations  du  palais 
Mattéi.  11  eft  remarquable  par  un  grand 
nombre  de  ftatues , de  bas  - reliefs  & 
d’infcriptions. 

La  décoration  de  ce  palais  eft  feule- 
ment «n  croifées  , elles  font  dans  le  goût 
de  la  plupart  des  palais  de  Rome  pl’ar- 
chitefture  en  eft  pure  , ainfi  que  les 
détails.  La  cour  eft  décorée  d’une  quan- 
tité de  bas-reliefs  , de  ftucs  & fragmens 
antiques  appliqués  fur  la  muraille  fans 
ordre  , il  y en  a plufieurs  qui  font  étruf- 
ques , & plufieurs  qui  font  eftimcs  des 
connoiflèuEs  ; il  y a divers  fujets  tirés  de 
la  fable  & des  métamorphofes. 

Sur  une  des  petites  portes  de  cette 
cour,  il  y a un  bas-relief  antique  de 
demi  - figure  repréfentant  des  hommes 
qui  mènent  un  taureau  au  facrifice;  il  . 
eft  d’un  bon  ftyle , mais  l’exécution  en 
eft  lourde  : au-deftus  des  deux  croifées 
de  la  même  cour  font  deux  jolis  petits 
bas-reliefs  repre'fentant  des  Bacchana- 
les ; daus  l’une , un  homme  fuivi  d’un 
chien  conduit,  un  bouc  en  laifle  , qu’un 
autre  arrête  par  la  corne  ; on  y voit  auflî 
une  Bacchante  qui  tient  un  tyrfe  d’une 
main  6c  une  couleuvre  de  l’autre  , 6c  un 
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Faune  qui  joue  du  tambour  de  bafque. 

L’autre  bas-relief  rçpréfente  deux  hom- 
mes qui  tiennent  des  vafes,  & un  Satyre 
qui  court  apres  un  centaure. 

Un  autre  petit  bas-relief  au-defTus 
d’une  fenêtre  repréfente  quatre  figures 
égyptiennes  qui  vont  faire  un  facrifice; 
les  habillemens  en  font  bons  , mais  l’exé- 
cution péfante  ; on  y voit  aulTi  une  fête 
d’ifis;  un  empereur  nouvellement  élu 
porté  par  des  foîdats  au  temple  de  Ju- 
piter Capitolin  ; une  chaflè  de  l’empe- 
reur Commode , contreéies  lions  & des 
ours  ; enfuite  des  ftatues  de  Fallas , de 
la  déeflê  de  l’Abondance,  & de  Jupi- 
ter ; fur  l’efcalier  on  voit  quatre  fieges 
antiques  trouvés  dans  les  ruines  qui  font 
vers  l’églife  de  S.  Jean  & S.  Paul , què 
quelques  auteurs  ont  cru  être  la  Curia 
Hojîilla  ; il  y en  a un  de  marbre  noir 
& trois  de  marbre  de  Paros , fur  l’un 
defquels  on  a repréfenté  une  efpece  de 
couffin  piqué  a grands  points , dans  le 
goût  de  ceux  que  l’on  fait  aêluellement. 

Dans  la  loge  qui  eft  au  premier  étage 
fur  la  cour  , un  grand  bas-relief  repré- 
fentant  un  conful  qui  fait  punir  un  cou- 
pable ; il  eft  d’un  grand  ftyle  , mais 
d’ailleurs  fort  incorred  de  deffin. 
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Au-de(îus  , une  petite  Bacchante  qui 
va  au  facrifice  •,  elle  eft  bien  drapée  & 
bien  compofée. 

, La  table  Héliaque  dont;  Alcandro  a 
donné  l’explication.  ~ , 

Quatre  Saifons  en  bas-relief;  un  Pri- 
fonnier  que  l’on  immole  ; le  facrifice 
d’une  chèvre  à Priape  , fur  une  petite 
\irne  ; quelques  ftatues  grecques  ; Apol- 
lon Pythîen;  une  Mufe;  un  bufte  d’A- 
lexandre le  Grand  au-deflus  de  la  porte,; 
huit  colonnes  de  difFérens  marbres  ^ dont 
quatre  de  marbre  noir.  Il  y en  a quatre 
qui  ont  des  paniers  en  forme  de  cha- 
piteaux, & les  quatre  autres  font  corin- 
* chiennes;  des  bas-reliefs  qui  repréfen- 
tent  lés  quatre  faifons  , la  chafîe  de 
Méléagre  & l’enlevement  de  Proferpi- 
ne  ; les  biiftes  d’Adrien  , d’Antonin  le 
Pieux,  de  Marc-Aurele  , de  L.  Verus,  de 
Commode  , de  Sévere , d’Hercule  , &c.' 
les  trois  Grâces  en  bas-relief  ; l’adultere 
de  Mars  ; le  facrifice  d’Efculape  ; une 
Bacchanale. 

Dans  les  appartemens,  il  y a un  fa- 
meux bufte  de  Cicéron  , où  le  nom  eft 
d’un  caraâere  antique  , & qui  a été  re- 
gardé en  conféquence  comme  fon  vé- 
ritable portrait.  Un  autre  bufte  de  Tri- 
bonianus  Gallus. 
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Les  ftatiies  & autres  curiofités  de  ce 
palais , & de  la  Villa  Mattéi , qui  eft 
fur  le  mont  Cclius,  ont  été  expliquées 
en  trois  volumes  in-folio , publiés  en 
1779.  Venuti  avoir  commencé  cet  ou- 
vrage ; M.  l’abbé  Amaduzzi  Ta  terminé  ; 
mais  dans  toute  cette  colleéHon , on  ne 
voit  aucune  figure  grecque  de  quelque 
importance  ; il  y en  a qui  font  tellement 
défigurées  par  les  reftaurations , qu’on 
ne  fauroit  en  bien  juger.  Mais  on  peut 
croire  par  l’étendue  de  cet  ouvrage  & 
par  la  réputation  de  celui  qui  l’avoit 
entrepris  , que  le  palais  Mattéi- renferme 
beaucoup  de  chofes  intéreflantes.  On  re- 
marque entr’antres  un  cheval  de  bronze 
écorché , le  feul  qu’on  ait  de  l’antique. 

Il  y a dans  ce  palais  des  peintures  à 
frefque  de  l’Albane  , de  Lanfranc  , du 
Dominiquin , & d’autres  éleves  du  Car- 
rache  ; on  admire  fur-tout  une  Rachel 
du  Dominiquin.  On  y voit  aufli  une 
aflbmption , de  la  première  maniéré  de 
Raphaël  ; JeTus-Chrift  arrêté  dans  le  jar- 
din des  Oliviers  , tableau  du  Caravage; 
une  Nativité  , du  BalTan  ; un  S.  Pierre  , 
du  Guide  ; un  Baflàn  repréfentant  des 
gens  à table,  & un  homme  que  deux 
chiens  veulent  mordre  à la  jambe,  ta- 
bea  U bien  compofé. 
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* La  vafte  étendue  de  ce  palais  forme 
«ne  efpece  d’île  qui  renferme  cinq  bâ- 
timens  différens  ; le  principal  eft  celui 
dont  nous  avons  parlé  ; le  fécond  donne 
fur  la  place , où  eft  la  fontaine  des 
tortues,  delle  Tartarughe,  où  Ton  ad- 
mire quatre  ftatues  de  bronze  du  ce-  , 
lebre  Taddeo  Landini  de  Florence.  Les 
. magiftrats  de  Rome  firent  faire  cette 
fontaine  en  i 8 ^ , fur  les  deflîns  de 
Jacques  délia  Porta  ; l’architefture  de 
ce  palais  eft  de  Nanni  Bigio.  On  ap- 
perçoit  fur  la  façade  quelques  reftes  des 
peintures  en  clair -obfcur  où  Taddeo 
Zuccheri  avoit  repréfenté  les  exploits 
' de  Camille  : le  même  artifte  a peint 
deux  chambres  de  l’intérieur  de  ce  pa- 
lais. 

La  troifieme  partie  du  palais  Mattéi 
eft  de  l’architedure  de  Vignole  ; la  façade 
eft  vers  l’églife  de  S.  Valentin,  Le  qua- 
trième bâtiment  eft  de  Breccioli,  celui-ci 
eft  de  coté  de  l’Orme.  Le  cinquième  eft 
vers  fainte  Lucie  : Louis  Mattéi  le  fit 
faire  en  1564  fur  les  deflins  de  l’Amma- 
nati , ou , fuivant  d’autres  , fur  ceux  de 
Claude  Lîppi  de  Caravage  ; il  y a dans 
les  appartemens  de  celui-ci  quelques  pein- 
tures à ftefque  de  François  Caftelli, 


Digitized  by  Google 


1Î6  Voyage  en  Italie, 
des  La  fontaine  de  la  place  Mattéi  eft  de 
Jean  de  Bologne  : quatre  Adolefcents 
aflis  fur  l’enroulement  d’une  grofle  co- 
quille , mettent  chacun  une  tortue  d® 
bronze  dans  un  baffin  en  guéridon  , qui 
s’cleve  au-deflùs  de  leurs  têtes  j toutes 
ces  figures  de  Jean  de  Bologne  , font 
dans  Je  même  mouvement , & ont  le 
même  caradere  de  deflin  ; c’eft  cepen- 
dant ce  qu’il  y a de  mieux  dans  cette 
fontaine.  La  compofition  générale  eft 
mêlée  de  maigreurs,  & de  parties  lour- 
des ; ce  mauvais  goût  domine  Cngu- 
liérement  dans  la  coquille. 

• Palazzo  Costagu TI , autrefois  Pa- 
tri-^  il  eft  de  l’architedure  de  Carlo 
Lombardi , d’Arezzo  , il  eft  orné  de 
peintures  à frefque  de  l’Albane,  du  Do- 
miniquin,  du  Guerchin,  du  cavalier 
d’Arpino',  du  Lanfranc  ( ou  de  fon  éleve 
Brandi  ) & de  Romanelli  ; le  morceau 
Je  plus  célébré  eft  la  Vérité  , découverte 
par  le  temps,  il  eft  du  Dominiquin. 
,I.e  plafond  du  Guerchin  repréfente  i{e- 
naud  enlevé  par  Armide. 

S.  AmbROGIO  ddla  Màjjïma , eglife 
■de  Bénédidins , fut  bâtie  fur  le  cirque 
de  Flaminius  , ainfi  que  les  palais  Mattéi 
& Coftaguti.  C’etoit  la  maifon  pater- 
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relie  de  S.  Ambroife  & de  (ainte  Mar- 
''elline  fa  fœur  , on  croit  que  le  fur- 
••'îm  vient  de  la  Cloaca  maxima , qui 
n en  eft  cependant  pas  très-voifine.  Cette 
égllfe  s’appelloit  autrefois  Santa  Maria 
' d' Ambrogio  ; elle  fut  rebâtie  en  1606  , 
aux  dépens  du  cardinal  Louis  Torres,  & 
de  Béatrice  fa  fœur  qui  s’y  fit  religieufe.  ^ 

Dans  la  première  chapelle  a droite  , il  y 
a un  S.  Étienne,  de  Pierre  de  Cortone; 
dans  la  fécondé  une  defeente  de  Croix  , 
de  Romanelli. 

Pescaria  ; la  pêcherie  , ou  marché 
au  poiffon  , qui  eft  près  de  cette  églife , 
conduit  à Pia:^  Giudea,  ainfi  appellée 
parce  qu’elle  eft  devant  la  Juivérie  ; on 
y voit  plufieurs  colonnes  qui  font  au 
N°.  1025  du  grand  plan  de  Noli , mais 
il  ne  leur  a point  donné  de  nom.  Lucius 
Faunus  croit  que  c’eft  le  portique  d’Oc- 
tavie  , fœur  d’Augufte , qui  changea^de 
nom  , & fut  appelle  portique  de  Sévere , portique  de 
depuis  la  reftauration  qui  en  fût  faite  sévetc. 
par  Septime  Sévere  , & Antoine  Ca4 
racalla  fon  fils.  Ce  portique  eft  un  carré 
long  ayant  quatre  faces,  parallèles,  deux 
à deux,  de  de  même  décoration;  les 
deux  principales  étoient  ornées  chacune 
de  quatre  colonnes,  & de  deux  pilaf- 
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très  corinthiens  couronnés  d’un  entable- 
ment régulier  , fans  modillons  ni  den- 
ticules,  cc-d’un  timpan  avec  fon  fron- 
ton. Dans  l’une  il  ne  relie  qu’un  pi- 
laftre  & deux  colonnes, dans  l’autre  deux 
pilaftres  & deux  colonnes  ; fur  les  deux 
petites  faces  , il  ne  refte  de  la  déco- 
ration que  quelques  pierres  de  corni- 
che , & une  grande  arcade  qui  donnoit 
entrée  à d’autres  petits  portiques , joints 
à celui  dont  on  vient  de  parler  ; il 
refte  'de  ces  petits  portiques  trois  co- 
lonnes enclavées  dans  une  maifon  à main 
gauche. 

, La  forme  générale  de  ce  portique  eft 
très-belle  ; il  y a une  jtifte  proportion 
de  la  largeur  à la  longueur  ; l’ordre 
corinthien  eft  bien  exécuté,  quoiq^i’il 
n’ait  environ  que  neuf  diamètres  & de- 
mi , au  lieu  de  dix  qu’on  lui  donne  or- 
dinairement ; les  chapiteaux , fur-tout 
ceux  des  pilaftres , font  d’un  travail  trè  :- 
léger  & très-beau  ; les  maftes  de  l’enta- 
blement font  bien  divifées,  quoiqu’il  y 
ait  des  défauts  dans  les  moulures;  leurs 
profils  font  finis  & coulans  : une  partie 
du  portique  eft  engagée  dans  des  mai- 
fons  particulières  & dans  la  petite  églife 
de  S.  Angiolo.  On  voit  aufli  vis-à-vis 
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de  ce  portique,  dans  la  cour  d’une  mai- 
fou  , trois  colonnes  d’ordre  compofite , 
fur  lelquelles  eft  un  bout  d’architrave; 
il  y en  a qui  prétendent  quelles  faifoient 
partie  du  temple  de  Bellone;  d’autres 
difent  que  c’ëtoit  le  temple  de  Junon  , 
renferme  dans  le  portique  de  Septime 
Severe.  Le  travail  de  ces  colonnes  n’eft 
pas  élégant. 

Il  Ghetto  , ou  quartier  des  Juifs  , 
fitué  entre  le  ponte  quattro  Capi  & S. 
Carlo  ( N°.  49  ) , eft  une  enceinte  où 
le  pape  Paul  IV  obligea  les  Juifs  de 
fe  retirer  , pour  les  fcparer  des  Chré- 
tiens , parmi  lefquels  ils  étoient  mêlés 
auparavant.  Il  les  afîùjettit  à porter  une 
ma. que  diftinélive  à leur  chapeau,  & 
diminua  leurs  ufures , qu’innocent  XI  a 
fait  ceflèr  enfuite  totalement.  On  eftime 
.[U’ii  y a dix  mille  Juifs  à Rome , mais 
ils  font  un  commerce  peu  confidérable  , 
ils  font  pauvres , & l’on  ne  peut  rien  voir 
de  plus  miférable  & de  plus  fale  que  la 
Juiverie. 

Santa  Maria  in  Publicolis , autre- 
fois de  Publico  , eft  fituée  fur  une  petite 
place  qui  joint  la  place  Mattéi  ; c’eft 
une  ancienne  paroiflè  dont  on  croit  que 
le  nom  vient  de  Valerius  Publicola , ctî 
Tome  V.  . N 
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célébré  Romain  , qui  après  avoir  été 
conful  quatre  fois , & après  trois  triom- 
phes , mourût  fi  pauvre  , que  l’on  fit  une 
quête  pour  le  faire  enterrer  : la  maifon 
Santa-Croce  ^ qui  prétend  defcendre  de 
lui  , a le  patronage  de  cette  églife , que 
le  cardinal  Marcello  Santa-Croce  fit  re- 
bâtir en  1^43. 

S.  ValENTINO,  petite  églife  près 
du  palais  Paganica  , eft  à l’endroit  où 
fut  autrefois  Ta  maifon  paternelle  de  S. 
Valentin  ; elle  appartient  à la  commu- 
nauté  des  parfumeurs  : la  maifon  Paga- 
nica contribue  à l’entretenir , & le  di- 
manche dans  l’oâave  de  la  Purification  , 
elle  orne  l’image  de  la  Vierge  d’un  col- 
lier de  pierres  prëcieufes  , que  le  baron 
Fabio  Mattéi , lieutenant  du  général 
Piccolominî , rapporta  de  la  bataille  de 
Lutzen  en  Saxe,  gagnée  fur  le  roi  de 
Suede  Guftava  Adolphe.  Cette  églife  a 
été  rétablie  depuis  peu  par  l’architede 
Pozzoli.  Le  tableau  de  S.  Sébaflien  qui 
eft  fur  le  grand  autel , eft  du  cavalier 
d’Arpino,  & celui  de  S.. Valentin  eft 
d’un  de  fes  éleves. 

Palaz/o  Boccapaduli  , eft  fitué 
à l’extrémité  du  onzième  quartier  ; près 
' du  palais  Santa-Çrocc  ( N°.  48  ).  Quoi: 
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lju’il  n’en  foît  point  parlé  dans  la  deC» 
cription  de  V eniiti , il  eft  digne  d’at- 
tention par  rapport  aux  tableaux  du  Pouf- 
fin  , qui  vont  de  pair  avec  les  ptiis  belles 
peintures  de  Rome  1 fur-tout  des  fept  Sa-  ^****cremAi 

* L-  J ..J.  ^ . ia  Poutfifl. 

cremens , que  bien  des  connoiUeurs  pré- 
fèrent aux  pareils  qui  font  au  palais- 
Royal  à Paris  (a). 

Le  Baptême  de  J.  C. , par  S.  Jean  ; 
il  eft  mou  de  pinceau  ; le  Chrift  fie  le 
S.  Jean  ne  font  pas  les  deux  plus  belles 
figures  du  tableau  ^ la  compofttîon  fie 
l’effet  n’ont  rien  de  féduifant  ; mais  les 
figures  en  font  bien  deffmées  fie  bien 
drapées. 

S.  Jean  baptifant  le  ' peuple  dans  le  . 
défert  : l’ordonnance  en  eft  mieux  en- 
tendue que  celle  du  tableau  précédent, 
fie  il  eft  d’une  belle  couleur  ; le  deffin 
n’en  eft  pas  ft  pur  que  dans  les  bons 
ouvrages  de  ce  maître.  Le  payfage  qui 
fait  le  fond  du  tableau  eflr  d’un  très- 
bon  ton. 

La  Confirmation  eft  un  tableau  ad- 
mirable , tant  pour  la  compofiiion  fie 

(a)  Un  amateur  m’.’fTure  | qui  roient  originaux , quo 
en  1784  > qu<=  des  fepr  ca-  les  aucres  font  à Paris , SC 
bkaux  dont  je  vais  par'er  , ^ ont  été  remplacés  par.de>' 
il  n’jr  en  a plus  que  deux  ' copies. 

N ij 
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l’expreffion,  que  pour  la  couleur  & le 
deflin  ; l’cglife  où  la  fcene  fe  pafle  eft 
très-belle  ; ce  tableau  a beaucoup  d’en- 
foncement. 

La  .Pénitence  eft  repréfentée  par  la 
Madeleine  aux  pieds  de  J.  C. , lequel  eft 
à table  chez  le  Pharifien  ; la  compofition 
en  eft  aflez  belle , mais  les  ligures  en  font 
mal  ajuftées  & peintes  avec  féchereflè  ; 
le  fond  d’architedure  & de  payfage  fait 
lin  très-bon  effet. 

L’Euchariffie  eft  un  tableau  médiocre. 

Dans  celui  de  VExtrcme-onclion  l’or- 
donnance eff  très-belle  ; il  eft  parfaite- 
ment deflinc,aflèz  bien  colorié  ; k cham- 
bre du  malade  qu’on  adminiftre  eft  très- 
bien  repréfentée  , & forme  un  très-beau 
fond.  Le  Pouffin  a traité  ce  fujet  avec 
fimplicité  , fans  être  tombé  dans  le  bas  : 
le  chagrin  des  afllftans  eft  rendu  avec 
toute  l’expreffion  & la  variété  poffibles. 

Le  facrement  de  l’Ordre  a pour  em- 
blème S.  Pierre  qui  reçoit  les  clefs  de 
la  main  de  J.  C.  ; la  compofition  en  eft 
belle  , quoique  peu  ingénieufe  ; les  ca- 
ractères n’en  font  pas  allez  variés , & la 
couleur  eft  un  peu  de  brique  ; mais  le 
Chrift  eft  une  des  plus  belles  figures  du 
Pouffin,  ' 
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Le  mariage  eft  repréfenté  par  celui 
de  la  Vierge  ; le  fond  de  ce  tableau  eft 
très-beau  j l’architeélure  en  eft  bien  en- 
tendiu; , & les  figures  y font  très-bien 
diüribuées,  mais  il  eft  un  peu  gris  de 
couleur. 

S.  Jean  prêchant  dans  le  défert,  bonne 
efquifte  de  Salvator  Rofa  ; chaud  de  cou- 
leur. 

Une  aftbmption  de  la  Vierge  porte'® 
dans  le  ciel  par  les  Anges , au  fon  du 
violon  : il  y a de  la  couleur  dans  ce  ta- 
bleau ; mais  la  tête  de  la  Vierge  n’a  point 
de  noblefîè. 

Un  payfage,  du  Pouftin. 

Vue  d’une  pyramide  accompagne'e  de 
mines  d’architeâiire , par  Luchefini , 
d’un  bon  ton  de  couleur. 
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CHAPITRE  XI. 

Rioiie  di  Ripa  ; Quartier  du  Mont 
Aventin  & de  S,  Paul, 

f J E douzième  quartier  de  Rome  eft 
appelle  Ripa  , à caufe  des  rivages  du  Ti- 
bre qu’il  luit  dans  une  partie  de  fa  lon- 
gueur ; il  commence  à l’île  S.  Barthé- 
lemi , & va  par  Pontc^Rotto  ^ le  long 
des  murs  de  Rome  , jufqu  a la  porte 
S.  Sébaftien  , ou  porte  Capene  , la  plus 
méridionale  de  Rome  , delà  revient  au 
grand  cirque  à S.  Nicolas  in  Carcere  , 
& il  comprend  le  mont  Aventin  & toute 
l’île  de  S.  Barthélemi  , par  laquelle  nous 
allons  commencer,  comme  étant  la  par- 
tie la  plus  feptentrionale  de  ce  quartier. 

l e pont  qui  conduit  dans  1 île  s ap- 
pelle Ponte  de  qiiattro  Capi^  à caufe  de 
la  hgure  d’un  lerme  ou  dun  Janus  a 
quatre  faces , relie  d’une  ancienne  (latue, 
qui  ell  plante  depuis  long-temps  dans  la 
ttrre  , à l’entrée  de  la  petite  place  voill- 
ne.  Ce  pont  s’appelloit  Pons  fabricius 
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il  fut  bâti  peu  après  la  conjuration  de  Ca- 
tilina ; on  y voit  une  infcription  qui 
annonce  que  ce  fut  par  les  foins  du 
cenfeur  Fabricius  ; le  pont  appellé  Cep 
tins  efl:  vis-à-vis.  Le  pont  Fabricius  eft  d’un 
beau  ffyle;  on  prétend  qu’il  fut  refait 
par  Michel-Ange , mais  du  moins  on  y 
a confervé  les  matériaux  de  l’ancien 
pont,  à en  juger  par  l’infcription  qui 
eft  fur  la  grande  arche  du  milieu.  Il 
y a atifti  une  infcription  qui  annonce  ' 
une  reftauration  faite  en  1679,  elle  efl 
fur  le  retour  du  pont , du  côté  de  Ripa 
grande  : Innocentius  XI  Pont.  Max. 
duos  uno  in  ponte  Fabricium  ac  Cef- 
tium  fenio  labentes.,  onere  labor antes  ^ 
in  prijiinum  decus  ac  publicum  com~ 
modum  , firmiore  latere  ac  duriore  vef- 
tigio  fultos  flratojque  repituit.  A.  1.679. 

Pontif.  Jui  III. 

L’île  S.  Barthélemi  qui  fait  partie  de  iie  s.  Bar- 
ce  quartier  , a k-peu-près  la  forme  d’un 
vaifïèau  , elle  a 100  toifes  de  long  fur 
40  de  large.  Elle  s’appelloit  Injulu  Ti~ 
herina  , &.  faifoit  partie  de  la  quator- 
zième région.  Cette  île  fe  forma,  ou  du 
moins  s’accrut  de  maniéré  à pouvoir 
être  fréquentée , après  l’txpulfjon  des 
Tarquins. 

N iv  ■ 
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Scinditurin  geminas  partes  circumfîuus  amnis , 
Infula  nomen  habet  , laterumque  à parte 
duorum 

Porrigit  arquales  média  tellure  lacertos, 

Ovid,  Aietam,  15. 

Ce  qu’il  y avoit  de  plus  célébré  dans 
cette  île  , du  temps  des  Romains,  ctoîc 
le  temple  d’Efculape  : Rome  ayant  été 
affligée  d’une  pefte  conftdérable,  envoya 
dans  le  Péloponefe  a Epidaure,  où  étoit 
le  temple  d’Efculape,  pour  chercher  le 
remède  à ce  fléau  ; les  envoyés  rappor- 
tèrent un  ferpent  qui  s’étoit  glifl'é  dans 
leur'vaiflèau  , & qu’on  regarda  comme 
divin  ; on  lui  fit  un  temple  dans  l’ile 
du  Tibre , à l’endroit  ou  efl:  aujour- 
d’hui l’églife  S.  Barthélemi  , dont  nous 
allons  parler.  On  crut  pendant  plufieurs 
ficelés  que  ce  ferpent  vivoit  toujours , & 
les  prêtres  faifoient  femblant  de  le  nour- 
rir , pour  profiter  de  la  crédulité  du  vul- 
gaire ; fur  ce  temple  on  avoit  gravé  un 
remède  contre  les  venins , dont  Antio- 
chus  avoit  coutume  de  fe  fervir  ( Pün. 
L.  XX.  cap.  iilt.  ).  Ce  temple  fit  donner 
à toute  l’île  le  nom  à' Injula  Lycaonia  , 
qu’on  voit  dans  les  ades  des  martyrs.  • 
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Les  perfonnes  d’un  certain  rang  que 
l’on  condatnnoit  à la  mort , étoient  tranf- 

fortées  en  vertu  d’une  ordonnance  de 
empereur  Tibere  dans  cette  île,  pour 
y demeurer  pendant  un  mois , & y éprou- 
ver plus  long-temps  par  ce  délai  les  hor- 
reurs de  la  mort  : ufage  qui  fe  pratique 
encore  en  Allemagne , où  l’on  conferye 
un  délai  de  quelques  jours , mais  donc 
nos  ordonnances  fe  font  écartées,  en  vou- 
lant que  les  fentences  de  mort  foient  exé- 
cutées dans  les  24  heures. 

S.  Bartolommeo  ait  Ifola  (N®. 
61  ) , églife  de  Cordeliers  Obfervan- 
tins  ; c’eft  la  plus,  remarquable  de  toute 
l’ile , B qui  elle  donne  fon  nom  : c’é- 
toit  autrefois  une  églife  paroifliale  dédiée 
à faint  Adalbert , martyr  j l’empereur 
Othon  III  ayant  fait  tranfporter  de 
Lipari  à Rome  le  corps  de  S.  Barthé- 
lemi,  apôtre,  en  983.,  le  fit  placer 
dans  cette  églife,  où  il  repofe  encore* 

' La  façade  de  l’églife  ornée  de  quatre 
colonnes  de  granité,  a été  faite  aux 
dépens  du  cardinal  Tonti , fous  la  di- 
reàion  de  Martin  Lunghi. 

La  nef  du  milieu  eft  portée  par  13 
colonnes  , dont  i o font  de  granité  , il 
y en  a de  marbre  de  Paros , & dè  mar- 

N v 
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bre  d’Afrique,  mais  elles  ne  font  pas 
de  la  meme  hauteur.  Le  grand  autel 
eft  orné  d’un  tabernacle  fait  fur  les  def- 
fins  de  Martin  Lunghi , & de  quatre 
belles  colonnes  de  porphyre  : fous  cet 
autel  eft  un  grand  vafe  de  porphyre 
qui  fervoit  autrefois  dans  des  thermes  j 
& où  l’on  a placé  le  corps  de  S.  Bar- 
thélemi-,  il  y.  a deux  anneaux  dans  la 
longueur  & une  tête  dans  le  milieu. 
Le  trou  qui  eft  devant  le  grand  autel , 
eft  un  cylindre  creux  accompagné  de 
bas-relieé , mis  à l’endroit  où  Ion  dit 
que  les  corps  de  S.  Paulin , évêque  de 
Noie  , de  S.  Exupere  & de  S.  Marcellin , 
confefleurs , furent  retrouvés. 

L’ancien  pavé  de  l’égltfe  étoit  formé  ' 
de  marbre  & de  porphyre  en  comparti- 
mens  ; on  en  voit  encore  quelques  reftes 
devant  la  tribune , dans  la  chapelle  de 
S.  Paulin  qui  eft  à côté  du  grand  autel , 
& où  repofe  le  corps  de  ce  Saint. 

Le  pont  S.  Barthélemi  par  lequel  on 

I)aflè  de  l’île  au  delà  le  Tibre  , s’appel- 
oit  Pons  Cefiius  ; Pincirole  croit  qu’il 
fut  fait  par  Ceftius  Gallus  , conful , fous 
le  régné  de  Tibere  ; Nardini  le  croit 
plus  ancien  , & du  temps  de  la  républi- 
que : il  obferve  que  ce  fut  par-là  que  paf- 
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ferent  les  300  Fabius  pour  aller  dans 
FEtrurie , où  ils  périrent  dans  une  em- 
bufcade  des  Veïens,  476  ans  avant  J.  C. 

L’infcription  de  ce  pont  nous  apprend 
que  les  empereurs  Valentinien  , Valens 
& Gratien  le  firent  rétablir  vers  l’an 
37^.  Il  paroît  que  ce  fut  par  les  foins 
de  Symmaque , préfet  de  Rome , le 
même  qui  fut  enfuite  perfécuté  par  les 
Romains  , & don.'  la  maifod  Etuée  au- 
delà  du  Tibre  , fut  brûlée  , par  une  in- 
gratitude dont  fe  plaint  Ammian  Mar- 
cellin. La  conftrudion  de  ce  pont  eft. 
d’un  beau  ftyle. 

S.  Giovanni  Cœlïbita , églife  & 
hôpital  des  freres  de  la  Charité , fondés 
par  S.  Jean  de  Dieu , & qu’on  appelle 
en  Italie , Fait  ben  Fratelli  > paroles 
avec  lefquelles  ce  Saint  fondateur  de-" 
mandoit  l’aiuhône.  Cette  églife  eft  bâtie 
dans  l’endroit  où  étoît  la  niaifon  pater- 
nelle de  S.  Jean  Cælibita , où  il  vécut 
plulleurs  années  inconnu  & comme  men- 
diant, & où  fon  corps  fut  trouvé  en 
1600.  C’é'oit  autrefois  un  couvent  de 
Bénédidines , qui  ont  été  transférées  à 
S.  Anna  de  Furnari.  S.  Pie  V en  1 5 7 2^ 
y établit  les  freres  de  la  Charité , en  les 
mettant  fous  la  réglé  de  S.  Auguftin  j .. 
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& ce  font  eux  qui  ont  fait  bâtir , avec  le 
fecours  des  perfonnes  charitables , un 
hôpital  d’environ  60  lits  pour  le  fou- 
lagement  des  pauvres  malades , auxquels 
ils  fe  dévouent  fpécialement  & par  un 
quatrième  vœu.  Ils  ont  fait  bâtir  auffi  , 
dans  un  endroit  un  peu  plus  élevé , un 
autre  hôpital  pour  le»  perfonnes  que  l’on 
veut  diftinguer. 

L’églife  efl  petit  J’,  mais  très-jolie  ; 
elle  eft  richement  décorée , en  marbres  , 
dorures  & peintures;  les  pilaftres  font 
d’une  efpece  d’ordre  corinthien. 

Le  plafond  de  la  nef  eft  du  Corrado  ^ 
il  repréfente  faint"  Jean  de  Dieu  cou- 
ronné par  la  Vierge , & S.  Jean  l’E- 
vangélifte  : dans  le  bas  on  voit  le  même 
Saint  qui  fert  les  malades , accompagné 
de  l’Ange  Raphaël  ; ce  qui  fait  une 
double  acHon.  Ce  tableau  ne  plafonne 
point,  la  Gloire  eft  trop  forte  , & n’efB 
pas  allez  aerienne  ; il  eft  cependant  un 
des  plus  beaux  de  ce  maître , très-pi- 
quant de  couleur , & le  bas  en  eft  bien 
eompofé. 

Au  premier  autel  à droite  , les  Ames 
du  Purgatoire  rafraîchies  par  un  Ange 
qui  leur  jette  de  l’eau  , tableau  de  Lenar- 
di.  Au  fécond  autel , la  mort  de  faine 
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Jean  de  Dieu,  par  le.  même.  Il  y a 
dans  ces  deux  tableaux  quelques  caraderes 
gracieux. 

Au  maître  autel , S.  Jean  de  Dieu  qui 
reçoit  l’Enfant  - jefus  des  mains  de  la 
Vierge,  par  André  Generelli ;''tableaii 
allez  bien  compofé  & bien  entendu  de 
clair-obfcur  , mais  dont  les  caraéleres  de 
tête  n’ont  ni  ' expreflîon , ni  noblclle. 

Aux  deux  côtés  du  maître-autel , deux 
tableaux  du  Corrado  : l’un  repréfente  le 
martyre  de  fainte  Marthe  ; & l’autre  S. 
Tlippolyte  & S.  Acrius  , àqui  des  Anges 
diuribuent  des  palmes. 

Après  avoir  repafle  le  Ponte  de  qiiat- 
tro  Capi , nous  fuivrons  les  bords  du 
Tibre  en  allant  vers  le  midi.  La  petite 
rue  qui  va  depuis  le  pont  de  quattro  Capi 
jufqu’à  fainte  Marie  Egyptienne,  s’ap- 
pelloit  Argiletum , du  nom  d’Argus  qui 
étoit  venu  chez  Evandre , & y avoit 
été  tué  ; cette  rue  étoit  connue  par  les 
boutiques  de  libraires. 

J • . ' 

Argilctsnas  raalis  habicaie  tabernas , 

Cùm  tibi  parve  liber  ferinia  nollra  vacent. 

Mart.  1,  J. 

C’étoit  aulfi  'dans  cette  rue  quhabi-; 
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toit  Quintus  Cicero  , frere  du  célébré 
orateur  qui  parle  de  cette  maifon  dans 
une  épître  k Atticus  ( i.  13  ). 

Le  marché  aux  bœufs,  Forum  Boa- 
rium , étoit  aux  environs  de  la  place  de 
fainte  Marie  Egyptienne  danslaonaieme 
région  ; nous  en  parlerons  k Eoccafion 
de  l’églife  S.  Georges  qui  étoit  k Textrê- 
mité  de  cet  ancien  marché. 

4rt  maximat  L*autel  appellé  Ara  Maxima , qu’Her- 
cule  avoit  élevé  , étoit  dans  le  Forum 
Boariiim.,  ou  entre  fainte  Anaftafie  & 
le  mont  Palatin  : c’étoit  un  des  endroits 
les  plus  facrés  de  Rome  ; on  y faifoit 
les  fermens  les  plus  folemnels  dans  les 
/ conventions,  & c*eft  delk  qu*eft  venue 
l’exclamation  me  Hercule  , efpece  de  ju- 
rement qui  eft  encore  en  ufage  lorfqu’on 
écrit  en  latin  ; fouvent  on  y (àcrifioit  le 
dixième  de  fes  biens  par  une  efpece  de 
dévotion. 

- Le  pont  fainte  Marie,  ou  Ponte  Rotto^ 

tire  Ion  nom  de  l’églife  de  fainte  Ma- 
rie Egyptienne  qui  en  eft  voiline , ou 
d’une  ancienne  image  de  la  Vierge  , ré- 
putée iniraculeufe  , k laquelle  on  avoit 
fait  üt.e  chapelle  dans  le  milieu  du  pont. 
Les  }$cn',dicîns  qui  occupoient  le  cou- 
Jirenc  de  S.  Coümato  ,.la  tranfportecent 
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dans  leur  églife,  où  elle  fe  conferve  en- 
core avec  vénération.  Ce  pont  s’appelle 
aulfi  Ponte  Rotto , parce  qu’il  fut  à moi- 
tié rompu  en  1^98.  11  s’appelloit  autre- 
fois Pons  Palatinus  , parce  qu’il  étoit  en 
face  du  mont  Palatin.  Il  y a des  auteurs 
qui  l’ont  appellé  Pons  Senatorius , mais 
fans  donner  les  preuves  de  cette  déno- 
mination ; ce  fut  le  fécond  pont  fait  fur 
le  Tibre , & il  étoit  encore  le  feul  pont 
de  pierre  qu’il  y eût  à Rome  du  temps 
de  Tite-Live , qui  l’appelle  pour  cela 
tout  Amplement  le  Pont.  11  fut  com- 
mencé par  Marcus  Fulvius  , cenleur  , 
& terminé  quelque  temps  après  par  Sci- 
pion  l'Africain , & Livius  Mummius  : 
Plurd  & majoris  îocavit  mus , portas  , 
& pilas  pontis  in  Tiherim  quibus  piüs 
fornices  pojî  aliqUot  annos  P.  Scipio 
Africanus  & L.  Mummius  Cenfores 
çaverunt  imponendos.  Ce  pont  ayant  été 
prefque  entièrement  détruit , Grégoire 
XIII  le  fit  refaire  en  1 1575  ^ mais  le 
grand  débordement  de  1598  en  rompit’ 
deux  arches , ,&  depuis  ce  temps-lk  il 
n’en  fubfifte  plus  que  la  moitié.  Il  y. a 
de  bonnes  parties  dans  !•*  décoration  , 
quoiqu’il  y ait  en  géru  'il  des  détails  peu 
convenables  au  caraûere  d’un  pont.  ^ 
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Sur  les  bords  du  Tibre , & vis-à-vîs 
Ponte  Rotto  , il  y a une  vieille  mafure 
d’un  mauvais  goût',  appellée  par  le  peu- 
ple la  maifon  de  Pilate,  & que  l’on 
dit  avoir  été  la  maifon  de  Rienzi. 

Sainte  Marie  S”.  MARIA  EGIZIACA  ( N°.  66)^ 
igypticnne.  Arméniens  que  l’on  trouve 

en  revenant  vers  \e^  Ponte  de  quattro 
Càpi  ^ eft  1 150  toifes  plus  bas , à l’en- 
droit où  étoit  autrefois  le  Forum  Boa-^ 
riiim.  C’étoit  un  ancien  temple  que  plu- 
fieurs  auteurs  ont  dit  être  de  la  fortune 
virile  dont  la  fête  fe  célébroit  le  premier 
Jour  d’avril.  ' 

; Diicite  nunc  quare  Fortunas  thura  virifi 
Detis  eo , gelidâ  quâ  locus  humet  aquâ. 

Ovid.  Faft.  IV. 

D’autres  difent  que  c’étoit  un  temple 
confacré  à Jupiter  & au  Soleil;  c’ell 
ce  qui  fe  tire  d’une  vieille  injeription  ^ 
qui  a été  renouvellée  par  le  cardinal 
Santorio. 

I 

Hoc  dudum  fuerat  fanum  pertempora  prifea 

. Conftrudum  Phœbo  , mortiferoque  JovU 

11  reRe  deux  morceaux  de  colonnes 
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de  la  façade,  dans  les  coins  , & fept 
fur  les  côtés  ; elles  font  ioniques  & 
cannelées  , elles  ont  huit  fois  & demi 
leur  groflèur , & les  efpaces  qui  font  en- 
tre les  colonnes  font  de  deux  diamètres 
& un  quart  : les  murs  de  la  Cella  , qui 
fait  aujourd’hui  la  nef,  font  joints  aux 
colonnes  ; ce  temple  a en  longueur 
deux  fois  fa  largeur;  la  nef  eft  divi- 
fée  par  deux  arcades  formant  des  cha- 
pelles ; dans  le  fond  de  la  nef  il  y a une 
autre  arcade  ou  niche  carrée  dans  la- 
quelle eft  l’autel.  Cet  édifice  eft  enterré 
jufques  au-deftus  de  la  bafe  ; l’on  a dé- 
tniît  1^  mur  qui  féparoit  le  veftibule  de 
la  nef,  pour  aggrandir  cette  derniere  par- 
tie , en  rapportant  le  mur  à la  place  des 
colonnes  de  la  façade  qu’on  a ôtées , à 
l’exception  de  celles  qui  font  aux  angles. 
On  a aiifti  perce  des  fenêtres  dans  les 
entre-colonnemens  du  côté  qui  regarde 
le  feptentrion. 

Les  côtés  du  levant  & du  midi  font 
enclavés  dans  des  maifons.  On  montoit 
anciennement  à ce  temple  par  un  efca- 
lier  qui  étoit  de  toute  la  largeur  de  la 
face  d’entrée , & de  la  hauteur  d’un  pié- 
deftal  qui  régnoit  fous  la  totalité  de  l’é- 
difice. Sur  ce  piédeftal  ou  foubafl'ement 
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qui  eft  aâuellement  enterré , pofent  les 
colonnes  ioniques  qui  reftent  autour  de 
ce  temple.  Le  goût  de  l’architeâure  de  ce 
monument  eft  très-ancien  ; la  difpofition 
en  eft  belle  & élégante  ; la  derniere  co- 
lonne qui  eft  à l’angle  feptentrional  fe 
voit  prcfque  entièrement  ; les  autres  du 
même  côte  en  tirant  fur  le  n6rd  font  plus 
cachées.  Quant  à l’entablement  de  ce 
temple , il  eft  mal  divilc  ; la  corniche 
feule  eft  auftî  confidcrable  que  la  frife  & 
l’architrave;  les  details  de  chacune  de 
ces  parties  n’ont  aucune  proportion  en- 
tr’eiles  ; cependant  il  y a de  la  fierté 
dans  cet  entablement , fur  - tout  quand 
on  lé'  voit  de  loin  ; les  chapiteaux  des 
colonnes  font  mâles  , mais  la  fculpture 
qui  eft  fur  cet  édifice  eft  lourde  & fans 
efprît.  Tout  ce  temple  eft  de  pierre  ti- 
burtine  recouverte  de  ftuc. 

Ce  temple  fut  converti  en  une  églife. 
Le  pape  Jean  VIII , en  87 z , la  con- 
facra  a la  Vierge  ; Pie  IV''’  ayant  reçu 
une  arnbaftàde  en  1^60,  du  roi  d’Ar- 
ménie , avüit  accordé  une  églife  à cette 
nation  ; elle  fut  détruite  pour  former  la 
Juiverie  : S.  Pie  V donna  aux  Armé- 
niens cette  églife , qui  fut  dédiée  à 
fainte  Marie  Egyptienne;  & Clément  XJ 
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la  reftaura  & rembellit. 

Les  reliques  de  fainte  Marie  Egyp- 
tienne font  fous  le  grand- autel;  elle  eil 
repréfentée  dans  un  tableau  , de  Frédé- 
ric Zuccheri.  L’hiftoire  d’Abgare,  roi 
d’Arménie  , eft  peinte  dans  cette  églife  ; 
on  voit  aulfi  à gauche  en  entrant  un  mo- 
dèle du  S.  Sépulcre  de  Jérufalem , aflêz  ' 
femblable  à ceux  qui  font  au  Mont-Va- 
lérien  près  de  Paris , à Milan , dans 
l’églife  de  faint  Jérôme,  & k Parme 
dans  l’églife  du  S.  Sépulcre.  L’holpice 
qui  eft  uni  à cette  églife  , a été  fondé 
par  Grégoire  XIII  pour  les  pauvres  Ar- 
méniens qui  viennent  k Rome  en  péle- 
rinji^e  ; ces  Arméniens  Tout  traités  de 
fchilmatiques  dans  leur  pays. 

MADONNA  DEL  Sole,  autrefois  S.  Madonn#  dcl 
Stefano  ddU  , petite  églife- 

toute  ronde  , qui  eft  fur  la  place  de  la 
Bocca  délia  Verita  , & voifine  de  fainte 
Marie  Egyptienne,  C’eft  un  ancien  tem- 
ple environné  par-dehors  de  vingt  co- 
lonnes corinthiennes  cannelées  , & par- 
dedans  d’une  muraille  faite  avec  du  mar- 
bre blanc  très  - bien  aflemblé.  Venuti 
croit  que  c’étoit  le  temple  de  Vefta , 
dont  parle  Horace  : 
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Vidimus  flavum  Tiberim  retoris 
Littore  Etrufco  violenter  undis  , i 

Ire  dejedum  monumenta  Regis 
Templaque  Veftaîé 

Cependant  Bufalini  dans  fon  plan  de  l’an- 
cienne Rome,  le  marque  pour  un  temple 
d’Hercule  , & Nardini  dit  que  c’étoir  la 
chapelle  de  Volupia^  c’eft-à-dire , le 
temple  de  la  Volupté;  on  y voyoit  la 
ftatue  ^ Angeronla  , pour  exprimer  les 
chagrins  & les  ennuis  que  diflipoit  la 
divinité  de  ce  temple.  La  maifon  Sa- 
velli  confacra  cette  églife  a faint  Etien- 
ne : (on  furnom  vint  peut  - être  diine 
rue  voifine  qui  conduit  à Santa  GaLla^ 

& qui  étoit  fréquentée  par  les  carrof- 
fes.  Une  image  miraculeufe  de  la  Vierge 
lui'  a fait  donner  le  nom  de  Madonna  4 
del  Sole. 

Les  vingt  colonnes  dont  ce  temple 
étoit  environné,  fubfiftent  encore  avec 
'leurs  chapiteaux  , & environ  la  moitié  du 
mur  de  la  nef  ; les  colonnes  du  côté  de 
nord  font  inclinées  ; le  furplus  de  ce  mur  ^ 
eft  moderne  , ainlî  que  celui  dans  lequel 
les  colonnes  font  engagées  de  moitié , 

& le  toit  qui  couvre  toute  l’églife.  11 
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y avoit -anciennement  im  entablement 
. & line  petite  calotte  qui  couvroit  la  nef, 
mais  dont  il  ne  refte  plus  rien.  Son  af- 
f ped  , avant  qu’il  fût  ruiné  , devoit  être 
agréable,  quoique  l’ordre  foit  un  peu 
haut  pour  la  largeur  de  toute  l’édifice; 
la  nef  paroît  petite  par  rapport  aux  par- 
ties  qui  l’entouroient  ; les  chapiteaux 
I font  d’un  mauvais  galbe , & d’un  tra- 
? ^ yail  lourd  & peu  reflenti  : en  général 
j ce  temple  ne  paroît  pas  avoir  été  fait 
( dans  le  bon  temps  de  l’architedure  ro- 
maine. ' .1 

! il  y a près  de  cette  églife  un  petit  jar- 
* din  fort  orné , de  ia  maifpn  Cenci. 

. Santa  Maria  in  Cofmedin  (N®. 
t 71),  c’eft-à-dire  , fainte  Marie  reine 
du  monde , églife  collégiale , eft  ap- 
pellée  aufli  Scuoia  greca , foit  qu’on  y 
ait  enfeigné  le  grec  autrefois , foit  qu’il 
y eût  près  delà  une  rue  des  grecs.  La 
I tradition  porte  que  ce  fut  là  où  faint 
Auguftin  enfeigna  publiquement  la  rhé- 
torique : on  l’appelle  encore  Bocca 
' délia  Verità  , à caufe  d’une  bouche  qui 
' eil  fous  le  portique.  Cette  églife  fut 
* bâtie  par  les  premièrs  Chrétiens , fur 
ies  débris  du  temple  de  la  Pudicité. 

X-e  pape  S.  Adrien  I fit  rétablir  l’é- 


I 
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Socca  délia 
Vcxiti. 
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glife  en  77  2. , a la  maniéré  de  fon  temps  ; • 

Clément  XI  fit  abaifler  la  place  en  t 7 1 ^ , * 

pour  déterrer  le  bâtiment  qui  étoit  de 
plus  de  lix  pieds  au  - deflbus  du  pave  ; 
il  fit  faire  aufli  fur  la  place  une  fontaine. 

Le  cardinal  Annibal  Albani , titulaire  de 
cette  diaconie , fit  refaire  la  façade  & le 
portique  en  1718.  L’image  de  la  Vierge 
qui  a fait  donner  le  nom  à cette  églile  , 
eft  une  de  celles  qu’on  apporta  de  la  ' 
Grece  dans  le  huitième  fiecle,  lors  de  - 
la  perfécutîon  des  Iconoclaftes  ; on  lui  " 
trouvoit  tant  d’art  & tant  de  grâces , 
que  l’on  a dit  long-temps  qu’elle  n’étoic 
point  un  ouvrage  des  hommes  ( Venuti , ^ 

p.  368  ).  Il  y a une  ample  & lavante 
defeription  de  cette  églife,  dans  un  ou- 
vrage de  l’archiprêtre  Crefeimbeni , qui 
fut  le  premier  cuilode  de  l’académie  des  ^ 
arcades  de  Rome  , & dont  nous  aurons  ' • 
occalion  de  parler. 

L’entrée  du  velHbule  ou  du  portique 
eft  décorée  par  quatre  petites  colonnes , 
deux  de  granité , & deux  de  marbre , 

\ • cannelées.  A côté  de  la  grande  porte  de 

l’églife , il  y a deux  colonnes  qui  ont  ^ 
vingt-fept  pouces  de  diamètre,  & qui 
font  des  colonnes  corinthiennes  can- 
celées , de  marbre  - grec  j il  y en  a 


i 
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une  h côté  de  la  petite  porte  à gauche 
en  entrant , deux  à l’entrée  de  la  cha- 
pelle des  bas-côtés  à gauche  ÿ ces  trois 
dernieres  ont  des  chapiteaux  doriques. 
La  nef  eft  fupponée  par  douze  colon- 
nes de  difFérens  marbres  & de  diffé- 
rentes grofleurs , & dont  les  chapiteaux 
ne  font  point  femblables, 

L’urne  qui  eft  fous  l’autel , aind  que 
les  quatre  colonnes  qui  portent  un  bal- 
daquin en  niozaïque  , font  d'un  fuperbe 
granité  ; cette  urne  renferme  plutieurs 
reliques  de  martyrs. 

Tout  le  pavé  du  fanftuaîre  eft  formé 
par  de  beaux  ^ompartimens  de  rnozaï- 
que  & de  porphyre.  Il  y a deux  chaires 
de  marbre  à l’entrée  du  fanâuaire , & 
deux  colonnes  enclavées  dans  le  mur  9 
& dont  on  ne  voit  que  les  chapiteaux. 
Derrière  l'autel  eft  une  chaire  antique. 

A l'un  des  deux  bouts  du  porche  donc 
on  a parlé,  du  côté  gauche  en  entrant,  il 
y a un  mafcaron  ou  médaillon  du  plus 
^ mauvais  travail  ; on  a dit  ^ue  c’étoit 
la  tête  de  Jupiter  Ammon , qui  fe  voyoit 
dans  le  temple  d’Hercule , ou  une  bour 
che  par  laquelle  on  rendoit  des  oracles. 
Mais  il  y a tout  lieu  de  croire  que  c'é- 
toît  la  couverture  d’un  égout  dans  queU 
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que  ancienne  cour  de  maifon  , ou  un 

mafcaron  de  fontaine  ; le  peuple  qui  dans 

la  fuite  y trouva  du  myftere , y faifoit 

mettre  la  main  à ceux  que  l’on  vouloir 

faire  jurer , perfuadé  que  la  bouche  (è 

fermeroit  & retiendroit  la  main  de  celui 

qui  oferoit  y faire  un  faux  ferment, 

c’eft  pourquoi  l’on  appelle  encore  l’é- 

glife  & la  place  Bocca  délia  verità. 

Pour  aller  de  cette  place  jufques  au- 

deflùs  du  Mont-Aventin , on  palTe  vers 

remplacement  du  grand  cirque,  dont 

nous  parlerons  ci-après. 

On  alloit  du  grand  Cirque  au  Mont- 

Aventin,  ou  ^ la  douzième  région  de 

l’ancienne  Rome,  par  le  ùivus  Publicius 

dont  parle  Ovide  à l’occafion  du  temple 

de  Flore. 

* » 

Parte locantClivi  qui  tune  crat  ardua  rupes. 
Utile  nunc  itcrefl,  Publiciumque  vocanc. 

Ovid.  Fajl.  y. 

Il  y avoit  fur  cette  colline , & près 
du  chemin  dont  nous  venons  de  par- 
ler , deux  temples , dont  l’un  étoit  con- 
facré  à la  Lune;  Ovide  en  fait  men- 
tion : 

Luna 
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Luna  régie  menfès  , hujus  quoejac  tempora 
menfis 

Finit  AventinoLtina  eolenda  j ngo. 

Ovid.  Fàfi.  ifl.  ; 

L’autre  temple  étoit  celui  de  Junon , 
'Junonis  regince , que  Camille  fit  élever 
après  la  prife  de  Veies  , & où  l’on  tranf-  " 
porta  la  ftatue  de  Junon  qui  étoit  ado- 
î-ce  dans  cette  ville.’ Ce  temple  de  Ju- 
non étoit  vers  fainte  Sabine  , 6c  peut- 
être  au  même  endroit^  Ce  fut  encore 
là  que  dans  la  fécondé  guerre  punique 
on  tranfporta  deux  ftatues  de  Junon  fai- 
tes de  bois  de  cyprès  , dont  Tite-Live 
■parle  en  deux'^ndroits. 

C’eft  aufli  fur  le  mont-Aventin  qu’é- 
toit  la  caverne  de  Cacus  , ainfi  nom^oé 
.<1  nom  grec  , méchant.  Il  avoir  - 
volé  des  bœufs  k Hercule , 6c  les  avoit 
'cMchcs  dans  fon  antre  ; mais  Hercule  en 
l'écouvrit  l’entrée,  6c  tua  le  voleur , ainfi 
q u’Evandre  le  raconte  à Enée  : 

Hic  fpel'-Kica  fuit  vadofubinota  rccciTa. 

ÆnciJ.  y II,  9}. 

La  narration  de  Virgilefuppofeque  cette 
Tome  V.  O 
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caverne  avoit  deux  ouvertures  du  côté  du 
mont-palatin , 6e  une  du  côté  de  Santa 
Prijca, 

ün  avoit  bâti  encore  k cette  occafion 
le  temple  de  Caca , facellum  Cacœ  ; c’é- 
toit  la  fœur  de  Cacus , qui  découvrit  à 
Hercule  le  vol  de  fon  frere,  & mérita 
ainfi  les  honneurs  divins.  Les  Veftales 
alloient  facrifier  dans  fon  temple. 

L’autel  d’Evandre  étoit  fur  la  même 
colline , près  de  la  porte  Trigemine , 
vers  la  porte  S,  Paul , de  même  que 
le  tombeau  de  Tatius  que  Romulus  y 
fit  enfévelir  avec  honneur;  6c  celui  d’A- 
ventinus  Roi  d’Albe,  qui  étoit  mort  long- 
temps auparavant , 6c  dont  le  nom  étoit 
refté  à la  colline.  Il  y avoit  fur  le  Mont- 
Aventin  une  caverne  6c  une  fontaine 
que  Numa  rendit  célébré  par  Tufage 
qu’il  en  fit  pour  captiver  un  peuple  fu- 
perftitieux  ; il  aflura  que  Picus  6c  Faunus 
ayant  coutume  d’aller  boire  à cette  fon- 
taine , il  leur  avoit  donné  du  vin  & 
les  avoit  enivrés;  6c  que  les  ayant  liés 
pendant  leur  fomraeil , il  les  avoit  for- 
cés à lui  apprendre  le  fecret  de  faire 
defcendre  Jupiter  du  Ciel  ; Plut,  in 
Numa. 


Ch  AP.  Xl^Rome  ; 'àou-(.  q^uartl 

/ 

tuc'us  ‘Aventino  fuberat  niger  ilicis  ombra,  - 
Quo  vi(b  poflls  diccrc , Nunien  ineft. 

In  medio  graraen  mufcoque  adoperta  virenci 
Manabac  faxo  vena  perennis  aquæ. 

Ovld.  Fajl.  III. 

. Le  temple  de  la  liberté  : atrium  liber^ 
taùs , bâti  par  Gracchus  , étoit  fur  le 
Mont-Aventin , & l’on  y célébroît  un^ 
fête  aux  Ides  d’ Avril. 

Hic  quoque,  ni  fallor,  populo  gratifllma  noftrQ 
Atrialibertas  cœpit  habere  fua. 

Ovii.  Fafl.  IF". 

On  confervbît  dans  ce  temple  de  la 
liberté , les'  archives  publiques , fpécia- 
lement  celles  des  cen  leurs  ; plufieurs  loix 
V étoient  affichées,  & en  particulier  la  loi 
w..ntre  les  Veftales  qui  manquoient  à 
leur  honneur.  Ce  temple  ayant  été  brûlé, 
AJînius  PoUio  le  fit  reconftruire  avec 
magnificence , & il  y établit  une  bi- 
bliothèque publique , la  première  que 
l’on  eut  vue  dans  Rome  : Ajinii  Pol- 
lionis  hoc  inventum  qui  primas  Biblio- 
thecam  dicando  ingénia  hominum  rttit 
publicam  fecit.  Pline  35  , a.  Ovide  parle 
auffi  de  cette  bibliothèque.  . 

O ii  , 
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Kcc  me  quae  dodis  patucrunt  prima  libcllis,  ' 
Atrta  libertas  tangere  paiTa  faa  eft.  . > 

[Ovid.  Trijl.  11 J j l. 

Ce  fut  auflî  fur  le  Mont  - Aventîn 
qu*hhabita  le  Poète  Ennius , & l’ami  de 
Juvenal  Umbricius , qui  ennuyé  du  tu- 
multe de  la  ville  fe  reticoic  à Cumes  du 
côté  de  Naples. 

Cique  adeo  nihil  eft  quod  uoftra  infantia  cœjum 
Haufit  Aventini,  baccha  nutrica  Sabina. 

Sat.  111, 

N 

Il  y avoit  un  temple  de  Minerve  fitué 
vers  l’Eglife  de  Sta.  Prifca  dont  nous 
parlerons  ci-après , c’eft-à-dire  , dans  la 
' rue  qui  conduit  à la  porte  S.  Paul  , entre 
le  Mont-Aventin  & le  grand  Cirque , ou 
' peut-être  un  peu  plus  haut  fur  le  Mont- 
Aventin  : ce  temple  de  Minerve  étoit 
alFedé  aux  Comédiens  comme  le  font 
aujourd’hui  certaines  chapelles  à différen- 
tes'communautés.  Livius  Andronicus  au 
temps  de  la  fécondé  guerre  punique  , & 
lorfque  les  affaires  des  Romains  com- 
mencèrent à devenir  meilleures,  compo- 
ùt  des  vers  qui  furent  chantés  par  les  Vef-. 
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taies  : & comme  il  étoic  auteur  & ac» 
teur  tout  k la  fois , on  lui  donna  la  per- 
miHion  de  s’établir  dans  le  temple  de 
Minerve  , & d’y  donner  des  fpedacles  ; 
la  fête  de  Minerve  fe  célcbroit  dans, ce 
temple  au  mois  de  Juin  : 

. Sol  abit  è gemmis  & cancri  iîgna  rubctcunt  % 
Cœpic  Aventina  Pallas  in  arcc  coH. 

Ovid.  Fajl,  VI. 

i 

Près  delà  éteit  la  maifon  de  Phyllil 
dont  parle  Properce , 

Fbyllis  Aventinæ  quxdatn  cü  vicinaDianx. 

Prof.  L.  IVt  Eleg.  p. 

L’églife  des  Chevaliers  de  Malthe 
St  a.  Maria  Avtntina  , eft  bâtie  dit- on 
à l’endroit  où  étoit  le  temple  de  la  bonne 
déeflè  Fauna  : c’eft-l;i  que  Remus  con- 
fulta  les  aufpices  pour  la  fondation  de 
Rome , & où  il  avait  fixc  fon  fcjour  cer 
fut  la  Veftale  Claudia  qui  y confacra 
un  temple. 

V Dcdicat  hæc  veteris  Claufôrum  nominîs  hæres, 
Virginco  nullura  corporcpafTa  virum. 

Ovid.  FiiJI.  V. 
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Sta.  Sabina  (N°,  81),  églife  de 
Dominicains  ancienne  & célébré  , !à 
trorfiéme  maifon  de  l’Ordre  & qui  eft  en 
même  temps  le  noviciat  de  ces  peres  : 
elle  eft  fituée  du  fommet  du  Mont-Aven- 
tin , dans  l’endroit  même  où  étoit  la 
maifon  paternelle  de  cette  Sainte  mar- 
tyre j ou  bien  fur  les  ruines  d’un  tem- 
ple de  Diane;  elle' fut  bâtie  l’an  42^ 
par  un'  Prêtre  de  Dalmatie;  c’eft  ce 
que  dit  Baronius  ^ & ce  qui  eft  annoncé 
par  l’infcription  fuivante  , qui  eft  en  mo- 

aaïqiie  au  rond  de  l’églife. 

/ 

Culnien  Apoftolicum  cùm  Caîleftinus  habcret 
Primas,  & in  toto  fulgeret  Epifcopus  orbe , 
Hanc  quam  miraxis  fundavit  presbytet  urbis 
lllyricâ  de  genre  Petrus , vir  nominc  tanto 
‘ Dignus,  ab  exortu  Chriftinutritus  in  aulâ  , 
Paupcribus  locuples , fibi  pauper , qui  bona  vira; 
Præfcntis  fugicns  meruit  fperare  futura. 

Le  pape  S.  Simmaque  en  fit  un  titre 
de  cardinal  ; S.  Grégoire  le  Grand  ac- 
corda à cette  églife  la  ftation  du  pre- 
mier jour  de  carême  ou  du  mercredi  des 
cendres  , jour  auquel  il  venoit  y prêcher 
ou  prononcer  des  homélies  au  peuple  ; 
ies  papes  y viennent  encore  tenir  cha-. 
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ptlle  ce  jour- la  avec  toute  leur  cour  , & 
y faire  la  cérémonie  des  ‘ cendres.  Le 
pape  Horiorius  III , ayant  confirmé  l’inf- 
titut  de  Si  Dominique,  lui  accorda  cette 
églift  avec  une  partie  du  palais  pontiîi-^ 
cal  qu’il  y avoit,  & oîi  ce  Saint  habita  ^ 
on  y montre  encore  dans  le  couvent 
l’endroit  où  il  alloit  la  nuit  fe  donner 
la  difcipline  jufqu’au  fang  , de  même  que 
l’endroit  où  il  faifoit  l’oraifon  , & que 
Clément  XI  a fait  changer  en  une  cha- 
pelle; on  montre ‘aufli  un  oranger  qu’il 
planta  , dit-on , de  fes  mains. 

Le  bâtiment  fut  reftauré,  & confa- 
crë  de  nouveau  en  1238  , par  Grégoire 
IX;  Sixte-Quint  y fit  encore  en  i<;87 
des  augmentations  confidérables  comme 
on  le  voit  par  l’infcription  qui  eft  placée 
dans  le  milieu  de  la  grande  tribune.  L’é- 
glife  eft  divifée  en  une  nef  & deux  bas- 
côtés,  par  vingt-quatre  groftès  colonnes 
cannelées , de  marbre  de  Paros  , qui  ont 
encore  les  bafes  antiques  & les  chapi- 
teaux corinthiens  d’un  fort  beau  travail  ; 
dans  le  portique  fttué  vers  le  midi , il 
y a deux  colonnes  d’une  efpece  particu- 
lière de  granité  , qui  tire  fur  le  noir , 
& qui  a des  veines  blanches  ; elles  ont 
30  palmes,  ou  ai  pieds  de  hauteur,  ' 
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Dans  Fancien  portique  fitué  dans  Fin- 
térieur  de  la  maifon , dans  lequel  eft 
la  grande  porte  de  Féglife,  il  y a un 
chambranle  antique  de  marbre , avec  Tes 
deux  montans,  qui  ell  d’un  feul  mor- 
ceau de  marbre  bien  fculpté.  Le  vefti- 
bule  eft  orné  de  quatre  colonnes  torfes 
en  marbre,  & de  quatre  de  granité, 
qui  font  au  pied  de  Fefcalier  du  couvent. 
Dans  le  cloître  il  y a aulh  un  grand  nomi> 
bre  de  petites  colonnes , on  en  compte 
en  tout  139  : elles  viennent  pour  la  plus 
grande  partie  d’un  temple  de  Junon, 
dont  nous  avons  parlé  page  313. 

La  chapelle  de  fainte  Catherine  de 
Siene  eft  ornée  de  quatre  colonnes  d’al- 
bâtre ; au  milieu  de  la  nef  on  a placé  ' 
fur  un  tronçon  de  colonne , une  pierre 
que  les  auteurs  difent  avoir  été  jettée 
par  le  diable  à S.  Dominique , pour  le 
diUraire  de  là  priere.  La  tribune  ôc 
l’une  des  chapelles , ont  été  peintes  pat 
2uccheri.  Le  cardinal  Jérôme  Bemerio 
da  Correggio,  lorfqu’il  étoit  encore 
prieur  de  ce  couvent , fit  augmenter  le 
bâtiment  des  religieux,  & conftruire  un 
appartement  pour  le  pape  ; ce  bâtiment 
a fervi  plufieurs  fois  pour  le  conclave 
il  y a une  chapelle  que  Clément  IX  fit 
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décorer  par  le  Borromini  j on  y a rcprc- 
lènté  S.  François  & S.  Dominique , 
qu’on  alTure  y avoir  pafle  la  nuit  plufieurs 
fois  daHS  des  entretiens  de  piété.  Une  au- 
tre chapelle  très-décorée , où  il  y a des 
ihics  du  cavalier  Rufconi , eft  celle  où 
S.  Pie  V habita. 

. La  roaifon  de  campagne  des  comtes 
Cinnaji^  qui  eft  près  de  fainte  Sabine  ^ 
a fèrvi  pendant  quelque  temps  aux  af- 
femblées  de  l'académie  des  Infecondi  , 
qui  le  tenoient  plutieurs  fois  l’année  ; ' 

elles  fe  tiennent  aâuellement  au  palais 
Lancelotd. 

. S.  Alessio  ( N®.  81  ) , églife  de  Je-  s*  Aleüj, 
ronimiens  , efi  lituée  aufli  fur  le  fommet 
du  Mont-Aventin  ; c’étoit  autrefois  un 
couvent  qui  portoit  le  nom  de  S.  Boni- 
face  , martyrifé  fous  Dioclétien  l’an  290. 
£ufemianus  , fénateur  de  Rome , pere  de 
S Alexis , y dépofa  le  corps  de  fon  fils 
üu  commencement  du  cinquième  fîecle  *, 
il  fit  bâtir  auffi  un  couvent  dans  l’endroit 
pù  étoit  fa  maifon  \ ( V.  Baronius  à l’an- 
née 3o<5  ).  Sergius,  évêque  de  Damas, 
y fut  placé  par  Benoît  VII , avec  les  re- 
ligieux grecs  qu’il  avoir  amenés  â Rome , 
lorfque  les  Sarrazins  feurent  chafTë  de 
paraas  ; rljfteurs  autres  Saints  y onç. 

èr  >-v  * • ' < 
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habite  : l’empereur  Othon  III  y venoît 
avec  une  dévotion  particulière  ,•  & cette 
abbaye  étoit  la  quatrième  des  ^o  grandes 
abbayes  de  Rome.  Les  Bénédiâins  l’oc- 
euperent  jufques  en  1231;  après  eux  les 
Prémontrés;  & Martin  V en  1436  , la 
donna  aux  Jéronîmiens  qui  furent  fon- 
dés dans  le  duché'’ de  Milan  par  Eu- 
febe  de  Crémone,  & réformés  par  le 
P.  d’Olmeto , Efpagnol , dont  on  voit 
l’épitaphe  auprès  du  grand  autel.  Ces 
peres  ont-  fait  rebâtir  prelque  en  entier 
i’églife  , & aggrandir  le  couvent , avec 
les  fecours  du  cardinal  Quirinl  én  1750  , 
comme  on  le  voit  fort  au  long  dans 
un 'ouvrage  du  pere  Félix  Nerini , pu- 
blié en  175  z. 

On  entre  dans  une  cour  qui  efl  très- 
joliment  décorée , & qui  conduit  à l’é- 
glife  ;ie- grand  autel  eR  orné  d’un  taber- 
nacle de  pierres  fines  & de  quatre  co- 
lonnes de  verd  antique , avec  une  balul^ 
trade  de  marbre  ; un  efcalier  qui  eft  à 
«ôté  du  grand  autel  conduit  à une  cha- 
pelle fouter raine  où  font  les  corps  de  S; 
Boniface  , dé  fainte  Aglaé  & de  faint 
Alexis. 

Dans  une  chapelle  â gauche  , on  voit 
la  ilatue  de  '5*-Al»îs,  & un  ancien 
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efcalier  de  bois , renfermé  fous  des  vi- 
trages , célébré  par  la  vie  & la  more 
de  S.  Alexis  , où  l’on  prétend  qu’il  vé- 
cut pauvre  & inconnu , au  retour  d’un 
long  pèlerinage , comme  l’annonçoit 
.l’inkription  fuivante;  mais  elle  n’y  eft 
plus  aduellement. 

I % ■ y. 

Siih  gradu  ijlo in  patema  domo  Bca-^ 
tus  Alexiiis  Romanorum  nohilijjimus-^ 
non  ut  fiüus  fed  tamquam  paiipér  rccep- 
tus , ajperam  egenamque  vitam  duxit 
annis  XVII  : ibiquepurijjimam  animant 
creatdri  fuo  feüdter  reddidit  an.  D.  414. 
Innocentio  I Papa.,  & Honorio  & Theo- 
dojio  II  Imper atorïbus. 


Le  couvent  de  S.  Alexis,  & le  prieuré 
dont  nous  allons  parler  , font  placés 
dans  la  plus  belle  fituation  pour  jouir 
de  Rome  dans  toute  fon  étendue  , de  fes 
îlntiquités  & de  fes  édilfices.  ' ^ 

Priorato  (N°.  8 1 ) Veommande- 
rie  de  l’ordre  de  Malthe , à laquelle  eft 
attaché  le  titre  de  grand-prieur  de  Ro- 
me ; elle  étoit  poltédée  par  M.  Rez- 
zonico  , neveu  du  pape  , a qui  elle  rap- 
portoit  8000  Icudi , & qui  a fait.ref- 
taureur  & embellir  l’églife  & la  maifon, 

O V/ 
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La  façade  eft  d’un  goût  aflèz  bizarre, 
quoique  de  Piranefe , célébré  architeôe , 
graveur  & antiquaire  ; il  y a été  enterré , 
& on  lui  a élevé  un  beau  monument, 
où  l’on  voit  fa  ftatue  en  marbre,  faite 
par  un  fculpteur  nommé  Angelini  ; il 
l’a  repréfenté  drappé  à l’antique.  On 
voit  aufli  dans  cette  églife  un  magnifi- 
que candélabre  antique  de  marbre,  qui 
a douze  pieds  de  haut,  dont  Piranefe 
faifoit  tant  de  cas , qu’il  déflroit  qu’on 
le  portât  à fon  enterrement. 

On  a trouvé  un  tombeau  fous  le  pavé 
de  l’églife , avec  une  ancienne  infcrip- 
tion , qui  annoncoit  les  reliques  de  S. 
Abondius  & de  S.  Savinus , dont  S. 
Grégoire  le  Grand  parle  dans  une  de  fes 
lettres,  en  envoyant  à l’évêque  de  Fermo 
des  linges  qui  avoient  touché  à ces  re-*- 
Hques. 

En  entrant  'dans  l’églife  on  trouve 
fur  la  droite  un  tombeau  très-remarqua- 
ble où  font  en  bas-relief  Minerve  avec 
les  neuf  Mufes  , & le  portrait  d’un  Ro- 
main tenant  un  volume;  fur  les  côtés  Py- 
thagore  obfervant  Iç  globe  célefte  ( com- 
me dans  les  médailles  de  Samos  ) , & 
Homere  avec  fes  ouvrages;  il  paroît  que 
c'étoit  pour  un  poète  fovanc  ,3c  ricl^  » 
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«jue'ce  tombeau  avoir  été  fait;  on  juge 
par  la  fculpturc  que  c’étoit  du  temps  de 
Trajan  : ce  tombeau  fert  k un  évêque 
de  la  maifon  Spinelli , dont  l’épitaphe  eft 
au-deflus.  J’ai  remarqué  de  femblables 
chofes  en  plufieurs  endroits  de  l’Italie. 
Le  pere  Montfaucon,  dans  fqn  voyage 
d’Italie  ( chapitre  1 1 , pap.  164)  s’élève 
beaucoup  contre  cet  ulage  d’enfcvelir. 
'des  Chrétiens  dans  les  tombeaux  des 
Païens  ; mais  le  chanoine  Maragonî , 
dans  fon  livre  délie  Cofè  gentilejehe  ( ,p. 
317)  juflifie  cette  pratique;  en  ettêt 
fi  le  Panthéon  eft  devenu  l’eglife  de 
tous  les  Saints  , le  tombeau  d’un  phi- 
lofophe  Romain  peut  bien  fervir  k un 
évêque  ; tout  dépend  de  la  convention 
de  des  principes  qu’on  fe  fait  en  pareille 
matière.  Vis-à-vis  du  tombeau  dont  nous 
venons  de  parler , il  y en  a un  autre 
dont  les  figures  font  chrétiennes , & qui 
mérite  aufli  d’être  remarqué. 

Au  bas  du  mont-Aventin  & dans,  la 
plaine  où  eft  le  Monte  Tejlacio,  on 
voyoit  les  Navalia  , lieu  de  débarque-  ‘ 
ment  pour  les  bâiimens  qui  remontoient 
k voiles  d’Oftie  à Ro.ne , par  le  Ti- 
bre , & qui  ne  pouvoient  p s piflèr  les 
ponts  ; caries bàtimens  qui  defcendpienc 
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de  la  Sabine  le  long  du  Tibre  avoietit 
un  autre  port , qui  étoit  du  côté  du^ 
champ  de  Mars  depuis  que  la  conftruc- 
tion  de  plulieurs  ponts  eut  obligé  de 
tranfporter  ce  port  loin  du  pont  Suhîi- 
dus , qui  d’abord  avoit  été  le  feul  pont 
de  Rome.-'  ' 

Dans  cette  -meme  plaine  du  Teftacîo" 
étoient  auffi  les  chantiers  où  l’on  confer- 
voit  les  navires  & les  bois  de  conftruc- 
tion  ; de  même  qye  les  magafins  pour 
les  bleds  qui  venoient  de  la  Sicile  , de 
la  Sardaigne,  de  l’Afrique  & de  l’E- 
gypte. On  y voyoit  aufli  des  fours 
des  atteliers  , & par  conféquent  beau-  * 
coup  de  porte  - faix  & de  bas  peuple 
comme  l’indique  Plaute  dans  la  première 
fcene  de  fes  captifs , où  il  fait  dfre  au 
Parafite  : 

Vel  extra  portam  ire  trigeminam  ad  faccum 
licct,  ... 

Quod  mihi  ne  eveniat  nonnullum  pericii- 
lam  eft. 

Tout  cet  efpace  étoit  hors  des  murs  ^ 
mais  l’empereur  Aurélien  pourvut  à la 
sûreté  de  cette  partie  de  la  ville,  en 
fàifànt  étendre  là  nouvelle  enceinte  au*-’ 
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delà  de  Porta  trigemina , & jufqu'à  l'en- 
droit où  eft  la  porte  faim  Paul,  & h 
pyramide  de  Ceftius. 

Les  potiers  de  terre  avoient  aufli  été 
confinés  dans  le  même  quartier  dès  le 
temps  de  Tarquin  l’ancien  ; ils  étoient 
plus  à portée  du  Tibre  , & plus  au  large 
que  dans  la  ville  ; ce  fut  ce  qui  donna 
Jieu  à la  formation  de  l’éminence  dont 
nous  allons  parler. 

Monte  Testacio  , en  latin  Mons- 
Tejîaceus  ou  Dolloliim , fut  formé  par  une  ' 
«quantité  de  vafes , d’urnes , de  cruches 
qui  provenoient  du  travail  des  potiers  , 
des  décombres  de  la  ville , & des  tom- 
beaux que  l’on  vidoit  ; on  eft  étonné  de 
voir  une  colline  qui  a plus  de  100  toifes 
de  long  & près  de  i pieds  de  hauteur 
formée  toute  entière  de  pots  caftes  ; mais 
il  faut  confidérer  la  multitude  prodi-  ^ 
gieufe  de  terre  cuite  qu’on  employoit  à 
Rome , le  nombre  des  tonneaux  néceflài- 
res  pour  mettre  l’eau , le  vin  & les  li- 
queurs ; les  vafes  pour  les  bains  publics 
les  urnes  cinéraires  que  l’on  fabriquoii 
près  delà  'à  caufe  du  voifinage  de  la  ri- 
vière, les  ftatues  des  Dieux , les  vafes 
qui  venoient  du  pays  étranger  & qui  lè 
caftbient  en  chemin  , tout  cela  dans  une 
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▼ille  dont  la  population  étoit  immenfe , 
& l’on  ne  regardera  pas  comme  impolfi- 
ble  la  formation  de  cette  colline  par  les 
débris  de  tous  ces  uftenfiles  ramafTés,  de 
toute  la  ville  : cette  colline  a même  été 
plus  haute  qu’elle  n’eft  adluellement , car 
on  en  a fouvent  enlevé  quantité  de  voi- 
tures chargées  pour  combler  & applanir 
le  terrein  de  ce  quartier-là. 

: Il  y a fous  cette  montagne  un  grand 

nombre  de  caves  ; les  marchands  de  vin 
y tiennent  leurs  provifions,&  font  venir 
delà  jufques  chez  eux  tous  les  matins  le 
vin  qu’ils  veulent  vendre  dans  l’intérieur 
"de  la  ville.  Ces  caves  qui  font  creulees 
dans  l’intérieur  du  mont  Teftacio , ont  la 
réputation  d’être  d’une  fraîcheur  extraor- 
dinaire : l’abbé  Nollet  a trouvé  même 
, qu’elles  étoient  un  peu  plus  fraîches  que 
nos  fouterrains  de  l’oblervatoire , où  le 
thermomètre  fe  foutient  conftamment  -à 
lo  7 degrés  ; il  étoit  à 9 7 degrés  dans 
ces  caves , lorfque  dans  les  cat^ombes 
de  S.  Sébaftien  , il  étoit  à 13  7,  & 
dans  l’air  libre  à i8  degrés.  Mém,  de 
VAc.  1749»  M.  de  SaulTure  attribue  cette 
fraîcheur  à un  courant  d’air  femblable 
à celui  des  grottes  de  Cefi  , Journ,  de 
f*hyf.  janvier  1776. 
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Il  y a aux  environs  de  cette  colline 
des  guinguettes  où  l’on  va  fe  rafraîchir 
en  été.  On  jouit  d’une  très  - belle  vue 
quand  on  ell  au  fommet  ; & le  PoulEn 
a fait  des  vues  très-pittorefques  d’en-bas, 

La  Pyramide  de  Cestius  quieft  pyramide  i 
ù la  porte  S.  Paul , eft  le  feul  tombeau 
de  particulier  qui  foit  refté  à Rome  dans 
fon  entier  : elle  eR  placée  fur  un  focle 
qui  a exaâement  86  pieds  3 pouces  en 
carré , & elle  a environ  1 1 3 pieds  de 
hauteur  , indépendamment  de  la  hauteur 
du  focle  fur  lequel  elle  pofe  : l’épaif» 
feur  de  la  maçonnerie  eft  de  2$  pieds  ; 
le  noyau  eft  de  brique,  il  eft  revêtu  de 
dalles  de  marbre  blanc.  Cette  pyramide 
eft  d’une  proportion  élégante  & feit  un 
très-bel  effet  dans  le  paymge , de  près  & 
de  loin.  L’infcription  qui  eft  du  côté 
de  l’occident  eft  celle-ci  : C.  Cefiius  L. 

F.  Pob.  Epulo.  Pr.  Tr.  PI.  vu  vir, 
Epulonum.  Voici  celle  qui  eft  du  côté 
de  l’orient  , plus  bas  & en  plus  petits 
caraderes  : Opus  abfolutum  ex  tejlamcn- 
to^  diebiis  330  arbitratu  Pond.  P.  F» 
cia.  Melæ  heredis  & Pothi  L.  Il  paroît 
par  la  première  infcription  que  Ceftius 
étoit  un  des  Septemviri  ou  des  fept  per- 
fonnes  qui  ptéfidoienc  aux  feftips  des 
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Dieux;  cette  place  étoit  en  grande  côn- 
Cdération  , & pofledée  par  les  perfonnes 
de  dîftinâion,  comme  eft  en  France  celle 
de  premier  maître  - d’hôtel  du  roi.  Lâ 
feconde  infcription  fait  voir  que  la  py- 
ramide fut  faite  par  les  foins  de  Lucius 
Pontius  Mêla  , héritier  , & Pothus  af- 
franchi de  Ceftius , en  vertu  du  tefta- 
ment  de  Ceftius  ; mais  on  ne  fait  rien 
d’ailleurs  de  fa  vie  ni  du  temps  ou  il  a 
vécu.  Panvinus  a cru  que  c’étoit  celui 
qui  avoir  été  conful  l’an  35  de  Tefus- 
Chrift  ; mais  d’autres  penfent  qu’il  étoit 
plus  ancien  , & vers  le  milieu  du  régné 
d’Augufte. 

Cette  pyramide  étoit  à moitié  enter- 
rée , & elle  tomboit  prefque  en  ruines 
lorfque  le  pape  Alexandre  VII , qui  étoit 
jaloux  de  conferver  les  monumens  de 
l’ancienne  Rome  , la  fit  découvrir  & ref- 
taurer.  On  trouva  ça  & la  des  morceaux 
de  ftatues , de  colonnes , & de  piédef- 
taux  par  lefquels  on  jugea  qu’il  y avoit 
eu  deux  ftatues  avec  les  piédeftaux  , & 
deux  colonnes , pour  orner  chacun  des  ' 
quatre  angles  de  ce  monument  ; on  en  a 
même  retrouvé  l’infcription  qui  étoit  dou- 
ble , c’eft-a-dire  , qui  étoit  repérée  fur  les 
deux  piédeftaux  , comme  cela  fe  prati- 
quoit  quelquefois. 
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Dans  le  bas  du  focle , à la  partie  qui 
eft  vers  Rome , on  trouve  une  petite 
porte  fort  bàfle  avec  un  corridor,  qui 
conduit  dans  une  petite  chambre  de  18 

f)ieds  de  long  fur  1 1 de  large,  placée  fous 
e milieu  de  la  pyramide  ; c’eft  la  feule 
partie  vide  qui  foit  dans  ce  monument. 
Cette  petite  chambre  renfermort  un  far- 
cophage  qui  eft  à Bologne , à ce  qu’on 
prétend  ; elle  eft  garnie  d’un  ftuc  très- 
dur,  c’eft  celui  dont  Vitruve  nous  a donné 
la  compofition  , & qui  fe  faifoit  avec  de 
la  chaux  & de  la  poudre  de  marbre  : on 
y voit  de  grands  compartimens  peints  de 
différentes  couleurs , mais  dont  les  pein- 
tures fontprefque  entièrement  effacées; 
elles  repréfentent  différentes  figures  affi- 
fes , debout  & en  l’air , d’un  heureux 
choix,  d’attitude  & d’un  deffm  élégant, 
qui  ont  été  très-bien  gravées  par  Bartoli  ; 
& on  les  trouve  aufli  dans  la  defcription 
de  cette  pyramide  qui  eft  à la  fin  de 
Nardini , où  M.  Falconieri  les  fit  graver 
en  1661  : elles  font  relatives  à la  charge 
de  Ceftius , car  on  y voit  une  perfbnne 
qui  prépare  une  tourte  , & d’autres  qui 
tiennent  les  înftrumens  de  muftque  nfités 
dans  les  feftins  folemnels. 
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CHAPITRE  XII. 

Partie  extérieure  du  12®.  Quartier 
hors  de  la  Porte  S,  Paul» 

IPoRTA  S.  Paolo,  environ  409 
toi  Tes  au  midi  des  ëglifes  de  S.  Alexis  & 
du  prieuré , eft  une  des  portes  qui  font 
au  midi  de  la  ville  ; elle  eft  placée  un 
peu  au-delà  de  celle  qui  s’appelloit  au- 
?€»rta  Trige-  trefois  Porta  Trigemina  ; il  y a des 
auteurs  qui  croient  que  c’eft  à caufe  des 
trois  Horaces , qui  forcirent  par-là  pour 
aller  combattre  les  Curiaces  , l’an  de 
Rome  8 ; mais  d’autres  conteftent  cette 
étymologie.  La  même  porte  s’appelloit 
aufti  Porta  OJîienfîs , à caufe  de  la  giande 
route  qui  conduifoic  au  port  d’üftie  j 
elle  s’appelle  porte  S.  Paul , du  nom 
de  la  grande  églife  de  S.  Paul  qui  eft 
hors  des  murs , & dont  nous  parle- 
rons dans  un  inftant  : c’eft  à côté  de 
cette  porte  qu’eft  la  belle  pyramide  de 
Ceftius  dont  nous  avons  donné  les  di- 
QienftoQS.  11  y avoir  près  delà  un  autel 
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appelle  Jra  Jovis  inventons^  qui  fut 
confacré  à Jupiter  par  Hercule,  lorfqu’il 
eut  retrouvé  les  bœufs. 

11  y avoit  autrefois  un  portique  de-* 
puis  cette  porte  Jufques  à 1 eglife  de  S. 
raul  fur  une  lon^eur  de  demi-lieue  ; 
c’eft  Procope  qui  nous  l’apprend  ; les 
Colonnes  en  étoient  de  marbre,  & la 
couverture  de  plomb  doré  ; il  fut  reftauré 
par  Adrien  II  & par  Benoît  II  l’an  685 \ 
mais  il  n’en  refte  plus  aucun  veftige  : on 
ne  voit  fur  cette  route  que  des  buidbns 
ou  des  murs  de  jardins.  A un  tiers  du 
chemin  , à gauche  , eft  une  tour  ruinée , 
fur  laquelle  on  a bâti  une  petite  maî- 
ibn.  Il  y a aufli  deux  petites  chapelles  , 
l’une  eft  appellée  »S“.  Salvatort  : c’ eft- là-, 
fuivant  la  tradition , que  S.  Paul  en  al- 
lant au  fupplice  rencontra  Plautille  , 
dame  Romaine  , & lui  demanda  un  ban- 
deau pour  mettre  fur  fes  yeux , en  pro- 
mettant de  le  lui  rendre^  ce  qu’il  fi» , en 
lui  apparoiflant  après  fa  mort  (Venuti 
pag.  374).  Cette  chapelle  dépend  de  Ste. 
Sabine.  La  fécondé  chapelle  que  l’on 
rencontre  fur  le  chemin  de  S.  Paul  s’ap- 
pelle SS,  Pietro  & Paulo  qui  feparati , 
parce  que  ce  fut- là,  fuivant  la  tradition, 
qu’ils  fe  féparerent  l’un  de  l’autre  poujf 
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■ aller  au  martyre , S,  Paul  continuant  du  ^ 
côté  de  VAqua  Salvict , ou  des  trois  fon-^  ( 
taines  qui  font  aune  lieue  de  Rome, j& 
Paint  Pierre  allant  à Mons  Aurais , vers 
l’endroit  où  eft  l’églife  de  S.  Pietro  in 
Montorio, 

La  vigne  qui  appartenoit  à Ste.  Fran^ 
çoife  Romaine , e(l  près  delà;  on  a peina 
fur  le  mur  extérieur  quelques  miracles 
qui , fuivant  la  tradition,  y furent  opérés  ; 
le  ruiïîêau  qui  eft  vis-à'vis  eft  appelle 
Je  grand  Rivus  aîmon , nous  en  parferons 
à la  fuite  de  Capo  di  Bove. 

' S.  vaui.  S.  Paolo  Fuori  ddlc  mura , grands 
& fameufe  églife’de  BénédiéHns,  l’une 
des  cinq  égliîes  patriarchales  de  Rome  y 
& des  quatre  bafiliques  dont  la  vjfite  eft  ^ 
ordonnée  pour  l’année  fainte.  Elle  foc 
élevée  par  Conftantin  le  Grand , ù la  prie-» 
re  de  S.  Sylveftre  I , for  un  terrein  de 
Lucine,  Dame  Romaine,  & fur  une 
partie  d’un  ancien  cimetiere , où  S.  Paul 
avoit  été  enterré  par  fon  difciple  Timo-! 
thée  (a)  l’an  67  de  J.  C.  L’églife  fut 
confacrée  par  faint  Sylveftre  l’an  32.4  , 
rétablie  par  l’empereur  Théodofe  en  386, 

(â)  Ce  Timothée  n’cft  cependant  pas  celui  à qui  font 
adrcfTéei  les  deux  éptttes  de  S.  Paul.  t 
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& par  Honorius  l’an  395  ; ceft  à quoi 
fe  rapportent  ces  deux  vers  qui  font  au- 
tour d’un  grand  arc  de  l’églife.  ' 

Theodofius  cœpit,  pcrfccit  Honorius aulam 

Poiloris  mundi  facratam  corpore  Pauli. 

Cette  églife  fut  encore  reflaurée  plu- 
fieurs  fois , & fpécialement  par  faint 
Léon  III  l’an  816 , à la  fuite  d’un  trem- 
blement de  terre  qui  l’avoit  renverfée  en 
grande  partie  ; il  y fit  placer  feize  vers 
qui  font  rapportés  dans  SeveEANO 
le  Jette  Çhiejè,  p.  394. 

' - s 

RumChrifti  Antilles  cundlis  Leoportibusxdes 

Confulit  & ccteris  tuta  reformât  ope , &c. 

Sixte-Quint  fit  couvrir  la  grande  croî- 
fée  par  une  belle  charpente;  mais  comme 
noLs  fommes  accoutumés  à voir  dans  les 
églifes  des  voûtes  & des  plafonds , celle- 
ci  nous  paroît  pauvre  n’étant  couverte  que 
par  la  charpente  & le  toit.  L’intervale 
entre  les  colonnes  & la  charpente  fait 
encore  une  difparate  de  même  que  quel- 
ques croifées  gothiques. 

Le  portique  extérieur  a fept  ouvertes 
décorées  de  colonnes , le  haut  de  la  façade 


3^6  Voyage  en  Italie, 
eft  orné  de  mo/aïques.  L eglife  a 244 
pieds  de  longueur  fans  compter  la  tri- 
bune où  l’autel  eft  placé,  & 140  pieds 
de  large  , elle  eft  divifée  en  cinq  nefs. 
Celle  du  milieu  eft  foutenue  par  40 
colonnes  corinthiennes  cannelées  & ru- 
dentées  au  tiers  de  leur  hauteur , en 
marbre  grec,  & de  34  pieds  de  haut. 

Les  doubles  bas  côtés  font  foutenus 
par  40  colonnes  de  marbre  prefque  brut. 
Le  grand  arc  de  la  nef,  eft  foutenu 
par  deux  colonnes  immenfes  de  marbre 
blanc , d’ordre  ionique.  Le  mur  qui 
fait  la  féparation  de  la  branche  latérale 
eft  porté  par  6 colonnes  dont  3 de 
granité  & une  de  marbre  chipolin  ; Tare 
de  ce  mur  eft  foutenu  par  deux  colonnes 
d’un  beau  granité  oriental  ; les  40 
colonnes  de  la  nef  du  milieu  ont  34 
pieds  de  haut  ; elles  ont  été  nettoyées 
fous  Benoît  XIV  & font  le  plus  bel 
effet.  De  ce  nombre,. il  y en  a 24  qui 
ont  été  tirées  du  maufolée  d’Adrien.  Elles 
font  de  marbre  pavonazetto , efpece  de 
breche  violette , cannelées  & rudentres 
jufqu’au  tiers.  Elles  font  de  deux  pièces 
fur  la  hauteur , mais  le  joint  eft  fi  bien 
fait  & fi  adroitement  placé  à l’endroit 
où  fe  termine  la  nidenture , que  plufiéurs 

les 
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■ les  ont  cru  d’un  feul  bloc.  Ces  co- 
lonnes font  corinthiennes  de  du  plus 
beau  galbe.  Les  chapiteaux  font  de  mar- 
bre blanc  de  Paros  : le  travail  en  efl: 
bon  & les  proportions  en  font  belles , 
de  môme  que  celles  des  bafes  ; les  au- 
treç  colonnes  de  la  grande  nef  ainfi 
^ que  celles  des  petites  nefs  font  de  mar- 
bre. chipolin  groflierement  galbées  ; 
les  chapiteaux  & les  bafes  font  mal  tra- 
vaillés. Il  y a dans  la  nef  à gauche 
une  petite  colonne  de  marbre  blanc, 
finguliere  par  fes  bas-reliefs.  On  compte, 
30  coldhnes  de  porphyre  aux  differens 
autels  de  cette  églife  ; les  devans  d’au- 
tels ( Paliotti  ) font  tous  d’une  feule  table 
de  porphyre , & il  y en  a fept  j celui  du 
gr^and  autel  a 8 pieds  3 pouces  de  lon- 
gueur & z6  pouces  de  hauteur  ; les  qua- 
tre colonnes  de  porphyre  qui  foutieament 
le  baldaqjjîn  du  grand  autel , ont  vingt 
pieds  de  haut  : on  monte  à cet  autel  par 
trois  beaux  efcaliers  de  marbre  qui  répon- 
dent aux  nefs , ils  ont  chacune  onze  mar- 
ches & les  arcs  des  nefs  font  portes  par 
d’x  colonnes , dont  deux  de  granité  d’une 
* groflèur  extraordinaire  foutiennent  le 
grand  arc.  La  croifëe  eft  divifee  fur  fa 
largeur  par  un  mur  de  refend  porté 
Tome  y,  P 
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fur  8 colonnes , 3 de  granité  rouge , l 
de  granité  blanc  & noir , deux  de  beau  ^ 
marbre  de  Paros  d’une  grandeur  remar- 
quable , une  d’un  beau  marbre  k grandes 
ondes  blanches  bleues  & griks  ; ce 
grand  autel  a été  deflîné  par  Onorio 
Lunghi  : on  voit  au-deflùs  une  ancienne' 
mozaïque  de  Pierre  Cavailini , que 
Benoît  XIV  a fait  réparer.  La  tribune' 
où  eft  le  grand  autel  eft  pavée  de  mar- 
bre ; dans  le  refte  de  l’églife  il  n’y  a 
qu’un  pavé  vieux  & ruiné , qui  ne  répond 
pas  plus  que  la  couverture  aux  immenfes 
richefles  qu’il'y  a dans  cette  bafilîque , & 
à la  grande  fortune  des  Bénédidins  en 
Italie  ; ce  font  ces  beaux  ouvrages  laiffés 
imparfaits  , & les  difparates  choquantes 
de  cette  efpece , qui  font  dire  aux 
glois  que  les  Religieux  d’Italie  attendent 
toujours  les  bienfaiteurs.  Il  y a dans  les 
pierres  de  ce  pavé  plufieurs  reftes  d’inf- 
criptions  remarquables , recueillies  par 
le  P.  Corntlio  Margarini , 'Bénédidin  , 
dans  un  ouvrage  particulier. 

La  chapelle  qui  eft  à gauche  ( pour  k 
fpedateur  qui  entre  ) eft  ornée  de  beaiik 
' marbres  \ elle  renferme  un  crucifix  de 
Cavailini , qui , fuîvant  la  vie  de  fainte 
Brigitte , parla  jadis  à cette  Sainte.  C’étoit 
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une  Princefle  de  Suede  , qui  mourut  en 
1373,  après  avoir  fondé  l’ordre  de  St. 
Sauveur;  elle  eft  repréfentée  en  oraifon 
daes  une  figure  de  Carie  Maderno.  C’eft 
lui  qui  a conduit  aufii  l’architeâure  de  la 
chapelle  du  St.  Sacrement , ( oppofée  k 
celle  de  Ste.  Brigitte  ) revêtue  de  jafpe  9 
d’albatre  & de  beaux  marbres, 

■ La  Confeffion  , ou  l’autel  fouterrein  9 
renferme  plufieurs  reliques  de  martyrs , 
un  bras  de  Ste.  Anne , quelques-uns  des 
SS.  Innocens;  on  y montre  la  chaîna 
avec  laquelle  St.  Paul  fut  attaché  dans 
fa  prifon  ; près  delà  eil  un  puits  d’une 
grande  antiquité. 

La  mozaïque  du  grand  arc  de  la'  nef 
eft  très-ancienne  ; elle  repréfente  J.  C.' 
& les  24  vieillards  de  l’Apocalypfe  ; on 
l’a  reftaurée  depuis  quelques  années;  le 
travail  en  eft  très-eftimé.  Cette  mozaï> 
que  fut  faire  en  440,  fous  S.  Léon  le 
Grand  9 aux  frais  de  Placidia  , fœur  des 
empereurs  Honorius  & Arcadius,.  com- 
me on  en  juge  par  les  deux  vers  qui  y 
reftent. 

Placidiæ  pîa  mens  operis  decus  hoc'facîcbat, 

Gaudec  Poncifîcis  Audio  fplcndere  Leonis. 

L’humidité  du  terréin  qui  eft  bas  de 
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voiiîn  du  Tibre  , fait  que  les  peintures 
ne  fe  confervent  point  dans  cette  églife  ; 
aufli  n’y  a-t-il  que  les  fept  autels  de  la 
nef  anterieure , où  il  y ait  des  tableaux  ; 
dans  le  refte  on  ne  voit  ni  tableaux, 
ni  autels , ce  qui  donne  encore  à cette 
églife , un  air  pauvre  & abandonne,  , 
On  voit  feulement  au  haut  de  la  nef 
les  portraits  des  papes  ; les  anciennes 
figures  paroiflbient  à peine , & n’alloient 
que  jufqii’à  Simmaque  élu  en  498.  Mon- 
lignor  Francefco  Biançhini  donna  à ce 
fujet  de  favantes  notes,  d’après  lefquel- 
les  Benoît  XIV  fit  retoucher  ces  peintu- 
res , & fit  ajouter  les  autres  papes  juf- 
qu’à  lui  qui  étoit  le  Depuis  ce 

temps-là  M.  le  chanoine  Marangoni  en 
a publié  une  defcription  complette  j on 
a continué  jufqu’au  pape  Pie  VI.  t ' 
La  porte  du  milieu  eft  de  bronze  avec 
de  mauvais  deflins  en  creux  d’un  Am- 
ple trait  & des  infcriptions  grecques; 
elle  fut  faite  l’an  1070;  on  y voit  que 
Pantaléon  Caftelli , Cpnful  Romain , la 
fit  couler  & mettre  en  place,  à grands 
frais;  il  y eft  repréfenté  à genoux  de- 
vant une  image , & l’pn  y voit  le  châ- 
teau qui  formoit  l’écu  de  fa  famille. 

La  façade  & le  portique  de  cette  égli(e 
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ont  été  faits  en  1715  ^ par  ordre  du 
pape  Benoît  XIII  ^ qui  fait  auffi  abaifler 
le  terrein  au  niveau  de  l’églife.  Les 
niozaïques  de  la  façade  font  un  ancien 
ouvrage  de  Pierre  Cavallini , artifte  du 
14®  üecle^  qui  fut  enterré  dans  cette 
égllfe.  Sous  le  porche  eft  un  très-grand 
tombeau  antique  chargé  de  bas-reliefs 
qui  font  mauvais. 

Le  clocher  eft  très-beau , foutenu  par 
des  colonnes  torfes , & décoré  de  mo- 
zaïques  : on  lit  autour  de  l’intérieur, 
Hic  Jîudet  atquc  legit  monachorum  ccetus 
& orat.  , ‘ ' 


Il  y a une  Porte-fainte  à S.  Paul , que 
l’on  ouvre  dans  l’année  du  Jubilé  avec 
les  mêmes  cérémonies  que  celles  des  trois 
autres  grandes  bafiliqucs.  Quoique  ce 
foit  une  des  grandes  paroilîès  de  Rome , 
elle  eft  deflerviepar  les  Bénédidins  delà 
congrégation  du  Mont-Caflin , ou  de 
Stc-  Juftine  de  Padoue , qui  y furent  éta- 
blis par  Martin  V en  14Z2  ; & qui  font 
les  fondions  de  pénitenciers  de  cette  ba- 
filique.  Le  couvent  eft  vafte  , mais  gothî-r 
que.  Il  y a dans  le  cloître  plulieurs  inf- 
criptions  antiques  recueillies  par  le 
P.  Galletti.  Dans  la  bibliothèque  on 
conferve  plufieurs  anciens  manufcrks 
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avec  de  fort  belles  miniatures.  Le  mau- 
vais air  fait  que  les  religieux  fe  retirent 
tous  à Rome  pendant  l’été,  dans  le 
couvent  de  St.  Calixte. 

S.  Paolo  alU  tre  Fontane  , églife 
(ituée  à un  mille  plus  loin , fur  la  Via  Oj- 
ùenfis , dans  le  canton  qu’on  appelloit 
ad  guttani  Agiter  mananttm  , ou  ad 
Aqiias  Salvias^  du  nom  d’une  ancienne 
mai  Ton  de  campagne , où  beaucoup  de 
Saints  fe  retirèrent  dans  le  temps  des 
perfécutions,  & oîf  plufieurs  furent  mar- 
tyrifés  & enfevelis.  Cette  églife  eft  bâ- 
tie à l’endroit  même  où  S.  Paul  fut  dé- 
capité. Le  cardinal  Pierre  Aldobran- 
dini  la  fit  rebâtir  en  entier  j voici  l’inf- 
cription  : 

Petrus  ' Diaeonits  Gard.  Aldohrandi-- 
nus  S.  R.  E.  Camerarius  , locum  S, 
Pauli  Apojloli  martyrio , ^ trium  fon~ 
tium  qui  ex  tune  rec  'ifi  capitis  fallu  ema~ 
narunt  miraculo  infignem  , vetutajle 
deformatum  , œdæ  extruclâ  magnificen- 
iiàs  rejUtuit  & ornavit^  anno  1590, 
Clementis  Papœ  VIII , Patrui  fui 
anno  S. 

Le  bâtiment  a été  fait  fur  les  dedins 
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de  Jacques  délia  Porta.  Le  portail  cÂ 
compofé  d’un  ordre  de  pilaftres  ioniques, 
au-deflus  duquel  fe  trouve  un  très-grand 
piédeftal , qui  forme  une  efpece  a atti* 
que , fiirmontc  d’un  fécond  attique  cou- 
ronné d’un  fronton  circulaire  ; le  tout 
eft  d’une  architeéhjre  mâle  & bien  pro- 
filée , mais  fort  Ample.  Le  bâtiment  ell 
de  briques  non  revêtues. 

L’avant-corps  en  pilaftres  ioniques 
portant  les  pilaftres  quadrangulaîres  , eft 
d’une  jolie  mafle , & la  porte  qui  eft  de- 
dans , d’une  jolie  proportion  &:  bien  ajuf- 
tée  ; la  table  qui  eft  au-deftùs  eft  beau- 
coup trop  lourde  : les  arriere-corps  font 
fort  reculés  & trop  grands  ; les  pilaftres 
font  doriques  ; toute  la  partie  qui  eft 
au-deftùs  de  l’entablement  ionique  eft 
trop  forte. 

L’intérieur  de  l’églife  eft  très-Iimple  , 
il  eft  décoré  de  deux  autels  & de  trois 
fontaines  en  façon  d’autels , fur  chacun 
defquels  on  a figuré  une  efpece  de  taber- 
nacle portant  une  croix.  Ces  fontaines 
font  ornées  de  niches  en  marbre  avec  des 
colonnes  de  marbre. 

La  colonne  à laquelle  on  dit  que  St. 
Paul  fut  attaché  pour  le  martyre,  fut. 
placée  près  de  la  première  des  trois  fon- 
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taines , qui  indique  le  premier  bond  de 
la  tête  du  Saint , elle  eft  de  marbre  blanc 
& entourée  d’une  grille  de  fer.  Les  ' 
deux  autres  bonds  font  marqués  par  les 
deux  autres  fontaines  miraculeufes. 

A l’un  des  deux  autels  à gauche  il  y a 
nne;  copie  du  crucifimentde  S.  Pierre; 
l’original  a été  porté  à monte  Cavallo  - 
dans  l’appartement  des  princes  ; c’eft 
un  très-beau  tableau  du  Guide , Cjui 
commençoit  à perdre  de  fon  coloris  , 

& que  l’on  a voulu  conferver , en  le 
tirant  de  cette  églife. 

ccîcnnes  «!c  autels  de  cette  églife  font  ornés 

fcrpuyre,  Je  colonnes  de  porphyre  ; a celui  de 
la  décollation  de  S.  Paul  il  yen  avoit 
deux  admirables , qu’on  a portées  au 
inufée  du  Vatican;  elles  font  de  por- 
phyre verd  noirâtre,  avec  des  taches 
blanchâtres , elles  font  uniques  ; on  ne 
fait  pas  même  de  quel  pays  elles  ont  été 
tirées  ; il  y a apparence  que  c’eft  de 
l’Arabie  ou  de  l’Ethiopie  , d’où  venoit  a 
aufti  le  bafalte. 

SS.  ViNCENZO  ED  AnASTASIO  , 
églife  bâtie  l’an  624  parHonorius  I.  Inno- 
cent II  la  donna  aux  Bernardins  de  l’Or- 
•dre  de  Cîteaux,  l’an  1140.  Eugene  III 
avant  que  d’être  pape  fut  le  premier 
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Abbé  envoyé  par  S.  Bernard  dans  ce 
couvent.  Léon  III  fit  rebâtir  cette 
églife  : les  fonds  quelle  pofiTede  remon- 
tent à une  donation  de  Charlemagne 
qui  eft  rapportée  par  Ferdinand  Ughelli, 
Abbé  de  ce  couvent , dans  fon  Italia 
Sacra.  On  y conferve  les  reliques  de 
S.  Vincent  de  S.  Anaftafe  & de  plus 
de  dix  mille  martyrs.  Cette  églife  a l’air 
très-ancienne  ; le  portique  eft  foutenu 
par  quatre  colonnes  ioniques  ; il  y a 
une  longue  nef  foutenu  par  dix  piliers 
qui  forment  autant  d’arcades  très-maf- 
fives.  Les  entre  - piliers  font  ornés 
de  grandes  figures  de  faints  peintes  à 
frelque. 

SCALA  DEL  CiELO , OU  S.  Maria 
Scala  Cœli.,  eft  une  églife  oftogone 
avec  des  demi* cercles  en  faillie  ; elle 
a été  ainfi  appellée  à caufe  d’une  vi- 
fion  de  S.  Bernard , qtfi  en  difant  la 
MelTe  dans  cette  églife  pour  les  âmes 
du  purgatoire,  vit  une  échelle  qui  s’e- 
tendoit  jufqu’au  ciel , & les  âmes  qui  y 
montoient  en  foule.  Le  Cardinal  Alexan- 
dre Farnefe  fit  reconftruire  l’églife , 
& le  cardinal  Aldobrandin  l’acheva. 
L’architedure  eft  de  Vignole  j J.  B. 

délia  Porta  termina  l’édifice  fur  les 
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delTins  de  cet  architeâe.  La  mallê  de 
cette  églife  eft  très-jolie , le  plan  err 
eft  heureux  & très-régulier , la  déco- 
ration eft  mâle  & très-fimple.  La  porte 
eft  renfermée  dans  un  avant-corps  dé- 
coré de  deux  pîlaftres  doriques  avec 
nn  entablement  ionique  - formant  fron- 
ton : au-deflùs  eft  un  attique  d^une  très- 
bonne  proportion.  Le  tout  eft  terminé 
par  une  calotte  furmontée  d’une  lan- 
terne , laquelle  paroît  un  peu  trop  forte. 

L’intérieur  eft  un  odogone  décoré 
d’un  ordre  corinthien  , & couvert  d’une 
coupole  ; la  proportion  en  eft  trè-bonne , 
l?entablement  eft  mâle  & bien  profilé. 

Dans  la  mozaïque  de  la  tribune  on 
a reprélènté  plulieurs  Saints , & avec 
■ eux  le  pape  Clément  VIII  & le  car- 
dinal Aldrobandini,  qui  vivoit  vers  1 600; 
on  la  regarde  comme  le  premier  ou- 
vrage en  mozaïque  d’un  bon  goût,  qui 
ait  été  fait  par  les  modernes  ; il  fut 
exécuté  par  François  Zucca  de  Florence, 
fur  les  deftins  de  Jean  de'  Vecchi  dal 
Borgo. 

■ Les  fouterreins  de  cette  églife  font 
tancien  cimetiere  de  S.  Zénon,  où  fu- 
sent enterres  plus  de  dix  mille  martyrs  , 
iqui  après  avoir  travaillé  à l’iinmenfe 
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ouvrage  des  thermes  de  ' Dioclétien , 
furent  mis  à mort  par  ordre  de  cet 
empereur. 

, S.  SebastianO  aile  Catacomhc  ÿ 
églife  de  l’ordre  de  Cîteaux,  fmiée  fur 
la  voie  Appia , célébré  dans  rhiftoire 
eccléfiaftique  , & l’une  des  fept  prin- 
cipales églife  de  Rome  elle  fut  fondée 
par  Conllantin  le  Grand , à -l’honneur 
de  S.  Séballien  , préfet  des  cohortes  de 
l’empereur^  qui  fut  baptifé  par  le  pape 
S.  Caïus , & qui  fouffrit  le  martyre  fous 
l’empire  de  Dioclétien  , vers  l’an  iS6. 
Laurent  Surius  dit  que  ce  Saint  appa- 
rut après  fon  martyre  à Ste.  Lucine , 
Dame  Romaine  '&  , lui. révéla  que  fon 
corps  avoit  été  jetté' dans -un  égout, 
( que  l’on  montre  i encore  à S.  André 
délia  Valle)  afin  qu’elle  le  fit  tranfporter 
¥ aux  catacombes , qui  font  vers  cette 
églife , & où  les  corps  de  S.  Pierre  & de 
S.  Paul  avoient  été  d’abord  dépofés. 

, L’églife  dont  nous  parlons  , avoit  été 
reftaurée  plufieurs  fois , mais  en  1 6 1 1 , 
le  Cardinal  Scipion  Borghefe  la  fit 
rebâtir , avec  une  belle  façade  , un  por- 
tique & une  voûte  dorée,  fur  les  def- 
fins  de  Flaminio  Poiizio  ; les  deflîns 
du  grand  autel  font  dç  Jean  Flamand. 

P Vj 
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. La  chapelle  de  S.  Scballien  qui  ren<> 
ferme  fes  reliques , a été  décorée  fur 
les  deflins  de  Ciroferri  ; la  ftacue  de  S. 
Sébadien  couché  dans  Ton  tombeau, 
& percé  de  âeches , eft  de  Giorgetti , 
un  des  meilleurs  éleves  du  Bernin  : on 
y trouve  lesj  ihcorreâions  du  maître 
^ans  y trouver  fes  perfeâions  ; il  y a 
cependant  une  grande  vérité  dans  les 
chairs. 

• La  chapelle  de  S.  Fabien  a été  dé- 
corée par  Clément  XI,  fur  les  de/Tins 
de  Carie  Marattej  la  llatue  du  Saint 
eft  de  Papaleo. 

Il  y a un  beau  maufolée  du  cardinal 
Tifernat , mort  en  1 7 3 1 » en  .marbres 
noir , jaune  , & verd  antique. 

Le  portique  de  l’églife  eft  foutenn 
par  (ix  colonnes  antiques,  quatre  d’un 
granité  rougeâtre , deux  de  granité  noir 
& blanc,  avec  des  taches  d’iuie  efpece 
linguliere.  Il  y avoit  ci-devant  un  tom- 
beau antique  orné  de  figures  chrétiennes, 
d’un  bon  genre  ; il  eft  aduellemerrt 
dans  la  bibliothèque  du  Vatican  5 ’ou 
l’on  a formé  un  Mufœum  Chrijîianum, 

On  montre  dans  l’églife  de  S.  Sébaf- 
tîen  la  pierre  où  J.  C.  imprima  la  trace 
de  fes  pieds  lorfqu’il rencontra  S.  Pierre, 
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fuivant  une  ancienne  tradition,  dans  l’en- 
droit où.  eft  aduellement  la  petite  cha- 
pelle appellée  Domine  , quo  vadis.  Ce 
S.  Apôtre  fuyoit  la  perfécution  de  Rome;  * 

on  dit  qu’en  fortant  de  la  ville  il  ren- 
contra J.  C.  chargé  de  fa  croix.  Frappé 
de  cette  apparition  il  s’écria  : Seigneur , 
où  allez-vous  ? Je  retourne  au  Calvaire  , 
lui  répondit  fon  divin  Maître , pour  être 
crucifié  de  nouveau.  Cette  réponfe  fut 
une  leçon  frappante  & un  reproche 
pour  l’Apôtre , qui  retourna  dans  l’inl^ 
tant  chercher  la  palme  du  martyre. 

Au-deflùs  de  la  porte  des  catacom- 
bes il  y a plufieurs  figures  de  Saints, 
peintes  à frefque  par  Antoine  Carrache  ; 
on  y a gravé  un  paflage  de  S.  Jerôme 
fur  Ezéchiel,  chap.  XI.  Dum  cjfem 
puer  liber alibus  fiudiis  erudirer , fele- 

bam  cryptas  y 6’c. 

Les  Catacombes  de  S.  Sébaftîen  catacoaMe* 
font  les  plus  célébrés  & les  plus  vaRes 
qu’il  y ait  k Rome;  ce  font  des  gale- 
ries fouterreines  qui  ont  plufieurs  milles 
d’étendue,  creufées  dans  la  pierre  ou  dans 
le  fable , k une  très-grande  profondeur, 

Elles  ont  3 k 4 pieds  de  large , quelques- 
unes  font  fi  balîès,  qu’il  faut  le  baiflèr 
beaucoup  pour  y pouvoir  palTer  ; ordi- 
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nairement  elles  ont  6^7  pieds  dtf 
hauteur. 

On  les  appelle  Tombe , Catacomhe , 
Grotte , Are  ou  Arenarie , à caufe  du 
fable  qu’on  en  tiroit  : Bofius , Ba- 
ron ius  & Aringhius  les  appellent  C/me- 
tieres  , du  mot  Grec  , je  dors  : 

c’étoit-là  en  effet  où  l’on  croit  que  les 
premiers' Chrétiens  fe  retiroient  la  nuit, 
ne  trouvant  point  d’autre  afyle  dans  le 
temps  des  perfécutions  ; ils  y faifoient 
leurs  exercices  de  piété , ils  y enterroient 
leurs  morts  ; ce  fut -là  où  S.  Pierre 
& S.  Paul  furent  dépofés  après  leur 
, martyre  , ce  qui  a fait  appeller  cette 
eglife  Bajîlique  des  Apôtres  ; on  l’a 
appelle  cimetiere  de  Califte , du  nom 
du  pape  qui  mourut  l’an  223  : les 
Auteurs  difent  qu’il  y eut  treize  papes 
& 74  mille  martyrs  qui  y furent  en- 
terrés. Oÿervtqtonî  fopra  Cimeteri  de 
fanti  martiri  e antichi  crlJHani  di  Borna, 
1720 , 2 vol.  in-folio. 

On  voit  à droite  & à gauche  dans  ces 
galeries  des  niches  qui  étoîent  fermées 
avec  des  briques  minces  ou  des  plaques 
de  marbre  ; l’on  y mettoit  les  corps  des 
martyrs  , avec  les  épées  , couteaux  , ou 
autres  inftrumens  de  leur  fupplice  , d&e 
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palmes , des  croix , des  épitaphes , & fou- 
vent  une  phiole  de  leur  lang  : on  montre 
encore  la  niche  où  fut  trouvé  le  corps 
de  Ste.  Cécile.  C’eft-lk  que  l’on  va  mê- 
me aduellement  chercher  les  reliques  des 
Saints  que  le  Pape  accorde  aux  différen- 
tes églifes  des  pays  catholiques , aux  am- 
bafladeurs  & aux  Couronnes.  Il  y a une 
perfonrie  chargée  habituellement  d’y 
foire  fouiller.  On  y trouve  quelquefois  des 
corps  aflèz  bien  confervés , pour  qu’on 
en  puifle  remarquer  la  forme  , mais  dès 
qu’on  y touche  , ils  fe  réduifent  en  une 
pouffiere  un  peu  humide. 

On  afïùre  qu’on  pourroit  faire  vingt 
milles  de  chemin  dans -ces  fouterreins  ; 
il  y en  a dans  plufieurs  endroits  de  Rome 
& des  environs  (a),  ils  ont  tous  pro- 
bablement la  même  origine  : c’étoient 
des  excavations  d’où  l’on  tiroit  du  fable 
ou  du  moëllon  , femblables  à celles  dont 
on  voit  la  naiflance  fous  l’obfervatoire 
royal  de  Paris , & qui  régnent  fous  une 
partie  de  la  ville.  Il  y en  a de  très- 
grandes  aufli  près  de  Maftricht.  Quel- 

s V 

(a)  M.  d’Aginroun  , qui  j vertorcs  dans  des  caiacom- 
cftâ  Koroc  depuis  pludours  bes  ignorées  j il  f«  propofe 
années,  a trouvé  du  côté  de  I de  publiée  les  dc/IÏ!ii  de  ce 
S.  Laurent  , plufieuts  ou*  | qu’il  y a trouvé  de  curieux. 
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ques  auteurs  croient  que  les  catacom- 
bes fervirent  long-temps  aufli  k la  fé- 
pulture  des  efclaves  & des  perfonnes 
du  peuple  qui  n’avoient  pas  de  quoi  fe 
faire  faire  dés  obféques  ( Bishop  Burnet's 
Travels , p.  194.).  Nous  y reviendrons 
quand  il  s’agira  des  catacombes  de 
Naples. 

Le  Cirque  de  Caracalla  fe 
trouve  entre  la  porte  S.  Sébaftien  & 
Capo  di  Bove , entre  la  voie  appienne 
& le  chemin  aduel  d’Albano  ; Panvinius 
en  a donné  le  plan  dans  fon  traité  de 
Ludis  Circenjîbus  ; Fabretti  l’appelle 
Cirque  de  Galien  ; mais  la  plupart  des 
antiquaires  l’attribuent  k Caracalla,  & 
penfent  que  c’eft  celui  dont  on  voit 
la  figure  fur  les  médailles  de  cet  em- 
pereur. Voyc^^  Piraneji , Antichita  di 
Borna,  vol.  II. 

C’eft  le  plus  entier  de  toutes  les  cir- 
ques y il  eft  très-propre  k donner  une 
idée  jufte  de  ces  fortes  de  conftruc- 
tions  romaines , qui  étoient  deftinées 
k la  courfe  des  chars  , & que  pour  cette 
raifon  les;  Grecs  appelloient  Hippodro- 
mes. Nous  en  parlerons  plus  au  long 
à l’occafton  du  grand  cirque.  M Lot 
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ChaP.  XII.  Rome^  dou^.  quart.  3^5 
mifdal  (a)  obferve  que  la  Jpina  , ou  1q 
maflif  de  mâçonnerie  qui  partageoit  le 
cirque  de  Caracalla  fur  fa  longueur  , 
étoit  de  38  pieds  plus  près  du  côté  gau- 
che du  cirque,  que  du  côté  droit  ou 
la  courfe  commençoit.  Par  ce  moyen 
les  chevaux  entroient  facilement  dans  l’a- 
rene , & avec  un  égal  avantage  ; mais 
quand  les  chars  parvenus  à la  borne  la 
plus  éloignée  , tournoient  pour  rdVenir 
aux  portiques , Careercs , d’où  ils  étoient 
partis , tant  de  chars  étoient  reftés  en 
arriéré , qu’il  falloir  beaucoup  moins 
d’efpace  pour  la  courfe  ; voilà  pourquoi 
cette  partie  du  cirque  étoit  moins  large. 
L extrémité  orientale  du  cirque  elt  ter- 
minée par. un  demi-cercle,  dont  le  cen- 
tre paroît  être  l’extrémité  de  la  borne  : 
on  y voit  la  grande  porte , par  laquelle 
le  vainqueur  fortoit  pour  marcher  en 
triomphe  fur  la  voie  Appienne  ; & 
vis-à-vis  de  la  porte  deux  efpeces  de 
tours  dans  lefquelles  font  de  petites  chan> 


Ca)  Gazette  littéraire  , T. 
VIII , pag  219.  M.  Bian- 
coui  a Fait  de  grandes  re- 
cherches en  1775  fur  le 
même  fujet}  il  le  propofe 
de  publier  les  plans  de  ce 
cirque  , fie  d’dlligner  la 
foiuiey  la  dillribuiton  fie 


[’ufage  de  routes  fes  par- 
ties j d’ailleurs  ou  peutcM- 
voir  un  plan , avec  une 
düTertation  aiTez  étendue 
dans  le  voyage  pitcorefque 
de  Naples  fie  de  Sicile , 
pat  M.  Fabbê  de  Saine  Non, 
Toni.  II,  in-fel.  1781. 
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bres  roûtëes.  La  borne  , meta , du  côté 
de  Toccident , étoit  placée  à une  diftance 
plus  confidérable  des  portiques,  & le 
côté  droit  du  cirque , qui  étoit  le  plus 
large,  étoit  aufli  d’environ  34  pieds 
plus  long  que  le  côté  gauche.  Les  por- 
tiques ne  font  pas  en  ligne  droite , mais 
dans  un  arc  de  cercle  dont  le  centre  ett 
vers  le  milieu  de  i’efpace  qu’il  y a 
entre  la  première  borne  & le  côté  droit 
du  cirque.  La  Spïna  étoit  conlidérable- 
ment  relevée  au-  dellùs  du  niveau  de 
l’arene , pour  que  les  chars  n’allaflent 
pas  fe  brifer  contre  les  autels  , les  fta- 
tues  & obélifques  dont  elle  étoit  déco- 
rée. C’étoit-lk  qu’étoit  l’obéliCque  de  la 
place  Navone  que  le  pape  Innocent  X 
fit  tranfporter , & dont  nous  avons  parlé 
ci-derant. 

On  remarque  de  petits  temples  près 
des  bornes , des  Oppida  ou  logemens , 
aux  commencemens  des  côtés  \ dans  l’im 
il  y avoit  des  degrés  pour  monter  fur 
la  terrafle  qui  joignoit  ces  appartemens. 
. La  loge  , ou  Podium  de  l’empereur , 
paroît  avoir  été  à gauche  du  cirque  vis- 
à-vis  de  la  première  borne.  Il  y avoit 
pour  les  fpeélateurs  dix  rangs  de  fiéges 
ou  de  gradins  fur  les  côtes  du  cirque  , 


Chap.  Klî.^Rome^  doit{.  quart,  ‘ 

& Ton  voit  encore  les  murs  où  ils  étoient 
placés  ; au-deflbus  il  y avoit  un  porti- 
que où  l’on  fie  retiroit.en  temps  de 
pluie.  M.  Bianconi  croit  qu’il  y avoit 
place  pour  24  mille  fpeâateurs. 

On  remarque  dans  les  débris  des  murs 
de  ce  cirque  beaucoup  de  vafes  de  terre 
cuite  qui  étoient  creux,  & qu’on  pla- 
çoit  dans  le  maffif  des  voûtes  pour  les 
rendre  plus  légères , pour  épargner  la 
brique  , & probablement  pour  faire 

tnieux  retentir  les  batemens  de  main. 

On  voit  près  delà  un  bâtiment  rond 
très-folide  & très  - bien  confervé  , avec 
une  enceinte  carrée  au  nord, du  cir- 
que , c’étoit  le  temple  d’où  partoit  le 
cortege.  On  y voit  aufli  un  tombeau 
de  la  famille  Servi  lia  , de  laquelle  étoit 
la  maitrefle  de  Céfar. 

Il  y avoit  dans  les  environs  un  tem- 
ple do  Dieu  Rediculus  ( à redltu  ) , à 
l’endroit  où  Annibal  avoit  établi  fon 
camp  à deux  milles  Rome  ; il  fut  dé- 
terminé à partir , par  des  préfages  con- 
traires , dont  les  Romains  rendirent  grâ- 
ces aux  dieux  , en  élevant  un  temple  au 
même  endroit. 

Il  y a lieu  de  croire  que  c’eft  du  même 
«ôté  que  campa  Coriolan , lorfqu’il  vint 
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à la  tête  des  Volfques  pour  renverfer  hi 
ville  de  Rome;  car  on  y avoit'bâti  un  I 
temple  Fortunae  muÜebri , qui  étoit  au  I 
quatrième  mille  fur  la  voie  latine  , là  ! 
où  ce  général , touché  par  les  pleurs  de 
fa  mere  & de  fon  époufe , avoit  aban-  | 
donné  la  réfolution  de  fe  venger  de  là 
patrie  ^ l’an  de  Rome  16^. 

Capo  DI  Bove  ^ Torrc  dimetclla^ 

f»rande  tour  qui  eft  un  des  monumens 
es  mieux  confervés  de  l’ancienne  mag- 
nificence des  Romains^  Elle  eft  ronde , 
formée  de  gros  blocs  de  travertin , & 
les  murs  font  ft  épais  qu’il  n’y  a dans 
le  maflif  de  la  tour  qu’un  efpace  étroit 
comme . un  puits , où  l’on  a trouvé 
l’urne  qui  eft  au  palais  Farnefe , comme 
nous  l’avons  dit.  Le  bâtiment  pofe  fur 
un  grand  piédeftal  carré , qui  étoit  auflî 
revêtu  de  grandes  pierres  tiburtines  ; 
au  haut  eft  une  corniche  avec  une  frife 
ornée  de  têtes  de  bœufs  & de  guirlandes 
d’un  bon  deffin  & d’une  bonne  exécu^ 
tion.  Ces  têtes  de  bœufs  ont  fait  don> 
ner  à la  tour  le  nom  de  Capo  di  Bove  ; 
au-deftùs  eft  un  matonage  gothique, 
dont  le  couronnement  eft  en  forme  de 
crénaux  & de  canardieres , de  conftruc- 
lioD  moderne.  Dans  l’intérieur  de  la 
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Chapj  XII.  Rome,  douj^.  quart.  3^7 
tour  on  voit  un  efpace  rond  , qui  va 
encore  depuis  le  bas  juCqu’en  haut  ^ ce 
vide  étoit  voûté  j)ar-deflus , & l’édifice 
étoit  couronné  dune  ftatue.  La  déco- 
ration de  cette  tour  eft  d’un  bon  ftyle  , 
& elle  devoit  faire  un  bon  effet , lorf- 
xju 'elle  étoit  jointe  à celle  du  piédeftal: 
kout  l’entablement  eil  de  marbre  blanc. 
Les  points  de  vue  en  font  agréables 
& variés , fur-tout  à un  certain  éloi- 
gnement. > 

Sur  le  côté  de  la  tour  on  lit  cette  inf- 
er îption  : Ccecïïiœ  Q.  Cretici  F.  Metellæ 
CraJR , qui  fait  voir  que  c’étoit  le  tom- 
beau de  Cecilia,  fille  de  Metellus  Creti- 
eus , & femme  du  triumvir  CrafTus. 
Dans  le  bas  âge  on  en  fit  un  fort , & 
l’on  bâtit  à côté  un  château  & une  égli- 

i*  * V * ^ 

le  i on  en  voit  encore  1 enceinte , au 
travers  de  laquelle  pafle  le  grand  che- 
min : au-deflus  des  portes  étoientles  ar- 
mes de  la  famille  des  Gaëtani.  Dans  le 
temps  des  guerres  civiles  qui  défoloient 
la  ville  de  Rome , les  familles  les  plus 
puiflàntes  avoient  coutume  de  fe  fortifier 
dans  leurs  campagnes  ; c’eft  ainfî  qu’on 
voit  dans  la  vie  de  Pafchal  II , qui.vi- 
voit  en  I lOD  , que  la  maifon  des  Corfi 
ÿ’étoit  emparée  de  l’églife  de  S.  Paul . 
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& du  château  qui  étoit  contigu , d’oîi 
elle  infeftoit  la  ville  de  Rome  par  des 
excurfions  continuelles. 

En  rentrant  par  la  porte  S.  Sébaftien 
on  trouve  à droite  une  belle  vallée  ap- 
pellée  la  Caffardla,  qui  a plus  d’un 
mille  de  long  & qui  eR  au-de(îous  de  la 
voie  Appia  ; vers  cette  plaine  & près  de 
la  voie  ladne,  on  trouve  un  ruilTeau 
qui  vers  fa  fource,  eft  appelle  Acqua 
Santa  , parce  qu’il  y a une  eau  minérale 
avec  laquelle  on  guérit  les  maladies  de 
la  peau  (a),  & qui  grolliflànt  enfuite, 
va  fe  jetter  dans  le  Tibre.  Quelques 
auteurs  on  dit  que  c’étoit  le  fleuve  Almo^ 
où  les  prêtres  alloient  laver  chaque  an> 
née  la  flatue  de  Cybele. 

‘ Et  cotatn  parvo  rcvocant  Almonc  Cybelem. 


s.  Urbanoæ//<z  Caffareüa^  ZTiCietine 
églife  fituée  fur  une  éminence  ou  colline 
près  de  l’églife  de  S.  Sébaftien , vers 
une  ancienne, ferme  de  la  maifon  Cafta- 


(a)  Notifie  dcW  acqua 
Santa,  1777*  Cette  eau 
qu’on  n’emplo/oit  autre- 
fois que  pour  guérir  la 


salle  des  anirnaux  , a prit 
ïaveur  ,&  l’hôpital  S.  Jeau 
y a un  bâtiment  pour  ceux 
qui  Ce  ferrtnt  de  ce  reraede* 


D„ 
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Ch  AP.  XII.  Roifie^  doui^  quart,  359 
relu  ; on  croit  que  c’ctoit  jadis  un  tem- 
ple de  Bacchus  ( ou  un  temple  des  Mu- 
fes , fuivant  M.  Chaupy  ) ^ il  eft  tout 
en  briques  , mais  le  portique  eft  formé 

f)ar  des  colonnes  corinthiennes  "canne- 
ées.  Il  y avoir  fous  cette  ëglife  un  ora- 
toire , où  S.  Urbain  I , vers  l’an  236  , 
enfeignoit,  & baptifoit  les  Néophytes; 
c’eft  pourquoi  l’on  a confacré  cette  églife 
à fon  honneur  : cet  orîttoire  étoit  refté 
comme  enféveli  fous  les  décombres  juf- 
qu’au  temps  d’Urbain  VIII,  qui  en 
1634,  le  fit  reftaurer  d’une  maniéré 
convenable.  Au-deftbus  de  cette  colline 
de  S.  Urbain  étoit  le  bois , la  grotte 
& la  fontaine  d’Egerie  & des  Mufes, 
d'où  Numa  Pompilius  foignoît  de  rap- 
porter fes  oracles  pour  mieux  conduire 
un  peuple  inquiet  & fupcrftitieux.  Lu- 
eus  trat  quart  medium  ex  opaco  Jpecu 
fons  perenni  rigabat  aqua^  quà  quia 
perfæpc  Numa  fine  arbitris  velutad  con- 
grcjjlim  deœ  fie  ferebat , camœnis  eum 
luciim  facravit , quod  earum  ibi  concilia 
cum  conjuge  fua  Egeria  ejjent  & foH 
fidei  Jblemne  infiituit.  Tite-Liv.  I.  i. 

Hic  ubi  noâurnx  Namaconftituebatamie*,  • 
Noue  facri  fonds  nem^s  & delubra  locanmr. 

Juvtn.  Sat.  Jllm 
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Cefl-la  qu  on  voit  encore  aujourd’hui  • 
une  fontaine  au-deflbus  de  i’églife  de 
S.  Urbain  : cette  fontaine  fut  ornée  dans 
la  fuite  d’une  voûte , avec  des  ftatues 
des  Mufes , ce  qui  du  temps  même  de 
Juvenal , avoit  changé  l’afpeâ:  de  cette  ^ 
célébré  fontaine. 

lavallcm  Egerbs  defccndimus  & f{5clnncas 

Diflinailcs  vcris,  quanto  pracftantiuscflct 

Numcn  aquac,  yiruii  û tnargine  claudcrct 
, • ambras 

Hcrba  , ncc  ingenuum  yiolarcnt  marmora 
tophmn. 

i Juven.  Ih, 

Il  ne  relie  que  peu  de  chofe  de  ces 
marbres  & de  ces  ornemens  ; on  n’y 
voit  qu’une  figure  mutilée  & dégradée  , 
qui  parok  plutôt  une  figure  d’homme , > 

que  celle  de  U Nymphe  qui  préfidoit 
à cette  fontaine^  on  diftingue  les  ni-  - 
ches  où  étoient  les  ftatues.  L’eau  qui 
fort  de  cette  fontaine  pafle  pour  être 
excellente  , & ce  monument,  tel  qu’il 
eft , a été  delfiné  par  un  grand  nombre  ^ 
d’artiftes. 

_ . , En  revenant  vers  la  porte  S.  Sébai- 

tien  , Ton  trouve  une  petite  églifc  appel- 
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Char  XII.  Rome^  doui^  quàti. 
l^e  , Domine  quo  vadis  ^ ou  Santa  Ma^ 
ria  ddle  Palme  ou  delk' Plante 
quelle,. fut  bitie,  fuivahe  quelques  an- 
tiquaires , • fur  les  ruines  d’un  temple 
de^.Mars,  fitué  hors,  des  murs*,  fur  la 
yoie.Appienne,  & qui  étoit  l’édifice  le 
plusj  célébré  de’  la , première,  région  de 
1 ancienne  Rome.  Ce  i temple  étoit 'en- 
yironné  de  palmiers  , & foutenu  par  cent 
colonnes  ; ^’étoit^là  que  les  foldàts  échapi 
pés  aux  dangers’ de  la  guerre,  alloient 
porter  leurs  armes  : ' ■ * ‘ 

Armaque  cùm  tulero  porta:  vicina  Càpcn* 

, Subfcribàm  falvo  grata  puella  viro.  • 

- Prop.ir^i. 

les  aéles  de  Si. Etienne,  pape 
^ ».  ^vll  y fut  conduit  pour 

y facrifier,  fous  l’empire  de  Valérien  , 
de  que  fes  pfiereSrenrerfçrent  une  grande 
partie  du  temple.  On., a ra  pag.  349  ; 
pourquoi  cettè  églife  s’appelle  Domine 
quà  vadis.  Oh  y voit  une  pierre  oii 
l’empreinte  des  pieds  de  N.  S.  eft  mar- 
quée ; c’eft  une  imitation  de  celle  qui 
paflé  pour  la  vraie , & que  l’on  con- 
ferve  à S.  Sébaftien  (pag.  348).  Il 
y a une  petite  chapelle,  ronde  fur  le 
Tomff  ' q'' 


Ruilfeau  Al* 
•iwi.  \ 
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milieu  du  chemin;  on  dit  qu’elle  efl: 
plus  exadlem'ent  à l’endroit  même  dô 
cette,  vifion.  C’eft-lk  que  l’ancienne  vict 
ardeatina  traverfe  la  rue  qui  va  de  S« 
Paul  k S.  Sébaftien.  • — 

On  appelle  ce  canton  Acqua-Taccio  y 
qui  vient  - de  Acqua  d'Accio , ou'da 
nom  d’Acis , qui  fut  aimé  par  Galatéé* 

' C’eft  vers  le  même  endroit  qu’étoîÉ 
la  fontaine  de  Mercure , où  les  mar-» 
chands  venoient  le  15  de  mai  remplie 
des  urnes  pour  faire 'des  afperfions  fut 
leurs  marchand!  fes  : 

Eft  aquaMercurii  portæ  vicina  Capen»  , 

Si  juvat  expertis  credcrc  numen  habec  , 
Huic  venit  incinélus  tunicâ  mcrcator  & urnâ 
Parus  fuiFusâ  quam  ferat  haurit  aquam. 

Ovid,  F-ifi.  Vi 

r 

f 

On  y voyoit  auflt-  près  de  la  porte  Ca- 
pene  , le  tombeau  d’Horatia  fœut  de* 
trois  Horaces , & qui  avoir  été  promife 
k l’un  des  Curiaces.  Elle  fortit  du  côté 
eu  fut  bâtie  enfuite  la  porte  Capene, 
& fut  tuée  par  fon  frere , irrité  des 
regrets  qui  blelîbiént  fa  gloire  & fa 
patrie;  on  lui  dreflà  un  tombeau  de 
pierre  , dans  le  lieu  même  ou  elle  avoiii 


» > 
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Chap.  XII.  Rome^  doui-  quart. 
été  frappée.  Mais  on  ignore  l'endroit 
précis  où  étoit  ce  tombeau , de  même 
que  ceux  dont  il  eft  fait  mention  dans 
Cicéron  : An  tu  egrejfus  porta  Capena , 
cum  Calatini , Scipioriim  , Serviliorum  , 
Metdlorum  fepulchra  vides , miferos  pu- 
tas  illos.  Cic.  Tufe.  I.  On  ne  voit  plus 
aux  environs  de  U porte  S.  Sébaftien  , 
que  quelques  maHifs  de  brique  fans  re- 
vêcillèmens  & fans  formes,  auxquels  il 
eft  impofllble  de  rien  connokre  ; & des 
conftrudions  de  pierres  énormes  qui 
revêtiflènt  les  bords  d’un  aqueduc  fou- 
terrain.  Les  tombeaux  des  Scipions , ont 
été  découverts  en  1782,  fur  la  voie 
Appia,  un  peu  en  deçà  l’églife  de  S. 
Céfarée;  on  continue  de  fouiller  dans 
ces  fouterrains , nous  en  avons  parlé 
ù l’article  du  Mufée  , Tom-  IV  , p.  3^. 
Il  y a deux  de  ces  tombeaux  qui  ont  été 
gravés  & modélés.  ' ■ 

Porta  S.  Sebastiano  , eft  fituée 
à-peu-près  à l’endroit  où  étoit  autrefois 
la  porte  Capene  ; elle  étoit  appellée  aulG 
Porta  Appia  : nous  en  avons  parlé 
( Tom.  IV,.  pag.  107).  Cette  porte 
conduit  k Genfauo,  petite  ville  célébré 
par  lès  bons  vins.  Au-deftùs  de  la  porte 
Capene' il  y avoit  une  fontaine  de  l’em- 

Qii 


\ 


Porte  3.  Sc» 
bafticn. 
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pereur  Vefpafien  , appellëe  Lacus  VeJ^ 
pajîanus , qui  faifoit  appeller  cette  porte 
iftadidam  Capenam  : la  porte  aéiuelle 
eft  <iu  temps  d’Aurélien,  elle  eft  flan- 
quée de  deux  greffes  tours , mais  il  y 
a une  porte  intérieure  du  côté  de  la 
ville  , qui  eft  un  ancien  arc.  Noli  dit 
Arc  de  Dtu-  c’étoit  Celui  de  î^ero  Claudius 
Drufus , mais  ce  n’étoit  qu’une  des  ar- 
cades  de  l’aqueduc , fuivant  M.  Chaupy. 
Il  y a deux  colonnes  compofites  de  mar- 
bre chipolin  , une  de  chaque  côté  , lef- 
quelles  ainfi  que  leurs  entablemens  & 
leurs  piédeftaux  , font  faillie  fur  la  maffe 
générale  ; au  - deffus  de  l’entablement , 
dont  la  corniche  efl  entièrement  ruinée  , 
^ font  les  relies  d’un  fronton.  Il  y a diffé- 

rentes maniérés  dans  cet  arc  , qui  font 
juger  qu’il  a été  reftauré  à différentes 
époques  , & fur-tout  dans  un  temps  où 
l’architeàure  étoit  fur  fon  déclin.  Il  pa^ 
..  . roît  par  lafaillie.de  l’impofte  fous  l’ar- 

cade qu’il  y avoit  un  revêtement  de  mar- 
bre que  l’on  a enlevé.  ^ 
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* CHAPITRE  XIII. 

Suite  du  \2t.  Quartier  i Mont  Célius 
& f es  environs, 

La  Porte  Latine,  qui  eft  à 200 
> toifes  de  la  porte  S.  Sébaftien  , tîroic 
fon  nom  de  l’ancienne  route  du  La- 
tium , l’une  des  plus  frçquentées  des  en- 
virons de  Rome. 

S.  Giovanni  a Porta  Latina,  S. 
Jean  Porte-Latine  , eft  une  cglife  qui 
Lut  bâtie  fur  les  ruines  d’un  temple  de 
Diane , vers  l’an  77  2,  ; dans  la  fuite 
elle  fut  occupée  par  des  Bénédiftines; 
elle  l’eft  maintenant  par  les  Minimes, 
quoiqu’elle  dépende  du  chapitre  de  S.. 
Jean  de  Latran.  La  chapelle  ronde  qui 
eft  contiguë  k cette  églife , s’appelle  S.' 
Giovanni  in  Olco , parce  qu’on  croie 
que  c eft  l’endroit  même  oir  S.  Jean 
l’Evangéliftefut  plongé  dans  l’huile  bouil- 
lante ; on  prétend  y conferver  les  inf- 
trumens  de  fon  martyre  , les  cheveux 
qu’on  lui  coupa , de  le  fang  que  le  rafoir 

^ QHj  ' 
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ft  fortir  de  fa  tête.  Le  cardinal  Pao- 
lucci  fit  refeire  cette  églife  en  1658', 
fur  les  defüns  du  Borromini  ; il  y a dix 
belles  colonnes  de  marbre  pu  de  granité 
dont  deux  font  de  Favonaj^tto  ^ ou 
beau- marbre  violet, 

S.  Cesap.eo  eft  une  eglife  que  Ton 
trouve  en  rencrant  dans  la  ville  , k 2^0 
toifes  de  la  porte  Latine , près  des  ther- 
mes de  Caracalla  , d’où  elle  fut  nommée 
in  PalAtio  , comme  on  le  voit  dans  la  viê 
de  S.  Sergius  pape , qui  fut  élû  dans  cet 
endroit.  Cette  églife  eft  très-ancienne  , 
il  en  eft  parlé  dans  S.  Grégoire  le  Grand; 
elle  fut  confacrée  à S.  Céfarée,  diacre, 
qui  donna  la  fcpulture  à fainte  Domitilla 
martyre , & à fes  eunuques  SS.  Nérée  & 
Achillée.  Elle  appartient  aux  Somafques 
du  college  Clémentin  ; il  y a quatre  bel- 
les colonnes  de  marbre  blanc  & noir  k 
deux  autels  de  cette  églife. 

SS.  Nereo  é Achilleo  , églife  des 
peres  de  l’Oratoire  , qui  fut  bâtie  par  le 
pape  S.  Jean  I,  vers  l’an  , mr  un 
terrein  de  fainte  Lucine,  près  d’un  an- 
cien temple  d’Ifis  ; on  l’appelle  auflî  Faf-^ 
ciola  , parce  que  , fuivant  la  traditio*'  . 
S.  Pierre  paflant  en  ce  lieu-lk  pour  aller 
au  martyre , détacha  de  fa  jambe  une 
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bande  qui  couvroit  les  plaies  que  les 
chaînes  lui  avoient  faites;  Le  célébré 
cardinal  Céfar  Baronius , eh  vêtant  titu- 
laire, la  fit  rebâtir  en  entier  ^ vers  l’an 
4597,  & l’obtint  pour  fa  congrégation 
de  l’Oratoire.  On  remarque  dans  cette 
églife  une  chaire  antique  , à la  façon 
des  premiers  fiecles  de.  l’églife  , fur  le 
dofîier  de  laquelle  on  a fculpté  la  z8®. 

Homélie  de  S.  Grégoire  le  Grand , qu’il 
prononça  dans  cette  églife.  Le  balda-  ♦ 
quin  du  grand  autel  eft  foutenu  par  qua- 
tre belles  colonnes  de  brèche  d’Afrique , 
rouge  & blanche  ; il  y a aufïi  plufieurs 
peintures  à frefque , des  murs  en  com- 
partimens  de  mozaïque  & de  porphyre  , 
des  chandeliers  anciens  de  marbre.  On 
remarque  encore  deux  bafes  de  por- 
phyre de  dix  ou  douze  pieds  de  cir- 
conférence , dont  l’une  porte  une  chaire 
dans  l’églife,  & l’autre  une  croix  au- 
dehors  de  l’églife. 

, Terme  ANTOWÏANE  , ou  les  ther-  Therrnw  d* 
mes  de  Caracalla , dont  il  y a des  reftes 
confidérables  au  pied  du  mont-Aventin , 
derrière  l’églife  de  S.  Nérëe,  étoient  un 
des  plus  beaux  & des  plus  grands  édifices 
de  Rome , il  n’y  avoit  rien  de  plus  re- 
marquable dans  la  région  XII  de  l’an- 
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cienne  Rome  , appelée -Fijcina  piihlica\ 
l’on  peut  encore  méfurer'  la  plus  grande 
dimenûon  intérieure  d^renceînte  de  eei 
thermes  y qui  a tqS'i  toifès  de  lon^- 
gueur  {Mémoires:  de  P Acad^  des  Scien^ 
ces^  1757,/».  410).  On  en  trouve ie 
plan  général  dans  les  œuvres  d’architec- 
ture de  M.  Peyre  ^ architeâe  du  roi  , 

. imprimées  en  i On  y apperçoit  une 
cour  avec  plufieursifalles  de  bains , des 
•portiquei  où  les  -phiiofophes  s’aflem- 
-bloient , des  falles  où  il  y avoit  des  cafc»- 
des  & des  jéts-d’eau,  & dans  le  milieu 
; des  degrés  où  l’on  fe  plaçoit  pour  voir  les 
■ exercices  de  toute  efpece,  & les  fpeâacleS 
qu’on  y donnoit.  '^partien',  dans  la  vie  dp 
Caracalla , dit  que  les  architedes  conve^ 
noient  qu’on . n’avoir  jamais  rien  fait 
d’auflî  magnifique  , & qu’ohVoyoit  dans 
ces  thermes  des  chdfes  que-les  plus  ha- 
biles méchaniciens  auroient  jugées  im- 
poflibles.  Ces  thermes  étoient  beaucoup 
miéux  entendus  que  ceux  de  Dioclétien  , 
& que  tous  lés  autres  de  Rome.  Il  y 
avoit  1600  fiéges  de' marbré  , & 3000 
perfonnes  s’y  baignoient  à la  fois  : ils 
ctoient  décorés  des  plus  belles  ftatues, 
& l’on  croit  que  c’efl:  delà  qu’ont  été 
rires  l’Hercule  Farnefe  , le  taureau  Fai?- 
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jlefe,  & l^s.  fiéges  de  pwphyre  & de 
marbre  qui  font  9.  S.  Jean  de  Latçan.  Les 
empereurs,  Héliogabale  Alexandre» y 
ajoutèrent  des  portiques , & les  rendi- 
^•ent  encore  plus  conimodes  ; il  n’y  a 
pas  deux  fiecles  qu’on  en  a tiré; de  gran- 
des & belles  colonnes  , mais  il  n’y  relie 
plus  rien  d’entier  ; les  murs  font  encore 
trèS-élevés , mais  ' ils  .tombent  én  ruine  , 
,&  il  feroit  impoflible  d’en  tirer  parti., 
comme  on  l’a  fait  des  thernws  de  Dior 
.çléTfen  ; ce  n’eft  plus  qu’une  carcaffe  de 
briques,  à moitié  ruinée  , où  l#s  écoliers 
du  Séminaire  Romain  , alloient  jouer  au 
ballon  dans  les  jours  de  congé , mais 
qu’on  a depuis  affermé  à des  jardiniers. 
Tous  les  profils  &;  les  détails  qui  fe  voient 
font  mauvais , mais  les  maffes  générales 
& particulières  eti  font  grandes,  ainfi 
que  la  diftribution. 

Le  palais  de  Caracalla,  étoit  tout  près 
de  ces  thermes  , mais  on  n’en  voit  aucun 
vertige.'  Autdevant  de  ces  thermes  paf? 
foit  une  grande  & belle  rue  qui  condui- 
sit à la  voie  Appia,  & comme  cette 
route  étoit  appellée  la  reine;  des  autres, par 
fa  grandeur  , fa  beauté  & fa  folîdite , la 
rue  dont  nous  parlons , étoit  une  des  plus 
ornées  de  Rome  j elle  s’appelloit  Via 
Noya.  , Q V 
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L*empereur  Sévere  fit  faire  dans  la 
même  région  uae  maifon  fuperbe , ap- 
pellée  Domus’Fartkorum  , parce  qu’il  la 
donna  aux  Parthes  qu’il  amena  dans  Ro- 
me , & dont  Tfrrtullien  parle  à l’occafîon 
de  leur  luxe,  foit  pour  les  habits,  foît 
pour  les  ameublemens  ( Ttru  de  habita 
muliebri).  ' - 

' Balbina  , ancienne  églife  qui  fut 
confacrée  l’an  336,  fous  l’invocation 
du  Sauveur  , par  S.  Marc  pape.  S.  Gré- 
goire le  Grand  la  dédia  l’an  600  à Ste> 
Balbi ne , -martyre.  Le  chapitre  de  S. 
Pierre  de  qui  elle  dépend , l’accorda  vers 
1700  à une  congrégation  de  JPrêtres 
féculiers,  établie  à Naples  fous  le  nom 
de  Pii  Opérai.  Il  y a dans  le  jardin 
& dans  le  couvent  des  reftes  confidé- 
rables  de  tours  & de  conftrudions  an- 
tiques; & lorfqu’on  creufa  pour  le  bâ- 
timent neuf,  on  y trouva  d’anciens 
aqueducs , des  moza’iques , des  pierres 
dures,  & autres  reftes  d’antiquité. 

S.  Saba  , églife  dédiée  à un  S.  Abbé 
de  Cappadoce;  elle  étoit  occupée  autre- 
fois par^  des  Religieux  Grecs  de  S.  Ba- 
file,  mais  elle  dépend  aftuellement  du 
collège  Germanique.  Cette  églife  eft  or- 
née de  25  colonnes,  dont  deux  font  de 
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|)orphyre  noir  , les  autres  de  marbre  de 
Faros  & de  granité.  Il  y a un  grand  tom- 
beau où  eft  une  noce  en  bas-relief;  on 
a employé  dans  le  pavé  de  cette  églife 
beaucoup  de  porphyre  & autres  pier- 
res rares.  ^ 

Sa.  Prisc a, églife  des  Auguftins  de  la 
•congrégation  de  Lombardie , bâtie  â l’en- 
droit même  où  habitoît  Ste.  Prifque  , 
vierge  & martyre , lorfqu’elle  fut  con- 
vertie & baptifée  par  S.  Pierre  avec 
beaucoup  d’autres  païens.  Son  pere  avoir 
été  conuil  de  Rome , & l’on  met  cette 
Sainte  à la  tête  des  martyrs  d’occident , 
comme  Proto-martyre.  On  y montre 
encore  le  vafe  avec  lequel  on  prétend 
iju’elle  fut  baptifée.  Cette  églife  fut  ref- 
taurée  par  Calixte  111  en  145^  : il  y 
pla^a  une  infcription , où  l’on  voit  les 
traditions  qui  fe  font  tranfmifes  fur  cette 
églife.  Le  bénitier  paroît  être  un  cha- 
piteau de  colonne , on  y voit  cette  int 
Cription  , Baptifmus  S.  Pétri, 
r S.  Gregorio  Magno,  églife  de 
Camaldules  bâtie  fur  le  mont  Célius  à 
l’endroit  qu’on  appelloit  autrefois  Clivus. 
Scauri^  & fur  l’emplacement  même  de 
la  maifon  paternelle  de  S.  Grégoire  le 
Grand , pape  & doâeur  de  l’é^life  la« 

9. 
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.tine.  Il  y fit,  bâtir  un.  coüvent  & unp 
églife  qu’il  dédia  à.  S.  André  Apôtre. 

On  croit  qu  il  y avoit.eu  jadis  au  me- 
me,  lieu  un  temple  de  Bacchus  ; mais  il 
,n’y  refte  rien  d’antique,  fi  ce  n’eft  une 
partie  de  pavé , formée  de  différens  inarr 
ores  J le  refte  a été  défait , quand  on  a 
voulu  aggrandir  les  nefs  latérales , & ter 
bâtir  une  partie  de  l’églife  en  1734*  • 

Le  cardinal  Sciplon  Borghefe  fit  bâ- 
tir à fes  frais  en  1633  la  façade  & le 
grand  efcalier  qui  y conduit,  avec  un 
double  portique  en  pierres  de  taille  , fur 
les  defuns  de  J.  B.  Soria,  Romain. 
Delà  on  voit  le  mont  Palatin , avec 
fes  ruines  6c  fa  verdure , ce  qui  forme 
un  coup  - d^œil  très  pittorefque.  Le 
portail  eft  décoré  de  deux  ordres  de  pi- 
îaftres , Tun  ionique  & l’autre  corinthien  : 
il  forme  au  premier  coup-d’œil  un  bon 
effet , produit  par  fa  grande  mafle  car- 
rée , élevée  fur  un  perron  de  trois  ram- 
pes ; mais  il  perd  dans  le  détail , les 
ordres  étant  trop  petits  & trop  courts , 
& le  fronton  trop  aigu.  Avant  que 
d’entrer  dans  cette  églife  , on  pafle  dans 
une  cour  environnée  de  portiques , dont 
les  pilaftres  ioniques  6c  l’entablement 
font  un  peu  lourds , ôc  les  pieds  .droits 
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des  arcades  un  peu  maigres.  Il  y a dans 
l^s  portiques,. deux  colonnes  de  marbre 
appelle  Porta  fanta  , & deux  d’une  belle 
brèche , dont  les  pierres  font  blanthes  , 
rouges  , grifes.  L’intérieur  de  l’églife  a 
été  commencé  par  le  frere  Serratini , & 
^ni  ,par  Ferrari.  La  nef  eft  d’une  bonne 
proportion,  on  y a employé  une  et* 
pece  d’ordre  coinpofé , dans  lequel  on 
a inféré  un  petit  ordre  ionique  pour 
décorer  les  bas-côtés  : on  y remarque 
feize  colonnes,  de  marbre  ou'de  gra- 
nité. La  décoration  de  cette  églife  man- 
que de  goût  & de  nobleflé  : les  arcades 
de  la  nef  font  de  beaucoup  trop  étroites 
& trop  petites , ainfi  que  les  bas-côtés 
qui  font  extraordinairement  tourmentés 
dans  leur  plan. 

Le  pavé  eft  une  belle  mozaïque  com- 
pofée  de  grands  cercles , mélangés  de 
porphyre , de  ferpentine , & de  verd 
antique. 

- A la  chapelle  du  fond  des  bas-côtés 
à droite  , S.  Grégoire , ÿ André  Sacchi  , 
tableau  dont  la  couleur  eft  aflez  bonne  , 
mais  qui  n’a  pas  toute  l’aménité  qu’on  a 
coutume  de  trouver  dans  les  ouvrages 
de  ce  maître. 

Au  grand  autel,  un^ tableau  de  Ba-i 
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leftra  de  Vérone,  repréfentant  S.  André 
appuyé  fur  la  croix , regardant  la  fainte- 
Vierge  & l’enfant  Jefus,  qui  paroît  avoir 
peur  ; au  bas  , S.  Grégoire  écrivant  dans 
un  livre  porté  fur  les  ailes  d’un  Ange  : 
ce  tableau  ieft  un  peu  imité  de  Carie 
Maratte , mais  il  ell  très-inférieur  à ceux 
■ de  ce  maître. 

Au  fécond  autel  de  la  nef  k gauche  , 
un  tableau  de  Pompée  Batoni  , repré- 
fentant la  Vierge  & l’enfant  Jefus  fur 
un  piédeflal , avec  trois  Saints  & une 
Sainte  qui  les  invoquent  : la  Vierge 
& la  Sainte  ne  font  pas  belles , & font 
d’une  maniéré  mefquine  ; les  caraâeres 
des  trois  Saints  font  meilleurs  ; les  deux 
petits  enfans  de  devant  font  très -bien 
penfés , les  chairs  en  font  alfez  vraies , 
mais  les  draperies  traitées  d’une  m'aniere 
trop  molle. 

- La  porte  qui  eft  à côté  du  grand  autel 
conduit  aux  chapelles  que  fit  faire  le  ■' 
cardinal  Salviâti , k l’honneur  d’une 
image  très-révérée  de  la  Vierge.  Cette 
image  eft  une  frefque  pofce  oblique- 
ment pour  regarder  le  tableau  de  l’au- 
tel. Voici  l’inlcription  : Amonius^Ma-' 
ria  Gard.  Salviatus  B.  Virginis  ima- 
gincm , ante  annos  mille  in  patemis 
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■adihusB,  Gregorium  allociitam , facello 
exornavit , anno  MDC.  Le  bâtiment  fut 
■commencé  par  François  de  Volterre,  & 
achevé  par  Maderno.  Le  tableau  de  l’au- 
tel repréfente  S.  Grégoire  èn  priere  , au 
' milieu  de  deux  Anges  ; écoutant  la 
Vierge  qui  lui  parloit  : il  eft  ^Jinni- 
hal  Carrache  : il  y a peu  de  génie 
dans  la  compohtion  ; mais  ce  mor- 
ceau eft  un  des  mieux  coloriés  de  ce 
maître. 

Dans  l’enceinte  des  bâtimens  de  la 
maifon  il  y a trois  chapelles  ou  petites 
églifes  , qui  ont  été  reftaurées  par  le  car- 
dinal Baronius , elles  donnent  toutes  fur 
une  même  cour  ; la  première  eft  dédiée 
à fainte  Silvie,  mere  de  S.  Grégoire 
le  Grand  : le  cul-de-four  fut  peint  à freC- 
qüe  par  le  Guide  , en  1 608  , par  ordre 
du  cardinal  Borghefe  ; il  repréfente  un 
concert  d’Anges  dans  une  tribune  , très- 
mal  compofé  , où  les  figures  font  droi- 
tes & ifolées  de  toutes  parts , & où  l’on 
a peine  à reconnoître  ce  grand  maître  : 
on  lui  reproche  aufli  d’y  avoir  repréfenté 
les  Anges  avec  des  violons.  Quoi  qu’il 
en  foit , ce  morceau  a de  la  réputation  , 
on  l’appelle  Gloria  del  Guido. 

. L’autel  eft  ornç  de  deux  colonnes  dt 
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porphyre  , & d’une  ftatue'de  fainte  Sîl-; 
vie,  par  Nicolas.  Cordieri,  , , 

Chapclledes.  La  feconde  chapelle  qui  eft  celle  de 

AJiJré.  s.  André  , dans  laquelle' S.  Grégoire  iré* 
citoit  fes  homélies  , eft  plus  Tare  & plus 
précieufe  que  tout  le  refte  ; elle  eft  cé-, 
■lebre  par  les  deux  belles  peintures  à fref- 
que  du  Dominiquin  & du  Guide  ^ pla- 
cées l’une  vis-à-vis  de  l’autre  , dans  lef- 
quelles  ces  deux  grands  artiftes  fe  font 
comme  difputé  la  gloire  de  la , préfér 
rence  ; à gauche  c’eft  S.  André  allant 
au  martyre,  par  le  Guide-:  l’ordon- 
nance de  ce  tableau  elV très-belle;  S.' 
André  appercevant  de  loin  fa  croijc  plan- 
tée fur  une  montagne,  qui  eft  le  lieu  de 
fon  fupplice , fe  jette  à genoux  ; les 
' bourreaux  le  forcent  à fe  relever  ; inci- 

dent qui  eft  jngénieux  & poétique  pour 
J’effet  du  tableau  ; il  plairoit  peut-être 
beaucoup  plus  s’il  étoic  moins  rouge  de 
•couleur. 

■ Le  fécond  eft  du  Dominiquin  , il  re- 

préfente la  flagellation  de  S.  André  ; la 
compofttion  en  eft  un  peu  découpée , & 
les  figures  du  fécond  plan  trop  petites,  ' 
mais  il  eft  très-pur  de  deflin,  l’exprefr 
fion  en  eft  belle  ; le  Dominiquin  y a in» 
troduit  l’épifode  d’un  petit  enfant , qui 
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effrayé  du  martyre  du  Saint,  fe' cache 
dans  les  bras  de  fa  rhere.  Le  juge  qui 
fait  'exécuter  le  martyre  eft  ■ ignoble  \ 
mais  la  têt'e  du  Saint  eft- très-belle  ; leS 
bourreaux  font  ce-  qu-il  y ■ a de  ‘ mieux 
rendu;  iun-eftjoccupé'>à  Üer  les  pieds 
du  Saint , & faütre  le  fouette  avec  de 
longues  verges  : les  figures’ en  font  ad- 
mirablement-bien- compofées  mais  un 

peu  académiques..  . ' . ' . . ‘ 

Ces  deux  morceaux  furent  faits  en 
concurrence  par  de  Dominiquin  & lè 
Guide  ; ‘ils  renferment  l’un  & l’autre  des 
beautés  fi  fingulieres  & -fi'diflFérentes  , 
qu’il  efl;  affeY  difficile  de  décider  quel  eft 
celui  qui  l’enâporte  fur  l’autre*:  l’incident 
du  Guide  eft  plus  ingénieux  que  l’épi* 
•fode  du  petit  enfant  ; la  compofition  du 
-Guide  eft- bien  liée -&  bien  balancée; 
celle  du  Dominiquin  eftéparfe.  LeGuide 
a defliné  peut-être  avec  un  peu- trop 
de  délicateflè , le  Dominiquin  avec  pu- 
reté feulement  : ’ le  coloris  dans  l’un  & 
dans  l’autre  eft  d’ùn  mérite  égal  ; c’eft 
■peut-être  k caufe  de  la-  penfée  poétique 
qii’on  préféroit  le  tableau  du  Guide.  Mais 
le  Pouftin  qui  préféroit  celui  du  Domii 
niquin  , ' (emble  avoir  ramené  de  grand 
nombre  à fon  avis.  ' . ; 
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Les  éleves  de  racidémie  de  France 
à Rome , vont  tous  copier  ces  beaux 
morceaux , comme  étant  au  nombre  des 
chœfs-d’œuvre  de"  la  peinture.  ''  ’ 

L’architeâure;  & les  claii  s-obfcurs  dont 
cette  égiife  eft  ornée-,  Font  de  la  compot 
.firîon  du  Dominiquin  ; le  Cav,  Roncatti 
dalle  Pomerance  > a peint  le  tableau  da 
^rand  autel  en  huile  furie  ftuc  ; il  repré* 
fente  la  Vierge  ,*S.  André  & S.’Grégoî* 
re.  La'  Vierge  a le  plus  joli  caradere  , 
mais  l’enfant  Jefus  n’a  aucune  nobleflci 
.■Ce  tableau  eft  ft  mutile  qu’on  n’en  jouit 
ptefque  pas.  Lçs  deux  colonnes  font  de . 
yerd  antique. 

La  troifieme  chapelle  qui  n’eft  propre- 
ment qu’un  oratoire  de  fainte  Barbe  , eft 
remarquable  par  deux  colonnes  de  brè- 
che jaune , & une  ftatue  de  S.  Grégoire 
aflis , en  marbre  blanc ébauchée  par 
Michel- Ange  , & terminée  par  Nicolas 
Cordieri  ; c’eft  un  ouvrage  médiocre. 
Les  peintures  à frefque  qui  font  fur  les 
murailles , font  de  Viviane  d’Urbin.  Il 

&a  dans  cette  chapelle  une  grande  ta- 
e de  marbre  , fur  laquelle  S.  Grégoire 
fervoit  tous  les  jours  à diner  1 1 pauvres 
pèlerins  : on  dit  qu’un  jour  S.  Grégoire 
, y vit  un  Ange  qui  occupoit  une  place  , 
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te  qui  détermina  ce  faint  pape  k y 
ajouter  toujours  un  trememe  pauvre  : 
ce  pieux  & ancien  ufage  s’obferve  en- 
core aujourd’hui  d’une  maniéré  exem- 
plaire dans  le  palais  pontiôcal  ^ & l’on 
a repréfenté  ce  miracle  dans  une  mgu- 
vaife  frefque  de  la  chapelle  dont  nous 
parlons. 

En  fortantde  l’oratoire  de  fainte  Barbe 
t)n  va  voir  une  petite  chapelle  , à l’en- 
droit où  l’on  aflùre  que  S.  Grégoire  cou- 
choit  ; il  y a dans  cette  chapelle  un  fiege 
de  marbre  très-ancien  & fort  fingulier  , 
fur  lequel  il  y a une  tête  , une  couronne 
& des  ailes. 

Tous  les  maufolées  qui  étoient  dans 
l’ancienne  églife , ont  été  rangés  dans 
la  cour.  Celui  de  la  maifon  Crefcenzi 
à main  gauche , fut  fait  fur  les  dellins 
de  Martin  Lunghi  ; à droite  on  voit 
celui  de  Riparoli  ; où  il  y avoit  un 
bas-relief  en  bronze,  de  Lorenzetto, 
oui  repréfente  l’entrée  de  J.  C.  à Jéni- 
ialem.  Il  a été  mis  dans  la  chapelle 
Salviati , fous  l’image  miraculeufe  de  la 
Vierge. 

L’églife  de  S.  Grégoire  eft  très-fré- 
quentée,  fur-tout  dans  foâave  des  morts, 
à caufe  des  indulgences  que  S.  Grégoire 
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lui  accorda  : il  dit  dans  fes  dialogues 
(L.  IV , ch.  qu’ayant' fait  célé- 
brer trente  meflès  pour  un  de  fes  reli^ 
gieux  qui  étoit  mort , il  lui  apparut  tout 
rayonnant  de  gloire  , & lui  dit  que  par 
•fes  prières , il  avoir  été  délivré  du  pur- 
gatoire : auffi  les  fidèles  font  dire  très- 
fouvent  dans  cette  églife  trente  meflès 
pour  les  morts.  i 

On  a publié  en  1765  , un  ouvrage 
qui  contient  plufieurs  infcriptions  an- 
tiques , tirées  de  la  bibliothèque  de 
cette  maifon  , avec  des  notes  favantes 
du  P.  Blafi  & du  P.  Sandri , Camal- 
dules  (a). 

Santi  Giovanni  e Paolo  , an- 
cienne églife  lituée  de  fautre  coté  de 
la  rue^  qui  va  à la  Navicella^  dans 
l’endroit  même  où  étoit  la  maifon  des 
deux  freres;  S.  Jean  & S.  Paul,  mar- 
tyrs , décapités . fous  Julien  l’Apoftat. 
Cette  églife  eft  occupée  par  les  peres 
de  la  congrégation  de  la  Paflion , ap- 
prouvée par  Clément  XIV  : cette  églife 
fut  bâtie  dans  le  cinquième  Cède  , par,  ' 


(a)  Cela  fait  partie  d’un 
volume,  in-4®. , intitulé 


S.  J,  diJfertation.es  ù 


adnetationes  in  aliquot 
ineditas  Veterum  injcrip- 
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faint  Pammachius , & elle  'a  été  ref- 
taurée  en  différens  temps  par  les  cardi^ 
dinaux  titulaires,  & fur-tout  par  le  car-  ^ 
dinal  .Paolucci , fuç  les  deflins  de  Ca- 
nevari.  ^ ‘ ' 

L’églife  eft  partagée  en  trois  nefs  par 
de  belles  colonnes;  il  y ea  a feize  de 
granité  noir , deux  de  blanc-veiné  en- 
dedans  de  la  porte,  huit  dans  le, por- 
tique , 6c  fix  de  granité  rouge  ; les  co- 
lonnes qui  (ont  placées  au-deflùs  de  l’or- 
gue font  fur -tout  remarquables,  li-y  a 
deux  lions  de  porphyre  à la  porte  : le 
pavé  contient  aufli  beaucoup  de  por- 
phyre ; l’autel  de  S.  Saturnin  eft 
des  plus  beaux  qu’il  y ait  k Rome,  il 
eft  formé  par  une  belle  urne  de  por- 
phyre , dans  laquelle  repofe  le  corps  de 
ce  Saint.  On  montre  dans  la  nef  du  mi- 
lieu à droite  , une  pierre  fur  laquelle  on 
aflijre  que  les  Saints  titulaires  furent  dé- 
capités ; leurs  reliques’  font  fous  le  grand 
autel.  Les  peintures  de  cette  églife  font 
de  Circignano  ^ Triga , &c. 

On  voit  fur  les  murs  du  jardin 'des  in- 
çruftations  fingulieres  formées  dans  le» 
aqueducs  de  V Aqua  Claudia. 

• En  allant  du  côté  de  S.  Stefano  Ro^ 
ttmdo  on  trouve  un  arc  appellé  XArc  dcti 
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Confuls  , fur  lequel  on  voit  le  nom  de 
Dolabella.  Il  y aufli  près  delà  des  ruiaes 
confidcrables  , qui  confiftent  en  plufieurs 
arcades  avec  des  pilaftres  doriques , & un 
entablement  que  l’on  dit  être  de  la  Curia 
Hofliüa  (lieu  où  s’aflembloit  le  fénat 
pour  délibérer  fur  les  grandes  afiàîres)  ; 
cet  ouvrage  paroît  n’avoir  pas  été  termi'» 
né  , étant  entièrement  ruftique  ; les  pro-* 
portions  des  arcades  & tous  les'  profils 
font  mauvais  ; l’églife  de  S.  Jean  & S. 
Paul  porte  fur  une  partie  de  ces  ruines , 
ainfi  que  le  couvent. 

i'  ilM  

CHAPITRE  XIV. 

Suite  du  12«.  Quartier.  Defeription 
du  Palatin  & des  environs  du 
grand  Cirque, 

Le  mont  Palatin  , qui  ell  entre  le 
Tibre  & la  place  de  Campo  vaccina , ap- 
partient aufli  au  douzième  quartier , c’elt 
pourquoi  nous  avons  différé  jufqu’ici  ù 
en  parler.  Il  faifôit  autrefois  la  dixième 
région,  & nous  ^lons  commencer  par 
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"donner  une  idée  des  principaux  objets 
qu’il  contenoit.  Veniiti  commence  fa 
defcription  des  antiquités  de  Rome  par 
cette  colline,  qu’Evandre  & Saturne  ha- 
bitèrent-autrefois  , où  Romulus  fut  ex- 
pofé , & où  il  jetta  les  premiers  fonde» 
mens  de  fa  nouvelle  ville.  Au  bas  de 
la  montagne  étoit  d’abord  le  Lupercalÿ 
efpece  de  grotte  qu’Evandre  confacra 
au  dieu  Pan  , fuivant  quelques  hifto- 
riens,  environ  1144  ans  avant  J.  Ci 
Le  mont  Licée  en  Arcadie , étoit  cbn- 
facré  à ce  Dieu , Evandre  transféra  au 
mont  Palatin  les  jeux  que  l’on  y célé- 
broit  en  fon  honneur.  C’étoit  dans  cette 
grotte , au  rapport  d’Ovide , que  fe  re- 
ciroic  la  louve  qui  allaita  Romulus  ; voilà 
pourquoi  le  Jîcus  mminalis , & la  louve 
de  bronxe  en  étoient  tout  près  , comme 
hous  l’avons  dit,  p.  Nardini  juge 
qu3  c’étoit  à côté  dé  l’églife  de  Santd 
Maria  Libératrice , dont  nous  parlerons 
pag.  395.  ^ • . 

L on  croit  communément  que  le  tem- 
ple de  Jupiter  Stator  étoit  fur  le  Forum  ; 
mais  Nardini  croit  qu’il  étoit  un  peu  plus 
loin , fiir  le  chemin  qui  conduifoit  au  cir- 
que, près  de  l’ancienne  poite  du  palais 
de;s  Céfars.  La  maifon  de  Cicéron  étqk 
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?ufîi  près  de  ce  temple , mais  dans  un® 
partie  plus  élevée  : la  partie  du  Palatia 
où  Romulus  habitoit , regardoitle  grand 
cirque,  du  côté  des  degrés  qu’on  ap*  ^ 
pelloit  pulchri.  littqris  .gradm  ; l’oï\_y 
conferva  long-temps  une  cabanne  , où  ' 
Ton  difoit  qu’il  avoit  habité  étant  en- 
core berger*.  Denis  d’Halicarnaflè  die 
l’avoir  vue , & il  ajoute  qu’on  la  réparoit 
lorfqu’elle  en  avoit  befoin  , avec  des  bois 
&.  des  rofeaux  femblables  atix,  anciens 
matériaux  : on  y fit  dans  la  fuite  un 
temple  de  Romulus,  à l’endroit  pîi  eft 
l’églife  de  S.  Théodore^  dont  nous  par-  . 
ierons  p.  400.  < * . 

A ces  ouvrages  grofliers , des  anciens 
héros  de  Rome  fuccéderent  les  prodiges 
<de  la  rnagpificence  & du  luxe  de  feA  ty- 
rans. AuguRe  eut  fur  le  Palatin  deux 
inaifons  , l’une  ou  .il  étoit  né,  dans  Im- 
partie qpi  donne  fur  le  Forum  Boarium  , 

Î)rès  de  S.  Anaftafç l’autre  où  il  fut 
ogé  pendant  40  ans , d’une  maniéré  lim- 
ple  de  modefte,  fans  changer  meme  de 
chambre  ni  l’été, ni l’hiver;  on,  ne  làic 
pas  exaâement  dans  quelle  partie  du 
mont  Palatin  étoit  cette  maifon  ; ,on  ÿ 
;alloit  par, le  CUvus  vicîorice^  Cliviis  Ja-r 
ter  ^ qui  étoit  vers  lapartiefeptentrionale 
de  la  montagne.  L’empereur  - , 
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L’empereur  Tibere  augmenta  ce  pa- rsUiideiEi»* 
l?is  où  Augufte  avoit  logé , & le  rendit 
pl'îs  commode  & d’un  alped  plus  auguf- 
re.  C,.  ligula  l’ctendit  encore  davantage  ; 

luxe  & les  fuperfluités  commençant  à 
devw  'ir  fans  mefure , il  prolongea  les 
- dépendances  du  palais  fur  le  penchant 
»;  ' la  montagne  jufqu’à  la  place  du  Fo- 
rum , avec  des  cfcaliers  & des  portiques 
ini„.enfes;  il  s’y  fit  conftruireun  temple 
dédié  à lui-même  , avec  une  ftatue  d’or, 

&;  enfin  il  forma  des  arcades  de  com- 
munication , ou  une  efpece  de  pont  pour 
aller  au  Capitole;  mais  après  qu’il  eut 
éré  tué , l’an  41,  le  peuple  ou  l’em- 
pereur Claude  fon  fuccefîèur , démoli- 
rent la  plupart  de  ces  ouvrages. 

L’empereur  Claude  ne  fit  rien  de  bien 
confidéçable  dans  le  palais  ; mais  Néron 
fbn  fucceffeur  , s’étendant  vers  le  midi, 
plus  encore  que  Caligula  ne  s’étoit  étendu 
vers  le  nord , occupa  tout  le  mont  Pa- 
latin jufqu’au  grand  cirque,  & le  val- 
lon qui  alloit  à l’Efquilin  & au  Celius  , 
meme  une  partie  de  l’Efquilin.  Ce  grand 
palais , Domiis  tranfitoria  ayant  été 
orûlé  dans  l’année  64 , fut  reconftruit 
avec  une  nouvelle  magnificence  , & ap- 
pellé  Domus  aurca.  Le  veftibule  ctoit 
Tome  V.  R 
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en  face  de  Via  facra  , la  où  eft  aujour- 
d’hui l’églife  de  Santa  Francefca  Ro- 
niana , à l’extrémité  de  Campo  vaccino  ; 
l’efcalier  aboutiflbit  vers  l’arc  de  Titus. 
Suetone  & Tacite  parlent  fouvent  de 
la  magnificence  & des  richefles  qui  y 
ctoient  prodiguées  ; on  y voyoit  les  dé- 

Îmuilles  de  l’Italie  & de  tout  l’Empire  ; 
es  marbres , l’ivoire  , 1 or , les  diamants 
y brilloient  de  toutes  parts  , les  falles  où 
l’on  mangeoit  étoient  environnées  de  tri- 
bunes , d’où  l’on  verfoit  continuellement 
des  fleurs  & des  parfums  ; enfin  on  épuî- 
foit  pour  lui  tous  les  genres  de  luxe  , de 
délicatefle  & de  profufîon. 

La  partie  qui  ctoit  fur  le  Palatin  , fut 
encore  embellie  par  l’empereur  Domi- 
tien  , comme  on  le  voit  dans  Martial. 

Rcgia  pyramidum  Caefar  miracula  ride , 

Hæc , Augufte,  tàîncn,qua!  verticc  fydera 
pulfat , 

' Par  domus  eft  coelo  : lêd  minor  eft  domino. 

Man.  VII l,  56. 

Il  y eut  encore  fous  l’empereur  Com- 
mode un  incendie  conlidérable  dans 
le  palais  des  Céfars  j mais  il  fut  réta- 
bli par  Eliogabale  & Alexandre  ; il  co»-' 
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tinua  d’être  long- temps  la  réfidence  des 
empereurs  , & on  l’appelloit  toujours 
le  uege  de  l’Empire  , Sedcs  Imperii  Ro-  j 

mani. 

Ce  ne  fut  que  fous  l’empire  de  Valen- 
tinien ou  de  Maximin , que  le  fac  des 
Vendales  rendit  méconnoiflàble  cet  im- 
^ menfe  & fameux  édifice , ou  du  moins 
à la  prife  de  Rome , par  Alaric , l’an 
409  ; il  n’en  refte  aujourd’hui  que  des  _ 
ruines  dans  les  Jardins  Farnefe  dont  nous 
allons  parler. 

Orti  Farnesi  , ou  Villa  Farnefia^ 
na , ( près  du  N°.  68  ) , maifon  qui 
appartient  au  roi  de  Naples  , comme 
héritier  de  la  maifon  Farnefe  ; fes  jar- 
dins occupent  la  plus  grande  partie  du 
mont  Palatin , & de  l’erri placement  de 
l’ancien  palais  des  Céfars  ; la  principale 
entrée  eft  fur  le  marché  de  Campo  vac- 
cina ; c’eft  un  portail  bâti  en  travertin 
par  Vignole  : aux  deux  côtés  de  la  porte 
font  deux  colonnes  d’ordre  dorique , 
avec  deux  arriéré  - corps , dans  lefquels 
font  deux  niches,  & des  pilafires  audi 
d’ordre  dorique;  tout  le  bas  de  cette  porte 
eft  à boflages  ruftiques , & au-deflus  eft 
un  balcon  de  pierre  ; tout  ce  morceau  eft 
aifez  bien  penfé , & l’exécution  "en  eft 
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très-belle  ; les  profils  font  beaux  & bien 
exécutés , il  y a feulement  des  maigreurs 
dans  les  parties  des  niches , ainli  que 
dans  les  aj  uftemens  def  balcons.  Ün 
voyolt  fous  la  galerie  qui  précédé  les 
jardins , les  matériaux  qui  lervoient  à 
drefler  un  arc  de  triomphe  fur  la  place , 
toutes  les  fois  qu’un  pape  nouvellement 
élu  alloit  prendre  pofîeflion  de  l’églife  de 
S.  Jean  de  Latran;  les  princes  Far- 
nefe  comme  feudataires  du  faint-Siége , 
ëtoient  obligés  de  rendre  ce  devoir  au 
nouveau  fouverain  , mais  les  rois  de  Na- 
ples ont  difeontinué.  On  voit  enfuite  diffé- 
rentes figures  que  le  pape  Paul  III  y fit 
tranfporter  , & qu’on  avoit  trouvées  dans 
l’amphithéâtre  qui  eft  près  delk.En  avan- 
çant dans  les  jardins,  on  trouve  une  par- 
tie circulaire  revêtue  de  charmilles  avec 
des  niches  où  font  des  ftatues  médiocres. 
Un  efcalier  cordonné  , où  une  pente  dou- 
ce mene  enfuite  à une  grotte,  devant 
laquelle  il  y a un  petit  veftibule  : la  dé- 
coration du  devant  de  ce  veftibule  eft 
compofée  de  trois  arcades  & de  deux  pe- 
tites portes;  on  voit  dans  ce  veftibule 
de  la  première  terraffe  du  jardin  une 
ftatue  d’Agrippine  la  jeune , coëffée  à 
la  maniéré  de  Ccrès , & deux  demi' 
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6gures  de  prifonniers  que  l’on  croit  être 
des  Juifs  ; elles  ont  etc  trouvées  fous  les 
ruines  du  théâtre  de  Pompée.  La  figure 
d’Agrippine  eft  aflife  fur  une  chaife , les 
bras  & les  jambes  croifés , & toute  fon 
attitude  annonce  une  perfonne  fort  trifte  : 
comme  c’eft  un  portrait , la  tête  n’a  pas 
toute  la  correélion  qui  fe  trouve  dans 
les  antiques  pour  les  formes  j mais  le 
refte  de  la  figure  paroît  d’un  bel  en- 
femble,  ce  que  l’on  juge  d’autant  mieux 
que  les  draperies  accufent  très-bien  le 
nud  : elle  peut  être  mife  dans  le  premier 
ordre  du  coté  de  l’exprefliou  : le  travail 
en  ell  un  peu  fec , les  mains  en  font  ref- 
taurées. 

On  pafîe  de  ce  veftibule  dans  un 
falloir  carré  , au  fond  duquel  eft  une 
grotte  en  niche  , & un  fimple  jet-d’eau 
au  milieu  qui  fait  bien.  Ce  fallon  eft' 
éclairé  par  des  jours  ft’en-haut , ce  qui 
lui  donne  un  air  foliraire  qui  plaît  ; la 
grotte  & le  veftibule  qui  la  précédé , 
ainft  que  les  parties  de  terrafle  jufqu’à  la 
porte  d’entrée , forment  une  polition  va- 
riée , que  le  bruit  des  eaux  rend  encore 
plus  agréable.  - 

Dans  la  chambre  où  eft  la  fontaine  , 
il  y a pliifieurs  fculptures  j parmi  lelquel- 
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les  on  diftingue  une  Grecque  dont  les 
cheveux  font  bouclés  fur  la  tête  ; une 
ftatue  grecque  d’EfcuIape , dont  les  pru- 
nelles manquent , ayant  été  probable- 
ment de  quelque  autre  matière  ; cette 
ligure  fut  trouvée  dans  T île  du  Tibre, 
où  eft  reftée  la  bafe  avec  l’infcrïption.  11 
y a aulfi  une  Vénus  Callipige,  une  Vé- 
nus marine  , & des  bulles  de  Marc-Au- 
xele  & de  Commode. 

Sur  une  autre  terralTe  découverte  , on 
trouve  une  fontaine , faite  fur  les  def- 
lins  de  Michel-Ange , des  llatues  grec- 
ques d’Apollon,  de  Bacchus,  d’un  Fau- 
re ; les  efcaliers  font  h double  rampe  , 
iis  furent  deflînés  par  Michel- Ange  ; on  y 
a placé  deux  flatues  de  Junon  en  mar- 
- bre  noir , dont  les  têtes , les  mains  & les 
pieds  , font  de  marbre  blanc.  Au  milieu 
de  l’efcaliex  eft  une  grande  niche , or- 
née de  rocailles  & de  jets -d’eau.  Au 
haut  des  efcaliers  font  deux  volières 
d’une  architedure  maigre  ; elles  font  pra- 
tiquées dans  deux  pavillons. 

Sur  la  terrafle  fupérieure  , près  des 
volières  , on  trouvç  une  quantité  de  frag- 
mens  d’entablemens , de  chapiteaux  , de 
colonnes  & de  pilaftres , dont  les  plus 
confidérables  viennent  d’un  temple  de 
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Neptune  : on  ne  fait  pas  exaâement  où 
il  étoit  ; on  juge  par  ces  fragmens  que  les 
ouvriers  en  ornemens  étoient  alors  très- 
habiles. 

Le  jardin  eft  comme  la  plupart  de 
ceux  d’Italie,  fans  aucun  plan  ni  difpo- 
fition  générale , le  haut  eft  percé  de  plu- 
fieurs  allées  , & planté  de  bofquets  qui 
font  décorés  de  fontaines  ; mais  tout  cela 
eft  négligé  & prefque  abandonné  depuis 
que  les  biens  de  la  maifon  Farnefe  ont 
pafle  au  roi  de  Naples.  Dans  la  plu-  / 
part  des  fîtes  de  ce  jardin  l’on  jouit 
de  la  vue  des  plus  anciens  monumens 
de  Rome  , finguliérement  du  temple  de 
la  Paix  & du  Colifée , ce  qui  forme 
un  coup-d’œil  fîiperbe.  i 

Il  y a quelques  années , qu’en  creufant  Pa- 

dans  l’enceinte  de  ces  jardins , à la  partie  1*^8. 
feptentrionale  du  Palatin  , on  trouva  des 
falles  incruftces  de  beaux  marbres  , dans 
l’une  defquelles  il  y avoit  de  grofîès  co- 
lonnes de  porphyre,  de  verd  antique  & 
d’autres  de  pierres  rares , mais  prefque 
tout  étoit  fracafîe  & gâté  par  le  feu  : 
c’eft-là  que  M.  Grofley  dit  que  Bian- 
chini  tomba  dans  un  des  fouterreins , 

& en  mourut  au  bout  de  deux  ans  ; 
c’eft  le  meme  qiu  nous  a donné  un  ou- 
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vrage  fur  ce  palais  des  Céfars.  ( Pæ- 
la-^di  Cefari.  Veœna  ^ *73^  in-fol.). 
On  defcend  dans  trois  falles  dont  les 
murs  fubfiftent  encore  à la  hauteur  de 
dix  pieds  en  quelques  endroits,  & da- 
vantage dans  d’autres  : la  falle  du  mi- 
lieu eft  très-grande  , & paroît  avoir  fervi 
de  veftibule.  Dans  la  falle  de  côté  , qui 
eft  vers  le  midi , il  y a dans  le  fond 
un  malTif  de  briques , l’on  prétend  que 
c’étoit  un  tribunal;  celle  de  la  gauche 
vers  le  nord  eft  prefque  entièrement 
comblée , & n’a  rien  de  remarquable. 

Derrière  ces  trois  falles  & dans  le 


fond  d’un  potager  , on  defcend  aux  bains 
de  Livie  ; ce  font  de  petites  falles  fou- 
terraines  où  l’on  n’entre  qu’au  travers 
des  ronces  ; la  voûte  de  la  première  eft 
ornée  de  feuillages , rehauffes  d’or  , fur 
un  fond  blanc  la  fécondé  eft  ornée 
d’arabefques  & de  compartimens , dans 
lefquels  reftent  trois  petits  tableaux  , 
peints  à frefque  ; la  voûte  eft  ornée 
de  figures  aflez  bien  deftinées , partie  en 
or  fur  un  fond  d’azur  , & partie  en  azur 
fur  un  fond  d’or  ; un  de' ces  tableaux 


fe  diftingue  afièz  pour  que  l’on  apper- 
çoive  quatre  ou  cinq  figures  joliment 
penfées,  compofées  d’une  maniéré  fvelte, 
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& qui  paroifTent  avoir  été  bien  peintes  , 
autant  que  l’on  en  peut  juger  par  ce 
qui  relie.  Les  bordures  dans  lelquelles 
ces  figures  font  placées  font  des  efpcces 
de  corniches  faites  de  lapis , de  Jafpe  , 
d’agathe  , & autres  pierres  dures , relie 
de  l’étonnante  magnificence  qui  régnoit 
dans  ce  palais.  La  décoration  du  bas 
de  ces  petites  falles  ne  fubfille  plus.  Les 
ftatues  & les  bas-reliefs  trouvés  dans  ces 
ruines  furent  acquis  en  grande  partie  par 
le  cardinal  de  Polignac  pendant  fori  am- 
baflade  à Rome  ; il  en  forma  une  très- 
belle  colledion  d’antiques , en  y joignant 
plulieurs  pièces  qui  avoient  été  trouvées 
dans  les  ruines  du  palais  de  Marius  entre 
Rome  & Frafcati.  Nous  en  avons  vû  en 
1763  une  partie  expofée  en  vente  dans 
' la  fuccelfion  de  M.  Lambert-Sigisbert 
Adam  , fculpteur  du  roi  , qui  les  avoit 
acquis  de  M.  le  cardinal  de  Polignac  ; 
le  rdle  ell  chez  le  roi  de  Prufle  à Poft- 
. dam. 

Dans  la  partie  méridionale  du  Palatin 
qui  eft  vers  le  grand  Cirque  , il  relie 
deux  rangs  d’arcades  l’un  fur  l’antre , 
avec  des  portiques,  ils  paroiflent  avoir 
entouré  là  montagne  en  forme  de  fubf- 
truélions.  Au-delTus  de  ces  portiques 
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font  des  débris  du  palais , mêlés  avec 
quantité  d’arbres  qui  produifent  des  vues 
lingulieres , foit  qu’on  les'  regarde  de  la 
montagne  même , ou  d’en- bas  ; ils  don- 
nent une  idée  des  jardins  de  Sémiramis  , 
üc  le  pittorefque  en  eft  admirable  par 
la  grande  quantité  de  cîprès  & de  ronces  , 
qui  fe  mêlent  avec  toutes  ces  ruines  pour 
former  l’afped  le  plus  heureux. 

La  rue  qui  régné  le  long  des  murs 
de  ce  jardin  étoit  félon  la  plupart  des 
antiquaires  le  Viens  Sandularius  , qui 
paflànt  fous  l’arc  de  Titus , alloit  fe  ter- 
miner vers  Meta  Sudans  , près  du  Co- 
lifée. 

Villa  Spada  , qui  appartient  aéhiel- 
lement  à la  maifon  Magnani  , occupe 
aulîi  une  partie  du  palais  des  Céfars  fur 
le  mont  Palatin  ; on  y conferve  un  an- 
cien balcon  qui  a été  reftauré  , mais 
qu’on  aflure  être  encore  le  même  d’où 
l’Empereur  donnoit  le  lignai  au  grand 
Cirque  pour  faire  commencer  les  jeux , 
qu’il  voyoit  de  fes  appartemens.  Il  y a 
dans  la  maifon  des  peintures  eftimées , 
entr’autres  une  Vénus  & deux  Amours 
que  l’on  croit  de  Raphaël. 

S.  SebasTIANO  alia  Polveriera^  an- 
. cienne  églife , bâtie  dans  l’hypodrome , 
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ou  manège  de  l’empereur , a l’endroit 
où  S.  Sébaftien , capitaine  de  la  première 
compagnie  des  gardes  prétoriennes  fous 
Dioclétien  , fut  martyrifé  a coups  de  flé- 
chés. Elle  eft  appellée  alU  Polveriera  à 
' cau(è  du  magalin  où  l’on  fait  le  falpêtre 
qui  eft  dans  la  même  rue  près  de  l’arc 
de  Titus.  Cette  églife  étoit  une  collé-. 
giale  dès  l’an  1 174  , & c’eft-là  que  fe 
fit  leleéHon  du  pape  Gelafe  II  ; elle 
eft  dans  le  patronage  de  la  maifon  Bar* 
bertni , & Urbain  VIII  qui  étoit  de 
cette  famille  , fit  reftaurer  & décorer 
l’églife  en  1614  fur  les  deflins  de  l’Arri- 
gucci. 

S.  Maria  Libératrice  , églife  fi- 
tuce  au  pied  du  mont  Palatin  , au  com- 
mencement de  Campo  Vaccino , vis-à- 
vis  de  S.  Loren:^  in  Miranda , près  du 
n°.  ^9.  On  dit  que  fon  nom  eft  venu 
de  ce  que  S.  Sylveftre  pape  délivra  la 
ville  par  fes  prières  d’un  monftre  qui 
fe  tenoit  près  delà  dans  une  caverne 
profonde.  Il  y avoit  en  cet  endroit  une 
églife  plus  ancienne  appellée  .S".  Salvator 
in  Lacu  , à caufe  du  lac  de  Curtius  qui 
en  étoit  voifin  : cette  églife  s’appelle  aufli 
Sancla  Maria  libéra  nos  à pœnis  inferni 
^ libéra  nos  à pefle  : le  bâtiment  aduel 
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“a  été  fait  en  1617  pat  Onorio  Lunghl; 
le  tableau  du  grand  autel  & les  pein- 
tures  de  la  facriftie  font  de  M.  Parofel. 

En  continuant  le  long  du  Campo  Vac- 
cino , on  voit  encore  fur  pied  en  trois 
endroits  de  belles  colonnes , que  nous 
avons  déjà  citées  ; les  trois  principales  font 
Colonnes  d*  vers  Santa  Maria  Libératrice  , elles 
Jüpi.jf  Stator,  pafj^nt  pour  être  du  x.em^\e  Aq  Jupiter 
Stator'^  mais  fuivant  Nardini  elles  étoient 
du  Comitium  : ces  trois  colonnes  mar- 
quées 918  dans  le  plan  de  Nolli  font 

• d’ordre  corinthien  cannelées  , & de  la 
. plus  belle  proportion  : elles  ont  un  bon 

galbe  , & leurs  chapiteaux  font  d’un  tra- 
vail gras  & large  , leur  entablement  eft 
beau  & bien  profilé , il  forme  un  effet 
admirable  quand  on  le  voit  à une  dif- 
tance  à peu  près  égale  à fa  hauteur  ; 

, mais  plus  on  s’en  éloigne , plus  il  devient 
lourd  & péfant , ce  qui  prouve  qu’il  y 

■ avoir  peu  d’efpace  autour  du  temple  pour 
le  voir.  Les  ornemens  font  travaillés  dans 
la  derniere  perfeâion  ; de  loin  la  corni- 

• che  paroît  aufîi  forte  que  la  frife  & l’ar-» 

■ cju'trave.  Ces  trois  colonnes  font  décrites 
dans  Palladio , & c’eft  un  des  plus  beaux 
fragmens  de  l’antiquité  ; elles  fervent  à 

, prouver  combien  les  anciens  favoient 
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mettre  de  variété  dans  leurs  produdions. 

Ces  chefs-d’œuvre  font  dignes  d’être 
étudiés  ; les  autres  colonnes  qui  fe  voient 
dans  la  même  place  font  aufli  décrites 
dans  Palladio. 

Une  colonne  ifolée  , d’ordre  corin-  colonne  îfo- 
thien , cannelée  , fe  voit  près  de  la  ‘ 
Douane  , aux  deux  tiers  de  l’efpace  qui 
eft  entre  les  trois  colonnes  dont  on  vient 
de  parler  & celles  du  temple  de  la  Con- 
corde ; le  chapiteau  n’en  eft  pas  trop 
beau , & l’on  ne  fait  à quel  genre  d’é- 
difice elle  pouvoir  appartenir.  Nolli  l’a 
marquée  dans  fon  plan  au  numéro  92,5  , 
mais  il  n’a  pas  ofé  lui  donner  un  nom  : 
il  y a des  auteurs  qui  ont  dit  qu’elle 
étpit  du  temple  de  la  Concorde  \ mais" 
on  croit  communément  que  ce  temple 
étoit  à l’endroit  où  font  les  huit  colon- 
nes dont  nous  allons  parler. 

Le  temple  de  la  Concorde  avoit  été  Colonnes  rfc 
bâti  par  Camille , di dateur  au  temps  où 
les  Gaulois  vinrent  afliéger  Rome  ,391 
ans  avant  J.  C. , mais  Conftantin  rel- 
taura  ce  temple  ; il  étoit  f.tué  dans  un 
endroit  un  peu  plus  élevé  que  le  refte  , 
de  la  place  ; le  Sénar  s’y  aflèmbJoit 
quelquefois  comme  dans  l’atFaire  de  Sé- 
jan  racontée  par  Dion  ; Eodemniet  die 
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Senatus  coacliis  prope  carccrtm  in  cedc 
Concordiœ.  Il  en  refte  maintenant  huit 
colonnes , dont  fix  forment  le  frontifpice 
qui  eft  couronné  d’un  entablement  & 
d’un  refte  de  fronton  \ les  deux  autres 
colonnes  faifoient  partie  des  deux  fices 
latérales  de  ce  temple.  Les  chapiteaux 
font  compofés  de  dorique  & d’ionique  , 

& leurs  volutes  font  face  de  quatre  c6- 
tés  comme  dans  les  colonnes  modernes. 
L’architrave  a été  applanie  & ne  fait 
qu’une  face  avec  la  frife  ; on  y lit  cette 
infcription  : Senatus  P opulufque  incen- 
dia correptum  rejiituit.  La  corniche  eft 
compofée  de  peu  de  moulures  ; toute  \ 
la  fculpture  de  ce  monument  eft  mau- 
vaife  ; les  chapiteaux  font  tous  de  dif* 
férentes  grandeurs , ainfi  que  les  colon- 
nes. Du  côté  de  l’intérieur  du  temple  il 
y a une  frife  & une  architrave , char- 
gées de  beaux  ornemens , dont  quelques- 
uns  ne  font  que  dcgroflis  , comme  la 
plupart  des  fculptures  faites  fous  Conl-  ' 
tantin. 

Sur  le  côté  du  temple  de  la  Concorde  ; ' 

environ  foixante  pieds  plus  au  nord , au-  ^ 
deftbus  du  palais  du  fénateur  ,.on  voit 
trois  colonnes  cannelées  d’ordre  corin- 
thien  , avec  une  partie  de  leur  emable- 
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ment , ,matquée>  9x3  dans  le  plan  de 
Nolli , fous  b'îiom  du  temple  de  Jupiter 
tonnant  ; il  y en  a deux  qui  paroiffent 
être  les  deux  dernieres  de  la  façade  du 
temple  , & une  en  retour  d’équerre  qui 
étoit  de  la  partie  latérale.  La  frife  & 
l’architrave  dans  la  partie  de  la  façade 
font  unies  enfemble  ^ & l’on  a mis  au- 
defl'us  une  table  , bordée  d’un  talon  avec 
fon  filet , dans  laquelle  on  lit  encore  ce 
mot  rejUtuit.  Dans  la  frife  de  la  partie 
latérale;  il  y a des  têtes  de  bœufs  & 
des  inftrumens  de  facrifices  très -bien 
fculptés,  aindque  tous  les  ornemens  qui 
font  dans  ce  fragment.  On  remarque 
beaucoup  d’inégalité  dans  la  compofition 
des  membres  de  l’entablement  : pour 
l’architrave , elle  eft  bien  delTinée  ; la 
frife  eft  d’une  bonne  hauteur  ; les  orne- 
mens de  la  corniche  font  bons , mais  la 
proportion  des  membres  eft  mauvaife. 
On  croit  que  ce  temple  fut  bâti  par 
Augufte  ; mais  il  n’a  aucun  rapport  avec 
les  édifices  faits  de  fon  temps , qui  font 
tous  fort  fimples , & fans  ornemens  fur 
les  moulures. 

S.  TeodoRO  , ou  i’a/2  To/o  , petite 
églife  fituée  au  pied  du  mont  Palatin. 
Nardini  penfe  que  c’écoit  la  place  du 
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temple  de  Jupiter  Stator;  Venuti  croit 
que  c’étoit  plutôt  celui  de  Remus  & Ro- 
mulus  qui  fut  bâti  au  lieu  où  ils  avoient 
été  expofés  fur  le  bord  d’un  marais.  On 
plaça  dans  ce  temple  une  louve  de  bronze 
allaitant  ces  deux  enfans  , la  même , à 
ce  qu’on  croit , qui  eft  an  Capitole  dans 
le  palais  des  confervateurs.  Venuti  ajoute 
que  ce  temple  fut  confervé  long-temps 
dans  fon  état  de  petitelTe  & de  fimpli- 
cité  , qui  rappelloit  fans  ceffe  aux  Ro- 
mains les  mœurs  fauvages , mais  refpec- 
tables , de  leurs  premiers  fondateurs.  Les 
anciens  papes  pour  abolir  les  Lupercales 
qui  avoient  été  inftituées  à l’honneur 
de  Romulus , établirent  à leur  place  une 
cérémonie  religieufe  , & l’ufage  de  por- 
ter dans  cette  églife  les  enfans  attaqués 
de  maladies  fcrophuleufes , pour  obtenir 
leur  guérifon  ; c’étoit  autrefois  une  églife 
collégiale  , mais  il  n’y  a plus  que  quel- 
ques chanoines  difperfés  , qui  n’y  font 
plus  d’office. 

Le  bâtiment  fut  rétabli  -er^  774  par 
Adrien  I,  & le  cardinal  Barberini  le 
reftaura  eh  1674  ; depuis  ce  temps-là 
il  fe  trouva  encore  dégradé  & comme 
enféveli  par  les  terres  & les  eaux  qui 
tombent  du  mont  Palatin  & des  vignes 
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par  lefquelles  cette  églife  eft  dominée  ; 
Clément  XI  l’a  fait  rétablir  par  les  foins 
du  cavalier  Carlo  Fontana.  La  tribune 
de  l'autel  eft  ornée  d’anciennes  moiaï- 
ques  , l’autel  eft  décoré  de  marbres.  S. 
'Théodore  d’Amafie , dans  le  Pont , mar- 
tyrifé  l’an  306  , y eft  repréfenté  au 
milieu  des  flammes , de  la  main  de  Zuc- 
cheri. 

A l’entrée  de  la  cour  qui  eft  devant 
l’églife , il  y a un  oratoire  du  cœur  de 
Jéfus,  qui  appartient  à l’archiconfrérie 
des  pénitens  , qu’on  appelle  auflî  con- 
frérie des  Sacconi , parce  que  ces  péni- 
tens font  vêtus  de  groflè  toile  à facs; 
ils  vont  nuds  pieds'  dans  la  ville  faire  la 
quête  le  vendredi  pour  les  pauvres. 

La  place  appellée  Forum  Boarium^ 
étoit  fort  près  de  fainte  Anaftafie  ; nous' 
en  parlerons  encore  page  41 1. 

Santa  Anastasia  , églife  collé- 
giale fituée  à la  partie  occidentale  du 
Palatin,  fut  fondée  Tan  300  par  Apol- 
lonia  , dame  romaine  , dans  un  fond 
qui  lui  appartenoit,  pour  y faire  tnfe- 
velir  dignement  le  corps  de  lainte  Anaf- 
tafie , vierge  & martyre  de  Rome.  Les 
anciens  papes  y venoient  dire  la  féconde 
meffe , ou  celle  de  l’aurore , le  jour  de 
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Noël  : Urbain  VIII  la  fie  reconftruire 
avec  magnificence  en  1636  'par  Arri- 
gucci  de  Florence.  Michel- Ange  'Cs^ 
rutti  a peint  dans  la  voûte  le  martyre 
de  la  fainte  ; fa  ftatne  ell  de  Ercole 
F errata.  Il  y a huit  belles  colonnes  can- 
nelées, de  marbre  violet  [pavona^etîo)  ; 
le  premier  grand  arc  eft  foutenu  par 
deux  grandes  colonnes  de  granité  rouge  , 

& le  fécond  arc  au -demis  du  .grand' 
autel  par  deux  belles  colonnes  de  marbre 
d’Afrique.  On  conferve  dans  cette  églife 
une  partie  du  voile  de  la  fainte  Vierge , 

& le  calice  de  S.  Jérome  , avec  lequel 
on  affure  que  ce  Ûint  doâeur  difoit  la 
melîe.  - 

Le  grand  Cirque  , ( Circo  mafiimo  ) , 
du  moins  fon  emplacement , eft  contigu 
à l’églife  de  fainte  Anaftafie  ; c’eft  un 
vallon  qui  régné  entre,  le  mont  Palatin  , 
le  mont  Aventin  & le  Tibre  ; le  long 
de  ce  vallon  coule  la  Marana  , autre- 
fois aqua  Crabra , qui  entre  au-deflùs 
de  la  porte  Latine. 

Ce  vallon  dans  lequel  étoit  le  grand 
Cirque , s’appelloit  jadis  VaUis  Mar- 
tia  ; & Tarquin  l’ancien  ,y  établit  des 
courfes  de  chars  & de  chevaux.  11  n’y 
avoir  d’abord  que  des  gradins  de  bois , , 
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que  chacun  faifoit  pour  fon  ufage  dans  > 
le  temps  des  fpedacles  \ mais  Tarquin 
y fit  faire  enfuite  des  fiéges  fixes  cou- 
verts. La  longueur  du  Cirque  étoit  de 
3 ftades , ou  de  zy  f toi/es , dans  la 
partie  vide  du  milieu  ; fa  largeur  étoit 
d’un  ftade  ou  toifes , fans  compter 
le  terrein  qu’occupoient  les  fiéges , & 
il  contenoit  plus  de  trois  cens  mille  fpec- 
tateurs  ; on  en  voit  encore  la  forme 
dans  l’efpace  occupé  par  des  jardins  , 
entre  fainte  Anaftafie , où  étoient  les 
loges  des  animaux  , & l’extrêmitc  des 
jardins  appelles  Orti  di  Cerchi , au-delk 
du  chemin  qui  va  à S.  Grégoire.  On 
y voit  quelques  mafles  de  briques  qui 
ont  dû  fervir  à foutenîr  les  gradins  ; 
& quand  on  élève  la  vue  du  côté  du 
Palatin  , on  y reconnoît  des  ruines  d’un 
portique  long  & étroit,  fur  le  penchant 
de  la  montagne  , que  l’on  a cru  être 
du  grand  palais , mais  qui  paroît  avoir 
été  plutôt  la  partie  la  plus  élevée  des 
gradins  & des  portiques  ; ils  étoient 
adofl'és  à la  colline  & au  palais  des 
empereurs,  du  côté  du  Cœlius,  du  moins 
lorfque  le  Cirque  fut  aggrandi  fous  Tra- 
jan  ou  fous  Antonin  ; peut-être  même 
que  ces  portiques  y étoient  déjà  du 
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temps  de  Néron  , puifqu  on  lit  que  cet 
empereur  étant  à table  fit  jetter  fa  fer- 
viette  de  la  fenêtre  dans  le  Cirque  , pour 
annoncer  au  peuple  impatient , qu’il  per- 
mettoit  de  commencer  le  fpeâacle 
Jîod.  L.  3»  $ !•  ). 

Augufte  éleva  dans  le  Cirque  un  obé- 
lifque  qu’il  fit  venir  d’Egypte  tout  ex- 
près , & dont  nous  parlerons  dans  un 
inftant.  L’empereur  Claude  y fit  faire 
des  loges  de  marbre  pour  les  animaux, 
& des  bornes  dorées.  L’incendie  de 
Néron  ayant  ravagé  le  grand  Cirque 
l’an  64  de  J.  C.  l’empereur  Trajan  le 
fit  rétablir  avec  plus  de  grandeur  & de 
magnificence  qu’auparavant  ; il  tomboit 
en  ruine  fous  Antonin  le  pieux , & Marc-  ' 
Aurele  le  fit  encore  rellaurer, 

" Entre  les  portiques  dont  le  Cirque 
étoit  environne  & l’aire  du  milieu , il  y 
avoir  un  canal  1 qui  avoir  dix  pieds  de 
' large  & autant  de  profondeur  , ( 9 pieds 
pouces  de  France^)  appelle  Euripe, 
que  Jules-Céfar  y ajouta  , pour  empêcher 
que  les  éléphans  qui  étoient  dans  le  Cir- 
que n’approchaffent  trop  des  fpeflateurs , 
comme  cela  ctoit  arrivé  : Univerjî  eriip- 
tionem  tentavere  non  fine  vexatione  Po~ 
pull  circumdati  clathris  ferreis  ( P lin. 


Digitized  by  Google 


Ch  AP.  XIV.  Rome  Palatin.  40^ 
8.  7.  ).  Ce  canal  fervit  auffi  k un  combat 
de  cinq  crocodiles  & d’un  hippopotame 
(S.  z6.).  lampridius  dit  qu’Eliogabale 
le  fit  remplir  de  vin  pour  y faire  un 
combat  naval  d’une  efpece  aufli  nouvelle 
qu’extravagante.  Les  loges  , cancres  , 
^toient  des  falles  voûtées,,  au  niveau  du 
Cirque  , où  l’on  retenoit  les  chevaux 
jufqu’au  fignal  donne  par  le  magiftrat; 
alors  les  loges  s’ouvroient  toutes  k la  fois , 
& les  quatre  chars  partoient  enfemble  ^ 
car  les  courfes  étoient  de  quatre  à la 
fois  , & l’on  faifoit  fept  fois  le  tour  du 
Cirque.  Voyez  Ligorius  dans  fon  traité 
des  Cirques  , & Panvinius  de  ludii  Cir- 
ccnjlbiLs.  C’efl  cette  grande  égàlité  dans 
le  départ  des  chevaux  qui  eft  exprimé 
dans  Ovide  par  ces  mots  , œqiio  carcere. 

Maxima  jam  vacuo  praetorfpciftacula  Circo  • 

Quadrijugcs  æquo  carccrc  niifit  equos. 

Ov.  Am.  3,  I. 

La  partie  extérieure  du  Cirque  étoit 
environnée  d’un  portique  fous  lequel  il 
y arcit  des  boutiques,  & même  de  pe- 
tits appartemens  où  étoient  des  lieux  de 
débauche  Çf  ad  Circum  jujfas  projlare 
paellas  [Juv.  fat.  3.  ).  Il  y avoir  aufli 


4 

406  Voyage  en  Italie, 
fous  ces  portiques  des  efcaliers  par  où 
l’on  montoit  aux  étages  fupérieurs  de 
l’amphithéâtre. 

Incendie  de  portîques  que  corn- 

R»mc.  mença  l’incendie  de  l’an  64.  Il  n’y  eut 
jamais  k Rome  de  plus  affreux  embra- 
fement , il  dura  pendant  fix  jours  , & 
fe  termina  au  iftont  Efquilin  après  avoir 
ravagé  le  mont  Palatin  & tous  les  en- 
' virons.  On  remarqua  que  ce  fut  le  19 
Juillet , jour  auquel  les  Gaulois  Senonois 
avoient  pris  & brûlé  la  ville  de'  Rome , 
391  ans  avant  J.  C.  ( Tac.  Ann.  X.V.), 

' On  ne  fait  fi  le  feu  prit  par  hazard  , 
ou  par  un  caprice  horrible  de  Néron, 
car  les  fentimens  étoient  partages  lâ- 
< delîus-,  mais  on  dit  qu’il  s’en  réjouiflbit 

par  l’efpérance  de  faire  une  nouvelle 
ville  & de  lui  donner  fon  nom  ; à table 
avec  fes  amis  il  chantoit  des  vers  fur 
l’embrafement  de  Troye , en  y comparant 
celui  de  Rome.  Il  ne  laifibit  pas  de 
donner  des  ordres  pour  qu’on  arrêtât 
, l’incendie  ; mais  les  fecours  qu’il  don- 

noit  au  peuple  perdoient  tout  leur  mé- 
rite , par  la  conduite  qu’il  tenoit  ; on 
voyoit  même  courir  des  gens  qui , avec 
des  flambeaux  allumés  , augnaentoient 
l’incendie  & empêchoient  les  fecours  , 
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en  fuppofant  des  ordres  fupérreurs  ; foit 
<]iie  ce  fût  pour  augmenter  Ja  facilité 
du  pillage , foit  que  ce  fut  pour  obéir 
à Néron  ; aufli  cet  infâme  empereur  fit 
inutilement  fes  efforts  pour  perfuader 
au  peuple  qu’il  n’étoit  pas  l’auteur  de  ce 
fléau.  Il  eflaya  de  fai  tomber  le  foup- 
çon  fur  les  Chrétiens il  les  fit  mourir 
en  fl  grand  nombre  oc  avec  tant  de 
cruauté  , que  les  Romains  même  en  fu- 
rent indignés;  on  les  regarda' comme 
des  viélimes  facrifiées  non  à l’utilité  pu- 
blique , mais  à la  barbarie  d’un  exécrable 
Tyx^n  {Tac.  Ann.  XV,  % 

Le  milieu  du  Cirque  étoit  divifé  fur 
fa  longueur , à l’exception  des  extrémi- 
tés , par  une  efpece  de  ftylobate  appel- 
le Spina  ; elle  étoit  terminée  par  des 
bornes  taillées  en  cyprès,  & par  deux 
obélifques. 

Ammian  Marcellin  raconte  qu’Au- obéiifqaei 
gufte  fit  venir  deux  obélifques  d’Hiero-  ®’*^^“** 

f)olis  en  Egypte,  dont  l’un  fut  placé  dans 
e Cirque  , & l’autre  dans  le  champ  de 
Mars  ; celui  du  Cirque  efl:  aéluellement 
à la  porte  du  peuple  ; cet  obélifque 
étant  tombé  & rompu  , l’empereur  Confl 
tantin  entreprit  d’ep  faire  venir  un  .fé- 
cond ; celui-ci  étoit  beaucoup  plus  grand  ^ 


Digitized  by  Google 


4o8  Voyage  en  Italie, 
l’empereur  Conftance  le  fit  tranfporter 
à Rome  & placer  dans  le  grand  Cirque: 
c’eft  celui  qui  eft  devant  l’églife  de  S. 
Jean  de  Latran  , T.  IV.  p.  204  ; il  eft 
aduellement  plus  petit  que  .celui  de  la 

f)orte  du  peuple  , fans  doute  parce  qu’il 
ui  manque  une  plus  grande  partie  , car 
ni  Tun  ni  l’autre  i|l?ipproche  de  1 14  pieds 
que  le  plus  petit  devqit  avoir  fuivant  le 
témoignage  de  Pline. 

Le  Cirque  étoit  encore  orné  d’un 
grand  nombre  de  ftatues  élevées  fur  des 
colonnes  ; il  y avoir  même  des  autels 
ou  de  petits  temples  ; on  y voyoit  les 
oeufs  confacrés  k Caftor  & Pollux,  les 
dauphins  de  Neptune,  & beaucoup  d’au- 
tres objets  de  culte!  Un  des  plus  fin- 
gulicrs  étoit  l’autel  de  Confus , ou  Dieu 
des  confeils , ( qui  avoir  fait  donner 
aux  Cirques  le  nom  de  Conjualia  ) ; 
cet  autel  étoit  placé  fous  terre  près  de 
la  borne , & on  le  découvroit  en  creu- 
fant  la  terre , lorfqu’on  vouloir  célébrer 
ces  jeux  pendant  lefquels  les  Sabines 
avoîentété  enlevées , la  quatrième  année 
de  la  fondation  de  Rome. 

On  voyoit  dans  le  Cirque , non-feu- 
lement des  courfes  de  chars,  mais  en- 
core des  chafîès  Ôc  des  combats  d’ani- 
maux , 
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ftiaux  , de  tigres  , d’éléphans  , de  lions, 
&c.  C’eft-lk  quAulugelle  raconte  qu’un 
lion  reconnut  & carefla  fon  bienfaiteur 
au  lieu  de  le  dévorer  comme  on  dévoie 
s’y  attendre.  L’empereur  Adrien  y tua 
quelquefois  jufqu’à  cent  lions.  L’em- 
pereur Probus  y donna  un  genre  de 
chafle  fort  fingulier  : il  fit  tranfporter , 
par  fes  troupes  de  grands  arbres  avec 
leurs  racines  & beaucoup  de  terre , de 
façon  que  le  Cirque  devint  une  efpece 
de  forêt  où  l’on  chaflbit  comme  dans 
les  bois. 

On  comptoir  k Rome  jufqu’k  i ç Cir- 
ques. Nous  avons  parlé  (page  3<5z)  de 
celui  de  Caracalla,  qui  eft  le  plus  en- 
tier de  tous  ; mais  celui  que  nous  ve-. 
rions  de  décrire  étoit  beaucoup  plus  con- 
fidérable.  Au  relie  , il  y a un  grand 
ouvrage  fur  les  Cirques  des  anciens  , 
& il  y en  a une  defeription  dans  le 
V'"oyage  pittorefque. 

Le  K dabrum  étoit  à la  partie  fepten- 
trionale  du  grand  Cirque  , & k la  partie 
occidentale  du  Forum  ; ç’étoit  dans  le 
principe , un  étang  fur  lequel  les  barques 
alloient  jufqu’aux  pieds  de  l’Aventin  ; 
il  fut  defleché  par  Tarquin  l’ancien  , & 
je  nom  de  F dabrum  relia  k une  partie 

Tome  V.  S 
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de  cet  efpace  , où  l’on  voit  encore  l’e'* 
glife  de  S.  Giorgio  in  Vclabro  , dont 
nous  parlerons  ci-après. 

Cet  endroit , fuivant  Varron  , fut  ap- 

f»ellé  Vclabrum  à vchendo  , parce  qu» 
es  eaux  du  Tibre  venoient  jufques-là; 

& qu’on  y alloit  en  bateau  ; le  delle- 
chement  que  l’on  fît  dans  la  fuite  n’em- 
pêcha pas  que  le  nom  de  Vdabrum  ne 
reftât  à ce  vallon  qui  eft  entre  le  Ca- 
pitole & le  Palatin.  Plutarque  paroît 
indiquer  la  même  chofe  dans  la  vie  de 
Romulus  ; cependant  Venuti  croit  que 
le  nom  vient  de  VeUodtorOy  ou  Vellus  * 
aureuni , qui  a pu  être  , dit-il , l’enfeigne 
de  quelque  boutique  de  Ce  quartier-là: 
il  eft  vrai  que  l’églife  de  S.  George  a 
été  appellée  ad  Vellus  aureum  ; mais 
çela  fuffit-il  pour  contredire  l’étymologie 
atteftée  par  Varron  ? C’étoit  par  là  que 
l’on  conduifoit  le  cortège  des  jeux  du 
Cirque , dont  on  voit  la  defcription  dans 
Denis  d’Halicamaflè  ; on  tapiflbit  les . 
rues , on  les  couvroit  de  tentes  depuis 
la  place  jufqu’au  grand  Cirque , en  paf- 
fànt  par  le  Forum  Boarium^ 

Arc  O DI  Giano  , ou  temple  de  Ja- 
nus , qui  eft  près  de  S,  George , eft 
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Hn  gros  arc  à quatre  faces , (a)  ou  bâ- 
timent carré  élevé  pour  la  commodité 
de  ceux  qui  trafiquoient  dans  les  places 
publiques  ; on  en  voyoit  en  plufieurs 
endroits  de  Rome  ; celui-ci  paroît  être 
celui  qui  fut  fait  par  Stertinius  (Tite- 
Live  , Déc.  IV'.  L.  3.  ).  Sa  décoration 
tient  de  celles  des  arcs  de  triomphe  & 
des  maufolées  ; chaque  face  a une  area-? 
de  dans  le  milieu  , & deux  pleins  fer- 
vant  de  piles  à chaque  côté  ; un  fou- 
baflement  de  7 à 8 pieds  empâte  1 édi- 
fice , mais  il  eft  enterré  prefque  juf- 
qu’à  la  comiche.  Il  y a des  blocs  de 
pierre  qui  ont  8 pieds  de  longueur  & 
autant  de  hauteur , fur  deux  d’épaifleur. 
Deux  rangs  de  niches  partagent  la  hau- 
teur qu’il  y a depuis  le  foubalTement  juf- 
qu’k  un  matonage  qui  paroît  d’un  temps 
pofterieur  au  refte  de  l’édifice  ; les  ar- 


(i)  Le  Janus  à quatre  fa- 
ces que  les  Romains  trou- 
vèrent à r-aleria  ,&  auquel 
ils  éleverent  des  temples , 
cxptinioic  les  quatre  faifons 
de  l’anne*  î dune  Janus 
étoit  le  type  ou  le  génie 
allégorique.  Il  potcoit  l«t 
clefs  du  teuaps  ou  de  l’an- 
née , U étoit  accompagné 
de  douze  génies , il  avoit 
douze  autels  à fes  pieds , 


on  lui  mettoit  dans  la  inaiK 
le  nombre  Id.  Du- 

puis qui  a découvert  1- 
véritable  feus  aftronoml- 
que  des  fables  anciennes  , 
le  propôft  de  faire  voir  que 
les  attributs  de  Janus  fe 
rapportent  à,  1a  conllella- 
tion  du  Bouvier  ou  d’Arc- 
turus  , qui  fc  levoit  à mi- 
nuit le  premier  jour  de 
rauice. 

S ij 


Digitized  by  Google 


4*2.  Voyage  en  Italie, 
cades  qui  font  dans  chaque  face  ont 
pour  impolie  une  corniche  qui  régné 
en  dedans  & qui  ell  détruite  en  dehors  , 
où  elle  férvoit  de  féparation  entre  les 
deux  rangs  de  niches  , ainfi  que  de  pe- 
tites colonnes  ifolées , faifant  faillie  fur 
le  relie  de  l’cdifice  ; elles  font  main- 
tenant toutes  détruites  ; il  y a un  petit 
jardin  au-delTus  du  bâtiment. 

La  difpolition  générale'  de  ce  monu- 
ment ell  bonne  ; & il  y a un  bon  rap- 
port entre  les  pleins  6c  les  vides  ; la 
• hauteur  ell  bien  en  proportion  avec  la 
largeur.  Quant  aux  deux  ordres  de  co- 
lonnes qui  le  décoroient , étant  d’un  trop 
petit  diamètre , elles  dévoient  être  mel- 
quines  ; tous  les  détails  des  entablemens 
des  niches  font  durs  & fecs , & font  voir 
qu’ils  n’ont  pas  été  faits  dans  les  beaux 
temps  de  l’architedure. 

ArcdcsOtfé-  L’arc  de  S.  George,  ou  des  Orfe- 
yret.  vres , qui  ell  tout  près  de  l’arc  de  Janus , 

tient  à l’églife  de  S.  George  ; q’ell  un 
petit  arc  de  triomphe  dont  l’otiverture 
eû  carreè.  Il  fut  érigé  par  la  commu- 
nauté des  argenteurs  & des  négocians 
de  Rome  , à l’honneur  de  Septime  Se- 
, vere.  La  forme , la  décoration  & les 
fculptures  dont  il  ell  chargé , font  mau^. 
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vaîies.  L’infcrtptîon  qu’on  y voit  encore 
nous  apprend  que  c’ctoit-là  l’extrémité 
de  la  place  appellce  Forum  Boarium  ; 
le  nom  de  cettte  place  venoit  de  quel- 
que bœuf  dont  on  y voyoit  la  fi  gure 
( Tacite  Ann.  ii.  Pline  34,  2.).  Area 
qiiœ  pofito  de  bovt  nomcn  hahét.  ' Ov. 
Faft.  6. 

S.  Giorgio  in  Velahro,  églife  des 
Auguftins  décliaufles  : on  croit  que  cette 
églife  fut  bâtie  au  commencement  du 
fixieme  fiecle  fur  les  ruines  de  la  Bafi- 
lique  de  Sempronius  ; d’autres  difent 
que  c’étoit  le  temple  de  Romulus  ; elle 
a été  reftaurée  pluiieurs  fois , & fpécia- 
lement  en  1703  par  le  cardinal  Impe- 
rialî.  La  porte  eft  formée  par  des  cor- 
niches anciennes.  II  ne  refte  de  l’ancien 
temple  qu’une  tour  ronde  en  briques  ; 
il  paroît  par  les  fondemens  qu’il  y avoir 
un  portique  tout  autour  ; l’intérieur  eft 
décoré  à la  moderne , & les  chapelles 
ainfi  que  l’arcade  qui  fert  de  porche  ne 
font  point  anciens  ; mais  il  y a vingt 
colonnes  antiques  ; douze  de  granité 
d’Egypte  , quatre  de  marbre  de  Paros 
cannelées , & quatre  plus  petites  auprès 
du  grand  autel , d’un  ' granité  noir  , 
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dont  le  grain  fin  reflèmble  à celui  du 
porphyre. 

A côté  de  ce  temple  eft  une  ruine  - 
de  brique  de  forme  carrée  , que  l’on 
dit  avoir  fait  partie  de  la  maifon  de 
Numa. 

Fontana  di  S.  Giorgio  ; c’étoit  la 
célébré  fontaine  de  Juturne  ; on  y a 
établi  une  fabrique  de  cartons  à caufe 
de  la  commodité  de  l’eau  ; elle  va  par- 
deflouE  terre  fe  rendre  dans  le  Tibre. 
Denis  d’Haîlcarnafle  , dans  fon  (ixieme 
livre , nous  apprend  que  le  Lacus  Ju- 
iurnœ  venoit  des  racines  du  mont  Pa- 
latin , ce  qui  s'accorde  aflez  avec  l’eau 
dont  nous  parlons  ; il  y a cependant  à 
cet  égard  quelque  incertitude  ( v.  Nar- 
dini  , page  140  ).-  Cet  auteur  croit  que 
cette  fontaine  de  S.  George  pourroit 
être  feulement  l’eau  de  la  Cloaca  maxima^ 
ou  la  réunion  de  celle-là  avec  la  fontaine 
de  Juturne. 

Cloaca  massima  , voûte  antique 
de  la  plus  belle  conftrudion , qu’on  ap- 
perçoit  près  de-,  S.  George,  & qui  va 
jufqu’au  Tibre-fur  une  longueur  de  iz<j 
toifes.  Les  égouts  ou  cloaques  de  l’an- 
'cienne  Rome,  qu’on  appelle  aujourd’hui 
Çhia,yichc^  étoient  une  des  belles  cho-; 
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fes  qu’on  y eut  faites  pour  l’utilité  pu- 
blique. Ce  qui  relie  de  la  Cloaca  maxinia 
cft  furprenant  ; c’eft  une  voûte  formée 
de  gros  blocs  de  pierre  joints  à crud, 
fans  chaux  ni  ciment , qui  eft  ouverte 
près  de  l’arc  de  Janus , & dont  on  voit 
aufli  l’embouchure  dans  le  Tibre  \ cette 
Voûte  eft  fl  large  & û haute , que  la  plus 
grande  voiture  y pouvoir  paflèr  aifément , 
lorfqu’elle  n’étoit  pas  encombrée  comme 
ellel’eft  aujourd’hui.  M.  Grofley  (T.  II. 
page  241  ) ne  pouvant  fe  perfuader  que 
ce  foit-là  l’ouvrage  de  Tarquin  dans  le 
fécond  fiecle  de  Rome  , malgré  le  té- 
moignage de  Tite-Live  & de  Pline,  a 
recours  à des  colonies /Grecques  plus  an- 
ciennes que  Romulus  & mrme  qu’Enée  , 
dont  la  grandeur  & la  puiflànce  avôient 
été  oubliées.  Il  eft  vrai  que  les  monu- 
mens  d’architeélure  fouterraine  étoient 
communs  en  Phénicie , en  Egypte , en 
Grece,  en  Sicile;  le  Paufilipe,  les  Ca- 
tacombes de  Naples  , de  Meffine , de 
Syracufe , les  cryptes  taillées  dans  le  roc 
le  long  des  côtes  de  Phénicie  , ces  im- 
inenfes  galeries  qui  régnent  fous  une 
partie  du  fol  de  l’Egypte,  les  citernes 
d’Alexandrie  , &c.  nous  apprennent  que 
les  hommes  ont  fait  de  tout  temps  des 
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ouvrages  de  cette  efpece  ; mais  il  me 
paroît  évident  que  Rome  n’a  jamais  été 
alTez  peuplée  , ni  afièz  induRrieufe  dans 
ces  temps  éloignés , pour  avoir  beloin 
de  pareils  ouvrages  & pour  les  entre- 
prendre. Dans  les  temps  qui  nous  font 
conniK  par  Thiftoire  , il  n’y  eut  d’abord 
à Rome  que  les  collines  d’habitées-,  mais 
lorfque  la  population  vint  à s’accroître,  il 
fallut  s’établir  dans  les  vallons  ôc  les  alTai- 
nir  par  des  égouts  : Infîma  urhis  loca 
circa  forum , aUafqiu  interjecias  collibus 
convdlîes , quia  ex  pluribus  lacis  Iiaud 
facile  evehebant  aqiias  ^ cloacis  in  Tibe-" 
rim  duclis  ficcat,  Tite-Live  liv.  i.  De- 
nis d’Hal.  1.  3.  Ces  égouts  avoient  plu- 
fieurs  branches  entre  le  Capitole , le  Pa- 
latin & le  Quirinal , qui  aüoient  fe  réu- 
nir dans  le  Forum  ou  Campo  vaccina  , 
deur  aller  toutes  enfemble  dans  le  Tibre 
par  un  feul  & meme  canal , qui  eft  la 
Cloaca  maxima  ; ce  que  Tarquin  l’an- 
cien avoir  fait , fut  augmenté  & perfec- 
tionné par  fon  petit-fils  Tarquin  le  fu- 
perbe.  Tite-Live  & Pline  nous  racon- 
tent combien  le  peuple  étoit  fatigué  & 
mécontent  de  ces  travaux , & l’on  ne 
peut  bazarder  que  des  conjeâures  aflè* 
vagues , quand  on  rejette  le  téraoignag® 
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des  auteurs  romains  fur  des  temps  dont 
eux  feuls  ont  parlé. 

Caton  & Valerius  Flaccus  étant  cen- 
feurs  firent  réparer  & étendre  les  égouts , 
ils  en  condruillrent  dans  les  quartiers 
où  il  n*y  en  avoit  pas,  comme  fur  le 
mont  Aventin  ; on  voit  en  effet  deux 
embouchures  antiques  , entre  la  Cloaca 
maxima  & les  reftes  du  pont  Sublicius , 
qui  peut-être  furent  faites  dans  ce  temps- 
là  ; l’une  des  deux  fert  aux  eaux  de  la 
Marana  ou  Aqua  Crabra , qui  vient  de 
Frafcati , & qui  après  avoir  parcouru 
la  vallée  du  grand  Cirque  , paffe  fous 
terre  pour  aller  fe  jetter  dans  le  Tibre. 

Agrippa-  fe  diftingua  auffi  pendant 
fon  édilité , en  faifant  faire  des  égouts , 
fi  grands  & fi  nombreux  , que  lùivant 
l’expreflion  de  Pline  , il  bâtit  une  ville 
navigable  fous  celle  de  Rome,  en  y 
établiflànt  fept  fleuves  , qui  entraînoient 
comme  de  rapides  torrens  tout  ce  qui 
fe  rencontroit  à leur  paflage  ( Pline , 
36,  !$.)•  ^ qu’on  attribue  l’é- 

gout qui  porte  encore  l’eau  de  la  fon- 
taine de  Trevi  jufques  dans  le  Tibre  au- 
près de  Ripetta  , & un  autre  qui  fut  dé- 
couvert près  de  la  Rotonde,  à l’occa- 
fion  de  celui  qu’on  creufa  fous  Grégoire 
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XV  & Urbain  VIII , depuis  le  Tibre 
Autre  égout  u’au  Cours,  & de-là  au  Quirinald< 
de  Rouie.  au  mont  Pincio.  Cet  ancien  égout  paflè  * 
près  S.  Ignace  & va  au  Quirinal,  re- 
cevant en  chemin  plufieurs  autres  égouts, 

& il  donne  véritablement  une  idée  exn 
traordinaire  de  cette  Rome  fouterraine^ 

Audi  Denis  d’Halicarnafîè  dit  que  trois 
chofes  lui  font  voir  principalement  la 
grandeur  de  l’empire  romain  , les  acqùe-^ 
ducs , les  grands  chemins , & les  égouts. 

, Pline  & Strabon  , en  parlent  avec  la 
même  admiration  , ils  nous  repréfentent 
Rome  comme  étant  aufli  finguliere  fous 
terre  quelle  l’étoit  au  dehors , & le  roi 
Théodoric  dit  que  ces  ouvrages  paroif-  ' 
font  fi  étonnants , que  l’on  ae  voit  rien 
ailleurs  qui  en  approche  : Quæ  tantum 
vifentibus  conferunt  (iuporem  ut  aÜarum 
civitatum  pojjînt  miracula  Juperare.  Vi- 
deas  illicjiuvios  qiiafi  montibus  concavis 
claufos  per  ingentia  Jîagna  decurrere. 
Videos  flruclis  navibus  per  aquas  ra^ 

■ , pidas  cum  minima follicitudine  navigaru 

Cafliod.  lib.  3.  epift.  30. 

S.  GiOVAN  BaTISTA  DECOLLATO, 
églife  de  la  confrérie  de  la  Miféricorde, 

5 O toifes  au  nord-oueft  de  l’arc  de  Ja- 
nus, numéro  67.  Cette  confrérie  fut 
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approuvée  en  1487  j les  Pénitens  por- 
tent des  facs  noirs  *,  leur  inftitut  eft 
d’aflifter  les  criminels  depuis  le  minuit 
qui  précédé  leur  exécution  , jufqu’au  mo- 
ment de  leur  mort  ; ils  ont  un  chapelain 
pour  dire  la  mefle  deux  heures  avant  le 
jour , confefler  & communier  lespatiens  ; 
on  donne  à ce  confeflèur  le  pouvoir  de 
les  abfoudre  de  tous  lés  cas  réfervés  : le 
cimetiere  où  on  les  enterre  eft  près  de- 
là. Les  peintures  de  cette  églife  font  de 
bons  maîtres  , de  même  que  celles  de 
l’églife  de  S.  Eligio  ou  S.  Alo  , qui  eft 
fttuéc  à l’endroit  où  étoit  autrefois  le 
marché  au  poiftbn  , Forum  pifcarium, 
S.  Omobuono  , églife  des  Tailleurs; 
elle  s’appelloit  autrefois  S.  Satvator  in, 
Portico parce  qu’elle  étoit  près  du  por- 
tique élevé  par  Augufte  à l’honneur  d’Oc- 
tavie  fa  fœur  ; ce  portique  conftruit  des 
dépouilles  de  la  Dalmatie  , s’étendoit 
jufqu’à  S.  Nicolo  in  Carcere  : du  temps 
de  Lucius  Faunus  on  en  voyoit  les  reC- 
tes  , & même  Fabricius  qui  écrivoit  en 
1583  dit,  qu’entre  ces  deux  églifes , à 
l’endroit  où  le  terrain  eft  le  plus  exhaulTé 
par  les  ruines  , il  avoir  vu  tirer  de  terre 
des  blocs  de  pierre  de  Tivoli , & des 
fragmens  de  groifes  colonnes.  On  voit 
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encore  dans  les  caves  des  maifons , qui 
font  une  efpece  de  triangle  devant  l*é- 
glife  de  S.  Omobuono  , des  reftes  de 
ce  portique  & du  bâtiment  appelle  Curht 
Oàaviæ.  Lorfqu’on  eft  fur  le  bord  du 
Tibre  à l’endroit  où  il  paroît  un  refte 
des  anciens  murs  de  Rome  , fi  l’on  re- 
garde du  coté  du  Capitole  , on  voit  que 
ces  murs  dévoient  paifer  près  de  l’cglife 
dont  nous  allons  parler  , & que  le  por- 
tique d’Oélavie  leur  étoit  prefque  jointe . 
Pline  (L.  36.  c.  5 , ) parle  de  beau- 
coup de  belles  ftatues  qu’on  y voyoit» 
Gcs  portiques  renfermoient  les  temples 
d’Apollon  & de  Junon , faits  autrefois 
par  ordre  de  Metellus. 

Santa  Galla  , autrefois  Santa  Ma- 
ria in  Portico  , à caufe  du  portique  d’Oc- 
tavie  y ce  nom  a été  donné  enfuite  à 
S.  Maria  in  Campitelli  ,page  Z38 , parce 
qu’on  y a tranfporté  une  image  de  la 
Vierge  qui  avoir  rendu  célébré  l’églife 
dont  nous  parlons  aâuellement.  Elle  dé- 
pend d’un  hôpital  où  l’on  reçoit  les 
pauvres  qui  n’ont  point  d’afyle  , & les 
convalefcens  qui  fortent  de  la  Trinité 
des  Pèlerins  ; il  eft  deffervi  par  les  Re- 
ligieux de  la  Mere  de  Dieu  , congré- 
gation de  Lucques.  On  voit  dans  un  an- 
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cîen  manufcrit  de  cette  églife  ^ cité  çar 
Nafdini , que  c’étoit  le  lieu  de  la  mai- 
fon  paternelle  de  fainte  Galla,  fille  de 
Simmaque , perfonnage  confulaire  a qui 
Théodoric  fit  couper  la  tête.  Cette  Sainte 
y donnoit  à manger  tous  les  jours  à 
douze  pauvres  : S.  Grégoire  le  Grand  af- 
fure  qu  elle  vit  miraculeufement  une  image 
de  la  Vierge,  que  le  pape  Jean  I rece- 
voit  de  la  main  des  Anges  ; l’image  lui 
refta  ; elle  fit  bâtir  cette  églife  pour  la 
placer  ; laiflà  tous  Tes  biens  pour  cette 
fondation  , & fe  retira  dans  un  couvent 
près  de  S.  Pierre.  En  mémoire  de  cette 
Sainte  , on  continua  de  pratiquer  dans 
le  même  endroit  les  mêmes  charités, 
La  maifon  Odcfcalchi  augmenta  l’éta- 
bliflèment , & forma  un  hôpital  confidé- 
rable.  La  façade  de  l’églife  eft  de  l’ar- 
chitedure  de  Matthias  de  Rofïi  \ les  deux 
Anges  en  adoration  , furent  faits  en  ftuc 
par  le  Bernin , ils  ont  fervi  de  modèle 
pour  ceux  qui  font  en  bronze  dans  la 
chapelle  du  S.  Sacrement  à S.  Pierre  du 
Vatican. 

S.  Nrccoio  IN  Carcere,  églife 
collégiale , fituée  près  de  la  place  de  Mon- 
tanara , i zo  toifes  à l’occident  de  la 
Confolazione  (N®.  60) , elle  cft  dédiée 
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à S.  Nicolas , évêque  de  Mira.  “Le 
cardinal  Baronius , dans  Tes  notes  fùr 
le  martyrologe , fous  le  4 de  Mars , 
entreprend  de  prouver  que  c’étoit  - là 
qu’étoit  l’ancienne  prifon  bâtie  par  Ser- 
vius  Tullius , appellée  Tullianum  dans 
les  anciens,  & Mamertinum  dans  les 
ades  des  martyrs  ; mais  tous  les  grands 
antiquaires  , Biondo,  Volaterrano , FoU 
vio , Marliano , Fauno  ^Panvinio,  ügo-* 
nio , Donati , Nardini , ont  penfé  que 
c'étoit  à S.  Pietro  in  carcere , & que  la 
prifon  de  S.  Nicolas  n’étoit  pas  (\  an- 
cienne. Voyez  une  longue  diflTertation 
de  Nardini  à ce  fujet  ( L.  V.  ch.  11  ), 
Mais  la  prifon  qui  a donné  fon  nom 
à l’églife  S.  Nicolas , eft  celle  de  Clau- 
dius  le  décemvir,  qui  devoir  être  près 
du  théâtre  de  Marcellus , & dont  il 
eft  parlé  dans  Pline,  L.  7.  cap.  ultk 
C’eft  dans  cette  prifon  qu’arriva  le  fait 
mémorable  de  tendreffè  filiale  qu’on  a lî 
fouvenc  célébré.  Humilis  in phbc  & ideo 
ignobilis  piierpera  JuppUcü  caufâ  car^ 
ccrc  inclujd  matre , cum  impetrajjct  adi- 
tum  à janitore  femper  excujfa  ne  quid 
inferret  cibi.,  deprehenfa  efî  uberibus  fuis 
aUns  eam  ; quo  miruculo  fzlus  matris 
donata  filiœ  pietati  efl , ambœqiie  per-. 
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fttuis  aümcntis , Çf  locus  illc  ùdcm 
confecraîus  cjî  Deœ , C.  Quinâio , Mé 
Attilio  Cojf.  iemplo  pietatis  extruclo  in 
illius  carceris  Jède  ubi  nunc  'Marcdli 
theatrum  ejî  (Plin.  7,  36).  C’efl:  de 
la  même  prifôn  qu’il  faut  entendre  le 
paflàge  où  Pline  parle  des  différentes 
heures.  Dans  le  temps  où  il  ny  avoir 
point  encore  d’horloges  ni  de  cadrans 
Iblaires  à Rome,  on  obfervoit  le  foleil 
dès  le  matin  pour  annoncer  la  première 
heure  ; on  annonçoit  de  même  le  milieu 
du  jour , & enfin  la  derniere  heure , qui 
arrivoit  lorfque  celui  qifi  étoit  chargé  de 
cette  obfervation  , voyoit  que  le  foleil 
avoit  été  depuis  la  colonne  d’airain  juf- 
ques  fur  la  prifon  : A columna  œnea  ad 
carcerem  inclinato  Jîderè  .^fuprcmam  pro^ 
nunciabat.  PI.  7.  60. 

L’églife  de  S.  Nicolas  fut  principale-^ 
ment  reftaurée  en  1599  ^ par  le  cardinal 
Aldobrandini , fur  les  deffins  de  Jacques 
dcüa  Porta  ; elle  eft  foutenue  par  des  co-* 
lonnes  dont  quatre  font  de  marbre  blanc 
cannelées  , & quatre  de  marbre  jaune 
d’Afrique  , que  l’on  dit  être  du  temple 
de  Junon.  I!  y a fous  le  grand  autel  un 
ancien  tombeau  de  porphyre  noir,  où 
il  y â deux  têtes  égyptiennes  en  relief  9 
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cette  piece  eft  très-remarquable.  L’autel- 
du  S.  Sacrement  eft  du  cavalier  Baglio- 
ni les  peintures  font  de  Gentilefchi  & 
Monta  gna.  • 

Le  Théâtre  de  Marcellus  par 
lequel  nous  terminerons  ce  quartier , eft: 
entre  ponte  quatro  Capi  & S.  Maria  in 
Portico  N°.  5 1 . Les  ruines  en  (ont  dans 
les  dépendances  du  palais  Orfini  ; il 
ëtoit  à l’endroit  où  Numa  avoit  fait 
bâtir  anciennement  un  temple  de  Janus  , 
dont  la  ftatue  indiquoit  le  nombre  de 
365  , ut  per  fignificationem  anni ^ tem- 
poris , esvi  Je  Deum  indicaret  ( Pline  34 , 
3 ) (a).  C’eft-lâ  qu’étoit  le  Sacrarium  de 
pJuma  , auquel  Servius  rapporte  ces  pa- 
roles de  Virgile  : Sitnt  geminae  belli  por- 
tœ , 6’c.  où  il  y avoit  deux  petits  tem- 
ples, proptejiJanum  bifrontem.  Le  théâ- 
tre de  Marcellus,  dont  on  voit  une 
partie  aflèz  bien  marquée  du  côté  de  la 
place  Montanara  , avoit  378  pieds  de 
diamètre;  Augufte  le  fit  bâtir  fous  le  nom 
de  Marcellus  fon  neveu  ; il  refte  une 

Îiartie  des  portiques  qui  environnoient 
es  degrés  y le  furplus  de  ces  portiques  « 
ainfi  que  le  lieu  de  la  fcène  ont  été  rui- 

(a)  \0Ytz  ce  que  j’ai  dit  de  Janus , page  41I. 
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nés.  Balcazar  de  Perugia , architede  con- 
temporain de  Raphaël , bâtit  le  palais 
Savelli , aujourd’hui  Orfini , fur  les  rui- 
nes & dans  l’enceinte  de  ce  théâtre  ; la 
partie  qui  fubfifte  aduellement , con- 
fifte  en  deux  rangs  d’arcades  décorées  ; 
celles  d’en-bas  ont  des  colonnes  dori- 
ques , & celles  d’en-haut  des  colonnes 
ioniques.  *Ces  deux  ordres  de  colotyies" 
font  engagés  dans  le  mur  d’un  peu 
moins  de  la  moitié  de  leur  groflenr. 
Les  arcades  d’en-bas  & les  colonnes  do- 
riques qui  les  décorent  font  enterrées 
d’environ  la  moitié  de  leur  hauteur.  La 
corniche  de  l’entablement  dorique  eft 
entièrement  ruinée  , ainfi  que  la  plu- 
part des  chapiteaux  ; il  refte  une  partiç 
de  la  corniche  de  l’entablement  ionique  : 
dans  les  arcades  de  l’ordre  inférieur , il 
y a maintenant  des  boutiques.  Par  ce 
qui  refie  de  ce  théâtre,  on  juge  qu’il  a 
été  fait  dans  le  meilleur  temps  de  l’ar- 
chitedure  romaine;  il  eft  difficile  ac- 
tuellement d’en  connoître  le  plan  géné- 
ral ; mais  fi  l’on  s’en  rapporte  à celui 
que  Serlio  & Defgodets  en  ont  donné  , 
ce  devoir  être  une  très-belle  chofe»  Les 
colonnes  qui  fiibfiftent,  font  d’une  pro- 
portion élégante  & gracieufe , qui  con-s 
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vient  parfaitement  à un  théâtre  ; les  cha- 
piteaux ioniques  ont  un  tour  agréable  î 
ce  qui  refte  des  moulures  des  entable- 
mens  des  deux  ordres  , eft  d’un  beau 
profil , on  y remarque  fur-tout  les  foins 
que  l’architeâe  a eu  de  leur  donner  des 
faillies  en  avant  j elles  font  connoître  ^ 
qu’il  y avoit  peu  de  reculée  pour  voir 
ce  théâtre.  La  fuppreflion  des  archivol- 
tes des  arcades  donne  beaucoup  de  re- 
pos à tout  l’entablement , & il  paroît 
que  l’architede  crut  ne  pouvoir  point 
' oppofer  une  partie  qui  équivaliit  à l’ar- 
chitrave même.  Les  alettes  des  arcades 
font  plus  larges  qu’on  ne  les  fait  ordi- 
/ nairement.  Les  modernes  ont  pris  ce 

théâtre  pour  modèle  des  ordres  dori- 
que & ionique , & fe  font  fervis  de  fa 
proportion  pour  déterminer  celle  de  deux 
ordres  mis  l’un  fur  l’autre. 

Nolli,  dans  fon  grand  plan  de  Rome, 
indique  les  ruines  du  théâtre  de  Marcel- 
lus  en  forme  d’ovale , ce  qui  diffère  des 
plans  de  Serlio  & de  Defgodets.  Si 
Nolli  a raifon , l’on  pourroit  douter 
que  le  monument  dont  nous  parlons  fut  ' 
le  théâtre  de  Marcellus , parce  que  la 
forme  ovale  a toujours  été  affcâée  aux 
amphitéâtres  feulement. 
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Palazzo  Orsini,  palais  bâti  dans 
le  théâtre  de  Marcellus  ; ce  fut  proba- 
blement dans  le  temps  des  guerres  ci- 
viles , qu’on  changea  ce  théâtre  en  on 
bâtiment  fermé  comme  une  efpece  de 
forterede  , qui  devint  enfuite  un  palais. 
On  monte  dans  la  cour  par  un  adèz 
long  efcalier,  ce  qui  paroît  venir  de 
l’exhauflèment  du  terrein  produit  par  les 
ruines.  On  trouve  dans  cette  cour  deux 
grands  tombeaux  de  marbre  , ornés  de 
bas-reliefs.  Sur  le  portail  il  y en  a un 
qui  reprélente  des  gladiateurs  combat- 
tant contre  les  betes  ; fur  la  porte  de 
la  falle , un  bas-relief  tiré  de  l’arc  de 
Marc-Aurele , où  il  y a une  figure  de 
cet  empereur.  Dans  les  appartemens  , 
il  y a une  ftatue  célébré  de  C.  Popi- 
lius;  & d’autres  bulles  antiques.  Les 
peintures  les  plus  remarqiubles  font  un  S. 
Jéiôme  du  Dominiquin  ; deux  têtes  du 
Carrache  ; l’entrée  du  prince  Savelli , 
amba.llâdeiir  extraordinaire  de  l’empe- 
reur fous  Paul  V,  peinte  par  Tempella; 
l’audience  qu’il  reçut  du  pape,  par  Pierre 
de  Cortone  ; le  repas  que  le  pape  lui 
donna  dans  le  palais  pontifical , par  le 
Dominiquin  ; S.  Jérôme  & Alexandre 
le  Grand  , par  le  Caravage. 
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CHAPITRE  XV. 

Rionedi  Traftevere,  Quartier  delà 
. /e  Tibre, 


(E  treizième  quartier  de  Rome  eft  à 
l’occident  du  Tibre , aufli-bien  que  le 
quatorzième , & pour  cette  raifon  il  a été 
appelle  Trajlevere\  ,il  s’étend  depuis  la 
porte  du  S.  Efprit,  qui  eft  au  nord  , 
du  côté  du  pont  S.  Ange,  jufqu’au  port 
de  Ripa  grande , qui.eft  à la  partie  mé- 
ridionale de  Rome. 

Le  Janiciile  , qui  occupe  une  grande 
partie  de  ce  quartier,  eft  une  mon- 
tagne dont  nous  avons  déjà  parlé  ( T. 
IV,  chap.  III)  qui  fut  renfermée  èn 
partie  dans  Rome , par  Ancus  Martiiis. 
Ce  quartier-la  étoit  autrefois  comme  au- 
jourd’hui le  quartier  de  la  populace. 

Utbanus  tibi , Cxcili,  vidcris. 

Non  es  , credc  mihi  : quid  ergo  ? vcrna  es. 
Hoc  quod  Tranftiberinus  ambulator. 

Qui  pallentia  fulfurata  fradlis 
Permutât  vitreis  : 

Marùaits  I,  41. 
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Il  y avoit  beaucoup  de  porteurs  de 
chaifes,  Leclicariiy  beaucoup  de  pê- 
cheurs , de  tanneurs  & d’autres  ouvriers 
qui  travailloient  aux  métiers  les  plus  ab- 
jeds  ; on  y vendoit  les  efclaves  ; enfin 
c’ctoit  le  quartier  le  moins  confidéré  de 
la  ville  , & c’eft  encore  à-peu-près  la 
même  chofe  aujourd’hui;  les  Trafteve- 
rins  font  regardés  comme  un  peuple  à 
part,  différent  de  celui  de  Rome. 

Pline  nous  dit  qu’on  trouva  au  pied 
du  Janicule , en  creufant  dans  un  champ, 
le  tombeau  de  Numa,  avec  des  livres 
de  philofophie  , qui  hirent  brûlés  par 
ordre  du  fénat , 181  ans  avant  J.  C. , 
parce  qu’ils  contenoient  des  chofes  qui 
étcient  contre  la  religion. 

Porta  di  5anto  Spirito  , eft  la 
plus  feptentrionale  de  ce  quartier;  elle 
cft  h 60  toifes  du  Tibre  & des  vefti- 
ijes  du  ponte  Trionfale;  elle  s’appel- 
loit  autrefois  Porta  del  Borgo.,  & fut 
bâtie  par  Urbain  VIII , lorfqu’il  ren- 
ferma cette  partie  de  Rome  dans  la  nou- 
' die  enceinte  qu’il  fit  au  Janicule.  Cette 
porte  fut  commencée  fur  les  deffins  de 
Sangallo  ; mais  cet  architecte  étant  mort, 
l’ouvrage  eft  refté  imparfait  , comme 
Vobferve  Vafari, 
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Une  grande  rue  droite  & bien  pers 
cée , appellce  Sirada  dcUa  ïqngara  , qui 
a 600  toifes  de  long  ,■  régné  le  long 
du  Tibre  (N°.  27-44)  , & va  depuis 
la  porte  du  S.  Éfprit , jufqu’à  un  arc 
de  Jules  II , appelle  porta  Settimiana  ^ 
ou  vulgairement  , 1^0  toifes 

au  nord  de  S,  Maria  in  Traftevere 
( N°.  63  ).  La  longara  eft  au  pied  d’une 
colline  , fur  laquelle  on  voit  d abord  fé- 
glife  de  S.  Onuphre  , & elle  fait  partie 
de  la  cité  Léonine  , formée  par  Léon  IV. 
vers  l’an  8^0. 

S.  Onofrio.  S.  OnofRIO,  églife  qui  eft  occupéc 
par  les  religieux  de  S.  Jérôme  , ou  du 
B.  Pierre  de  Pife  : cette  congrégation 
qui  pofféde  foixante-dix  maifons  en  Ita- 
lie, fut  fondée  en  1439  ,par  le  bienheu- 
reux Nicolas  de  Forca-palena  , & ache- 
vée par  la  maifon  Cupis.  Le  B.  Pierre 
Gambacorta  de  Pife , avoit  voulu  en 
1380,  fe  retirer  dans  la  folitude , à l’i- 
mitation de  S.  Jérôme;  il  choifit  une. 
colline  qui  eft  à deux  lieues  d’Urbin  , 
il  s’y  établit  avec  les  compagnons  de 
fa  pénitence , & ils  prirent  le  nom  d’her- 
mites  de  S.  Jérôme , du  nom  de  ce  pere 
de  l’églife,  l’un  des  plus  illuftres,  des 
plus  favans , & des  plus  aufteres  de  tous 
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les  Saints  qui  ont  été  les  modèles  de 
la  pénitence  chrétienne.  Le  B.  Nico- 
las , étant  venu  de  Pouiol  k Rome  > fit 
unfemblable  établLflèment  d’hermîtes  fur 
le  mont  Janicule , & s’unit  enfuite  avec  . 

Pierre  de  Pife  , pour  ne  former  qu’une 
feule  congrégation  , qui  fut  approuvée  f 
en  1446.  S.  Pie  V,  en  1568,  admit 
ces  peres  aux  trois  vœux  de  religion, 

& leur  donna  la  réglé  de  S.  Auguftin.- 
Sixte-Quint  aflîgna  cette  églife  pour  le 
titre  d’un  cardinal  prêtre , & il  fit  faire 
en  1588  , un  chemin  commode  pour  y 
monter. 

Sur  la  porte  extétîeure  de  l’églife  il 

Îr  a une  Vierge,  peinte  à frefque',  avec 
’enfant  Jefus  , & d’autres  figures  que 
l’on  croit  du  Dorainiquin.  Dans  la  cha- 
pelle de  Notre  -Dame  de  Lorete , à 
droite , on  montre  un  tableau  d’Annibal 
Carrache  : il  y a encore  d’autres  pein- 
tures eftimées. 

Le  tombeau  du  rend  cette  Tombeau 

églife  remarquable.  Il  n’y  a fur  ce  tom- 
beau  qu’une  courte  épitaphe  : Torquati 
TàJJi  ojfa  hic  jacent , hoc  ne  nejcius 
ejfes  hofpes , fratres  hujus  ecclefiœ , PP. 

1601.  Obiit.  A.  1^9$.  Mais  il  y a une 
longue  infeription  fur  la  muraille,  ^ 
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l’honneur  de  ce  grand  poëte.  On  voit 
dans  cette  églife  les  tombeaux  d’Alexan- 
dre Guidi , poète  italien  , mort  en  1712, 
& de  Guillaume-Jean  Barclay,  auteur 
anglois , très- connu. 

Le  couvent  de  S.  Onofrio  , contient 
environ  30  religieux  ; ils  ont  dans  leur 
bibliothèque  les  buftes  du  Tafl'e  & de 
Barclay  , des  manufcrits  du  Taflè  , avec 
un  écritoire , une  bocte  & même  un 
petit  pot  de  terre , qui  ont  été  à fon 
ufage  : cela  fait  voir  à quel  point  la  mé- 
moire de  ce  grand  homme  eft  en  véné- 
ration dans  l’Italie:  il  mourut  en  1595  , 
à l’âge  de  5 1 ans. 

-Dans  le  cloître  du  couvent , les  qua- 
tre premières  hiftoires  de  S.  Onuphre  à 
droite  en  entrant  furent  peintes  par  le 
Cav.  d’Arpino , les  autres  par  Vcfpa- 
fien,  Strada  , &c.  il  y a une  Vierge  du 
célébré  Léonard  da  Vinci.  Sous  le  por- 
tique extérieur , il  y a trois  hiftoires  de 
S.  Jérôme , par  le  Dominiquin  ; deux 
Sibylles,  par  le  Baglioni  ; & une  cha- 
pelle ornée  de  marbré  & de  peintures,  où 
il  y a une  Nativité  de  François  Baftan. 
De  deffus  la  terrafte  de  S.  Onuphre,  on 
a la  vue  de  Rome  d’un  côté , ik  de  l’au- 
tre , celle  des  jardins  Filippini , & du 

‘Saifit- 
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falnt-Efpric , & la  villa  Barberini , qui 
femble  dominer  même  S.  Pierre  du  Va- 
tican. 

Au-defTus  de  cette  partie  du  Janicule  , 
on  trouve  une  maifon  de  plaifance  du 
duc  Lanti , dont  Parchiteaure  eft  de  Ju- 
les Romain  , de  même  que  les  peintu- 
res, qui  furent  faites  ou  par  lui  ou  par 
(es  éleves.  On  y voit  des  bas-reliefs  anti- 
ques , parmi  lefquels  il  y a un  vafe  d’un 
beau  travail. 

Il  y a fur  la  même  coUine  , près 
de  la  Longara , un  jardin  très  - agréa- 
ble où  le  favant  prélat  Evodio  ÀJfc- 
mani  tenoit  une  grande  aflemblée  tous 
les  dimanches  après  dîner;  j’y  ai  vu  le 
Gard.  d’Yorck , & d’autres  perfonnes  de 
la  première  diftinélion  & du  premier 
mérite.  Ce  jardin  eft  rempli  de  citro- 
niers  en  pleine  terre  : mais  on  les  bar- 
raque  tous  les  ans , encore  pcriftènt-ils 
dans  les  grands  hivers  : M.  Affemanî 
me  dit  qu’il  les  avoit  déjà  renouvelles 
trois  fois. 

Pal  A7ZO  SalviATI  (marqué  bb),  fitué 
dans  la  Longara  , près  dir  Tibre  , fut  bâti 
par  le  cardinal  Bernard  Salviati , fur  les 
deflins  de  Nanni  di  Baccio  Bigio  , Flo- 
rentin. Henri  III  ^ roi  de  France , y 
Tome  V.  : T 
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logea.  Il  y a un  grand  jardin  fur  la 
hauteur  , par  lequel  on  pourroit  abor- 
der en  carrofl'e,  au  premier  étage  de 
la  mai  Ton. 

Ce  palais  eft  un  des  plus  beaux  de 
Rome  -,  mais  une  partie  a été  brûlée  en 
1766  , on  l’a  rebâtie  ; le  duc  Salviati, 
mort  en  17S3  , avoir  vendu  lesftatues, 
& il  ne  refte  rien  des  anciennes  def* 
criptions , fi  ce  n’eft  quelques  tableaux  ; 
voici  ceux  qu’on  m’aflùre  avoir  échappé 
aux  flammes  & à la  difperfion. 

Un  ParnaflTe , avec  Apollon  & les 
neuf  Mufes  , du  Tintant  ; un  grand  ta- 
bleau qui  repréfente  deux  fœurs  , Marie 
& Françoife  Salviati  , dont  l’une  fut 
mere  du  grand-duc  Corne  I,  & l’autre 
du  pape  Léon  XI , il  eft  de  François 
Furini. 

S.  Jean-Baptifle  dans  le  défert , du 
Bronzin  ; J.  C.  allant  an  calvaire  , de 
Jean -Antoine  Sodorna;  un  Crucifix, 
du  Bronzin  ; le  portrait  de  Grégoire  XIII 
avec  le  cardinal  Neveu , figures  entiè- 
res, trcs-eflimées  , du  Dominiquin. 

S.  François  foutenu  par  un  Ange  , 
au  moment  de  fa  mort , un  autre  Ange 
lui  montre  le  ciel  , ou  un  troifieme 
ÎQue  d’un  inftruraent.  Ce  tableau  peint 
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j par  Romanelli , eft  d’ime  belle  couleur  y 
& d’un  effet  piquant. 

Il  y a deux  falles  dont  les  voûtes  ont 
été  peintes  par  Morandi  ; c’eft  l’hif- 
[ toire  de  Céphale  & de  l’Aurore  , d’A- 

' riane  & de  Théfce.  Dans  la  chapelle , 

les  peintures  de  l’autel  & des  murs , font 
de-  Santi  di  Tito  ; la  voûte  a été  peinte 
par  Salviati. 

La  VisiTAZIONE,  églife  confacrée 
à la  Vierge , & à S.  François  de  Sales  :• 
elle  eft  vers  l’extrémité  de  la  Longara. 
Le  pape  Clément  IX  fit  venir  en'  1668  , 
des  religieufes  de  Turin  , pour  y établir 
l’inftitut  qui  avoir  été  fondé  en  1610, 
à Anneci , en  Savoie,  par  la  B.  Mere 
Francoife  Fremiot  de  Chantal , cano- 
nifée  en  1767.  Il  y a fur  un  autel  à 
droite , un  beau  grouppe  de  marbre , qui 
repréfente  S.  François  de  Sales  , fait  par 
François  Moratti. 

La  Farnesina,  Villa  Farnefe 
(vis-à-vis  du  44),  maifon  de  plai* 
i - fance  des  princes  Farnefe  , aduellement 
au  roi  de  Naples , avec  des  jardins 
agréables  le  long  du  Tibre  , célébré  par 
de  belles  peintures  de  Raphacl  ; on  l’ap- 
pelle aufli  Pala^  Farnejè  alla  Lon~ 
^ara  , pour  la  diftinguer  du  grand  pa- 
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lais  Farnefe,  qui  eft  de  l’autre  côté  du 
Tibre  , près  de  Strada  Giulia^  & dont 
BOUS  avons  donné  la  defcription  p.  79. 
La  Farnefine  eft  k l’endroit  où  fiirent 
autrefois  les  jardins  de  l’empereur  Geta. 
Auçuftin  Chigi , femeux  banquier  du 
(èizieme  fiecle , y üc  faire  une  maifon 
de  campagne  , où  il  régaloit  fouvent  le 
pape  Léon  X , & plulieurs  cardinaux 
de  ce  temps-lk.  L’architeâure  eft  deBal- 
tazar  Perruzzi. 

La  principale  façade  eft  divifée  en 
trois  corps , celui  du  milieu  eft  le  plus 
confidérabie  ; les  deux  autres  corps  lont  • 
en  faillie  , & fervent  de  pavillons  à l’é- 
' difice  principal , qui  eft  décoré  de  deux 
ordres  en  pilaftres  , tous  deux  doriques , 

& couronnés  l’un  & l’autre  d’un  en- 
tablement. Celui  d’en-haut,  que  quelques 
auteurs  appellent  ionique,  a des  modil- 
Ions,  & dans  fa  frife  font  des  enfans 
portant  des  guirlandes  , d’un  travail 
lourd , mais  d’un  bon  eft'et.  On  a pra- 
tiqué des  croifées  dans  les  entre-pilaf- 
tres,  excepté  dans  le  bas  du  corps  du 
milieu  où  font  des  arcades , donnant  en- 
trée à un  pavillon  orné  de  peintures  de 
Raphaël. 

L’enfemble  de  cet  édiftce  eft  bon^ 


Digilized  by  Giiogif 


Ch  AP.  XV.  Rome , trei:^,  quart.  437 
les  malles  particulières  font  bien  entre 
elles  , c’eft-k-dire  , les  pavillons  avec  le 
corps  du  milieu.  Le  caraâere  de  la  dé- 
coration eft  convenable  pour  une  mai- 
fon  , en  ce  qu’il  eft  gracieux,  & la  loge 
d’en-bas  décide  bien  l’entrée.  Elle  de- 
voir faire  encore  mieux  avant  qu’on  mit 
des  vhres  dans  lesv  arcades.  La  pre- 
miere.falle  ou  la  loge , eft  celle  où  l’on 
voit  le  confei!  des  Dieux  & les  noces 
de  Pfychc , qui  furent  peints  par  Ra- 
phaël, aidé  de  fes  éleves  Jules  Pippi  , 
Raphaël  lino  del  Colle,  Gaudenzio 
Ferrari , de  Milan  , 6c  Jean  François 
Penni  furnomme  le  Fattore  ; cette  falle 
eft  décorée  intérieurement  d’arcades  fein- 
tes , dont  les  plRers  font  peints  en  marbre. 
Ces  arcades  font  lunette  dans  la  voûte  ; 
les  arêtes  de  cette  voûte  font  marquées 
par  de  groffes  guirlandes  de  fruits , qui 
fe  détachent  fur  un  fond  bleu  : dans  les 
lunettes  des  arcades  au  droit  des  piles, 
font  des  enfans  & difterens  grouppesde 
figures,  formant  vingt -quatre  tableaux 
triangulaires.  Tout  le  milieu  eft  occupé 
par  deux  morceaux  de  peintures , qui 
font  fuppofés  être  des  tapifteries  ten- 
dues avec  des  clous , ce  qui  forme  deux 
grands  tableaux  carrés  longs. 

T HJ 
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On  peut  dire  en  général  fur  cette  lo- 
ge , que  les  compofitions  en  font  belles , 
& qu’elles  rappellent  bien  l’excellent 
goût  de  l’antique  ; le  defiin  en  eft  pur , 
mais  la  couleur  en  eft  rouge  ; ces  frelques 
ont  beaucoup  fouffert  lorfque  la  galerie 
étoit  ouverte  ; & depuis  ce  temps-là  elles 
ont  été  reftaurées  par  Carie  Marattc^  qui 
a rechampi  d’un  bleu  trop  foncé  tous 
les  fonds  des  tableaux  fur  lefquels  les  figu- 
res fe  détachent. 

Des  vingt  - quatre  tableaux  triangu- 
laires dont  on  vient  de  parler,  il  y en^ 
quatorze  dans  les  lunettes  de  cette  voû- 
te , repréfentant  des  Amours  qui  por- 
tent les  attributs  des  Dieux  ; ils  font 
joliment  penfés , dans  des  attitudes  très- 
variées  , mais  d’une  nature  trop  mufclée 
pour  des  enfans.  Ils  font  accompagnés 
d’oifeaux  & d’autres  animaux , fymboles 
des  divinités  qu’ils  fepréfentent  \ ces 
animaux  font  de  Jean  dtUdine  , élevé  de 
Haphaël. 

Commençons  par  le  premier  tableau 
des  lunettes  à main  gauche  en  entrant  ; 
on  y voit  un  Amour  qui  tient  un  arc , 
& éprouve  avec  le  bout  du  doigt  nne 
des  fléchés  qu’il  veut  tirer  de  fon  car- 
quois : il  y a dans  un  coin  un  autre 
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Amour  dans  une  nuée  qui  regarde  en  bas, 
& de  l’autre  côté  deux  petits  oi féaux  qui 
fe  careflènt  en  volant. 

2.  Un  Amour  portant  le  foudre  de 
Jupiter , d’un  très-joli  caradere  j il  eft 
fuivi  de  l’aigle. 

3.  Un  autre  qui  porte  le  trident  de 
Neptune  avec  desoifeaux  aquatiques. 

4.  Deux  Amours , dont  l’un  porte  la 
fourche  de  Pluton  , & l’autre  retient  le 
chien  Cerbere  ; il  a des  chauves-fouris 
pour  attributs. 

5.  Un  Génie  portant  l’épée  & le 
bouclier  de  Mars , avec  des  oifeaux  de 
proie. 

6.  Un  enfant  portant  les  attributs 
d’Apollon  , un  arc  & un  carquois  ; d’un 
côté  l’on  voit  un  griffon , & de  l’autre 
une  hirondelle. 

7.  Un  autre  Amour  portant  le  cadu- 
cée de  Mercure  ; il  eft  fuivi  de  trois 
pies , fymbole  de  la  parole  & des  vo- 
leurs. 

8.  Un  Amour  portant  un  échalas 
chargé  de  pampres , avec  une  panthère 
qui  s’élance  pour  courir  ‘ lÿmbole  de 
Bacchus. 

. 9.  Un  Génie  portant  la  flûte  appellée 

Syrinx ou  fifflet  du  Dieu  Pan  ; k côté 
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de  lui  une  chouette  à qui  les  oifeaux  font 
la  guerre. 

lo.  Un  Enfant  portant  un  bouclier 
& un  cafque;  à côté  un  oifeau  de  proie 
& deux  autres  petits  oifeaux  qui  fe  difpu- 
tent  un  papillon. 

II.,  Un  autre  Enfant  portant  encore 
un  bouclier  & un  cafque. 

I Z.  Deux  Amours  portant  avec  effort 
la  mafîùe  d’Hercule  ; en  bas  une  harpie 
à queue  de  poifîon,  avec  des  ailes  de 
chauves-fouris , & un  peut  oifèau  cou— 
rant  après  un  papillon. 

13.  Un  Enfant  portant'Ie  marteau  & 
les  tenailles  de  Vulcain  : fès  attributs  font 
une  falaman^re , trois  petits  oifeaux  qui 
mangent  un  grillon  , & une  hirondelle 
dont,  on  voit  l’eftomac  taché  de  rouge. 

14.  Un  Amour  conduifànt  un  lion  & 
un  cheval-marin  attelés  enfemble. 

Les  dix  autres  tableaux  triangulaires 
font  au-defîùs  des  pilaftres , & repréfen- 
tent  Thiftoire  de  Pfîché. 

1.  L’Amour  adolefcent  prêt  à lancer 
un  trait,  Ve'nus  lui  montre  Pfychc , 
pour  qu’il  la  blefïè  ; le  peintre  a fup- 
pofé  Pfyché  hors  du  tableau  ; c’eft  un 
des  plus  foibles  de  la  galerie,  mais  il 
y.  a cependant  un  grand  caraâere  de 
defhn. 


Digitized  by 


ChaP.  XV.  Romc^  tre’v:^  quMt.  441 

2.  L’Amour  qui , contre  l'intention  de 
fa  mere,  eft  devenu  amoureux  de  Plyché, 
la  montre  agx  Grâces , & leur  fait  admi- 
rer fon  choix  (Pfyché  eft  toujours  fup- 
pofée  hors  du  tableau)  ; les  trois  Grâces 
fe  grouppent  bien,  leurs  caraderei  & 
leurs  contours  font  beaux  & élégans , 
il  n’y  a que  l’Amour  qui  fe  lie  mal  avec 
la  compoiition  , & qui  lèmble  n’ctre  mis  ' 
que  pour  remplir  un  des  angles  du  ta- 
bleau. En  peignant  les  Grâces , le  pein- 
tre a choiu  une  blonde  , une  brune  , & 
une  châtaine  ; il  a eu  foin  aufti  que  les 
tons  de  chairs' en  fuflent  variés,  en  les 
choiliftânt  de  nature  plus  ou  moins  lan- 
guine.  Il  n’a  pas  été  également  heuretix 
en  peignant  l’Amour,  qui  n’a  que  de 
l’expreflion  , mais  dont  la  couleur  eft 
d’un  rouge  d’écreviflè , & dont  le  def- 
fm  eft  roide  & moins  pur  que  celui  des 
autres  figures. 

3.  Vénus  fe  plaignant  à Junon  & à 
Cérès  de  ce  qu’elles  lui  cachent  Pfyché  : 
la  figure  de  V énus  eft  très-belle , & telle 
qu’il  convenoitderepréfenter  la  mere  des 
Amours  ; la  tête  en  eft  d’un  grand  ca- 
raftere  & pleine  d’expreftion  ; elle  eft 
bien  en  colloque  avec  Junon  qui  lui 
répond , & Cerès  qui  l’écoute , paroit 
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prendre  beaucoup  d’intérêt  dans  cette 
converfation  ; les  coëffures  de  ces  di- 
vinités font  du  meilleur  goût,  & leurs 
airs  de  tête  bien  variés. 

4.  Vénus  allant  trouver  Jupiter  pour 
lui  demander  la  punition  de  Pfyché  : elle 
eft  tirée  dans  un  char  par  quatre  colom- 
bes attelées  k un  fimple  fil.  Cette  figure 
eft  d’un  grand  caraàere  de  deflin  : le 
char  eft  de  forme  antique , mais  il  fe  pré- 
lente mal , il  a prefque  l’air  d’une  mar- 
mite ; Vénus  eft  cocffée  k-peu- près  com- 
me les  Napolitaines  du  côté  de  Gaeta  , 
ce  qui  forme  un  très- bon  effet. 

5.  Vénus  devant  Jupiter  lui  demande 
la  punition  de  Pfyché  j elle  a bien  l’atti- 
tude d’une  perfonne  qui  fupplie  ou  qui 
demande  avec  inftance  : Jupiter  n’eft 
pas  repréfenté  k chevelure  noire  , & tel 
qu’Homere  le  dépeint , mais  il  a au  con- 
traire des  cheveux  blancs  & une  barbe 
grife , & il  paroît  touché  de  fa  plainte  : 
.il  eft  affis  fur  fon  aigle  , ayant  la  foudre 
fur  fon  bras. 

, 6.  Mercure  part  pour  exécuter  les  or- 

dres de  Jupiter  ; il  a une  trompette  k la 
main.  Cette  figure  eft  bien  en  l’air  & 
dans  un  bon  mouvement , mais  le  choix 
de  nature  n’en  eft  pas  alTez  jeune 
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& les  contours  en  font  prononcés  ; le 
caradère  de  tête  doit  avoir  perdu  par 
la  reftauration. 

7.  Pfyché  portée  par  deux  Amours 
tient  la  boëte  de  vermillon  de  Profer- 
pine,  que  Vénus  lui  avoir  commandé 
d’aller  chercher  : on  peut  dire  que  cette 
Pfyché  eft  belle  en  tout  point  ; la  figure 
en  eft  bien  penfée , & joliment  group- 
pée  avec  les  Amours  : Raphaël  l’a  re- 
préfentée  de  face  , mais  elle  a les  yeux 
bailles  ; fes  traits  font  de  la  plus  grande 
délicatefle , elle  joint  toutes  les  grâces 
de  la  jeuneflè  avec  un  air  de  fagefle 
& de  naïveté  ; fa  drapperie  eft  traitée 

* d’une  Ifnaniere  (impie  & légère  , fes  jam- 
tes  foht  ïm  peu  grbfles.  ■ 

8.  Pfyché  préfente  la  boîte  à Vénus 

qui  leve  les  bras  d’étonnement,  en  la 
voyant  de  retour.  Pfyché  a un  air  crain- 
tif ; fa  tête  eft  gracieufe , mais  n’eft  pas 
fl  belle  que  dans  le  tableau  précédent  ; à 
l’égard  de  la  tête  de  Vénus  elle  eft  fans 
noblefle.  . 

9.  L’Amour  obtient  de  Jupiter  de 
rendre  la  beauté  à Pfyché»  Jupiter  le 
lui  accorde  , & le  baife  en  le  prenant 
fous  le  menton  : ce  tableau  eft  le  mieux 
compofé  qu’on  puiflè  voir  ; l’aâion  eft' 
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rendue  avec  toute  la  précifion  imagi- 
nable : Jupiter  a l’air  d’un  vieillard  ten- 
dre, & toute  la  grandeur  de  caraâere 
qui  lui  convient;  ce  qui  forme  une  (a-^ 
^vante  oppofition  de  nature  avec  la  figure 
de  l’Amour  adolefcent  qui  reçoit  fes  ca- 
relTes  d’une  maniéré  ingénue. 

lo.  Mercure  conduit  Pfyché  dans  les 
cieux.  Raphaël  a mis  ces  deux  figures 
debout  l’une  à côte  de  l’autre , & il  faut 
fuppofèr  que  ' Mercure  l’enleve  d’une 
feule  main , ce  qui  ne  paroît  pas  poUible 
dans  l’attitude  où  il  eft  : la  tête  de  Mer-  > 
cure  eft  finie  , eft  bien  coëflfée  , le  choix 
de  nature  en  eft  bon  , le  corps  beau  & 
bien  defliné,  mais  le  bras  qu’il  tient 
étendu  en  l’air  eft  trop  gros  ; Pfyché 
eft  vêtue  légèrement  , elle  a les  bras 
croifés , & conferve  un  air  naïf  qui  re- 
lève l’éclat  de  fa  beauté.  Raphaël  l’a 
repréfèntée  encore  de  face , & elle  eft 
fi  reflèmblantc  par- tout,  qu’on  la  recon- 
noît  fur  le  champ  : on  doit  obferver 
qu’en  la  peignant  fort  belle  , il  en  a ce--  , 
pendant  fait  une  phyfionomie  de  goût  ; 
au  lieu  que  pour  V énus , il  s’eft  contenté 
de  choifir  un  caraâere  grand  , rendue 
par  une  belle  régularité  de  traits , mais 
qu  i renferme  quelque  cho&  de  moins  fé^ 
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duifant.  Cette  galerie  de  Piyché  a été 
gravée  par  Dorigny  ; il  y en  a audi 
une  defcription  par  Bellori, 

Le  premier  des  deux  grands  tableaux 
qui  font  au  plafond,  repréfente  Vénus  & 
rAmour,  plaidant  leur  caufe  devant  le 
confèil  des  Dieux  : Mercure  qui  prévoit 
le  jugement , n^en  attend  pas  la  décifion  , 
& préfente  à Pfyché  la  coupe  d’ambroi- 
lie  pour  lui  procurer  l’immortalité  ; l’or- 
nement de  ce  tableau  tient  des  bas- 
reliefs  antiques  les  plus  beaux;  chaque 
divinité  ed  bien  caraâérifée  , tant  par  le 
deflin  que  par  les  attributs.  L’Amour  , 
Vénus  , & Jupiter , qui  font  les  principa- 
les figures  , fe  préfentent  les  premières  k 
la  vue  , & dès  le  premier  coup-d’ceil  on 
ne  peut  douter  du  fujet  : Jupiter , Nep- 
tune , & Pluton , ont  l’air  de  relTem- 
blance  qui  doit  fe  trouver  entre  trois 
freres , mais  ils  font  dans  des  caraôeres 
variés  , & tels  qu’il  convenoit  à chacune 
de  ces  divinités  : la  Junon  a l’air  un 
peu  commune , ainfi  que  la  Diane  ; elles 
font  très-bien  coèfféts , mais  le  peintre 
auroit  pu  éviter  de  mettre  deux  profils 
l’un  fur  l’autre.  La  Minerve  eft  jolie 
mais  trop  jeune  ; Raphaël  l’a  vêtue  telle 
qu’on  la  voit  dans  l’antique  : Janus  ed 
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repréfenté  avec  (es  deux  têtes  , dont 
les  carafteres  forment  de  bonnes  oppo- 
(itions  : le  Vulcain  a bien  l’air  d’un  for- 
geron : Hercule  appuyé  fur  fa  mafTue 
écoute  avec  un  air  de  fierté  : le  profil  de 
fiacchus  eft  fin  & charmant  : Apollon  a 
un  air  froid,  & Mars  parok  efféminé  î 
le  fleuve  du  Nil  a une  tête  très-belle, 
& le  Tigre  eft  d’un  très-grand  caraéte- 
re  : la  figure  de  Vénus  eft  courte  & 
lourde  : fl  les  ailes  de  l’Amour  euf- 
fent  été  moins  grandes , la  compofltion 
eût  été  meilleure  •:  le  Mercure  & la 
Pfyché,  font  deflinés  avec  toute  l’élé- 
gance poflible  , & de  la  plus  grande 
beauté. 

Le  fécond  tableau  repréfente  le  ban- 
quet nuptial,  Cupidon  & Pfyché  y font 
admis  avec  les  Dieux  ; les  Grâces  répan- 
dent (ur  eux  des  parfums  , & les  Heures 
fément  des  fleurs  fur  la  table;  Ganimede 
préfente  l’ambroifie  k Jupiter  ; Bacchus 
verfe  du  vin  à de  petits  Amours  pour  le 

{)orter  aux  convives  ; Vénus  pour  égayer 
a fête  amene , en  danfant , les  Mufes  qui 
environnent  le  dieu  Pan  jouant  de  la 
flûte,  & Apollon  l’accompagne  de  fa 
lyre.  Ce  tableau  ne  laifTe  rien  k défirer 
du  côté  de  la  compofltion  ; les  grouppeS' 
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Lfont  beaux  & bien  enchaînés  enfem- 
î i les  têtes  de  Pfychc  & de  l’Amour 
font  admirables  , & les  coëfFures  en  font 
bien  traitées  ; les  .Grâces  & les  Heures 
font  jolies  , & dans  des  attitudes  natu- 
relles ; Jupiter  a un  caradere  de  Platon  ; 
on  préféré  celui  que  Raphaël  lui  a donné 
dans  fes  autres  tableaux  ; Ganimede  qui 
cR  placé  fur  le  devant , n y eft  mis  que 
pour  interrompre  une  partie  de  la  table , 
& il  ne  peut  gueres  fervir  Jupiter  dn 
plan  qu’il  occupe  : le  Bacchus  eft  d’un 
beau  caradere  de  deflin , mais  trop 
lourd  ; l’Hercule  eft  traité  d’une  maniéré 
très-mâle  , & les  contours  de  Déjanire  , 
qui  l’accompagne  , font  bien  coulans  : le 
grouppe  de  Vénus  & des  Mufes  eft  très- 
beau  : l’Apollon  eft  dans  l’attitude  d’un 
homme  à qui  l’on  feroit  mettre  le  pied 
fur  une  caifle  pour  le  deftiner , & les 
.mufcles  de  fbn  dos  font  trop  reflèntis  : 
■Vénus  a l’air  très*gracieufe , elle  tient 
un  peu  du  caradere  de  tête  de  Pfyché  ; 
il  auroit  mieux  valu  que  le  peintre  lui 
eût  confervé  le  caradere  qu’il  lui  a donné 
dans  les  autres  tableaux. 

La  galerie  ou  la  falle  de  la  Galatée; 
qui  vient  après  la  loge , eft  encore  de 
Raphaël  J la  voûte  eft  décorée  de 
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bleaux  & de  ftucs  feints  d’un  très-bon 
ftyle , ajuftés  enfemble  avec  beaucoup  de 
goût.  Raphaël  peignit  les  frefques  de 
cette  galerie  dans  fon  premier  temps  ; 
comme  c’eft  un  de  fes  plus  foibles  ouvra- 
ges , nous  nous  contenterons  d’en  citer 
les  principales  pièces. 

On  remarque  d’abord  fur  le  mur  un 
grand  & fameux  tableau  repréfentant 
Galatée  fur  les  eaux  : elle  eft  debout 
dans  une  coquille  traînée  par  des  dau- 
phins , dont  elle  tient  les  rênes  ; une 
Néreïde  la  précédé,  & une  autre  la 
fuit  ; elles  font  l’une  & l’autre  portées 
par  des  centaures  marins  : un  Triton 
fonne  de  (a  conque,  & trois  Amours 
qui  voltigent  en  l’air , lancent  leurs 
traits  fur  ces  divinités.  Ce  tableau  efl: 
d’une  plus  petite  maniéré  que  ce  que 
Raphaël  a fait  depuis  ; mais  on  y trouve’ 
beaucoup  de  finefle  dans  lëS  têtes , ainfi 
que  dans  les  caraâeres  ; ce  qu’on  pour- 
roit  lui  reprocher  dans  cet  ouvrage  , c’eft 
que  la  tête  de  la  Galatée  eft  moins  belle 
que  celle  de  la  Néréide  qui  la  fuit.  Cette 
Néréide  eft  portée  par  un  Triton  admi- 
rablement bien  defliné  ; la  tête  de  celui 
qui  fouffle  dans  la  conque  , eft  aufti  de  la 
plus  grande  beauté. 


Digitized  by  Google 


CflAP.  XV.  Romt , treîi^  quart.  44^ 
On  remarque  fur  le  haut  de  la  mu- 
raille qui  eft  du  côté  de  la  porte , une 
grande  tête  cololFale  d’Alexandre  le 
'Grand  , peinte  en  grifaille , ou  crayon- 
née avec  du  charbon , de  la  main  de  Mi- 
chel-Ange ; il  étoit  venu  pour  chercher 
Daniel  de  Volterre  , alors  occupé  à pein- 
dre les  lunettes  de  cet  appartement  \ ne 
rayant  pas  trouvé , il  fe  fit  un  amufement 
d’indiquer  ainfi  par  quelques  coups  de 
crayon  quel  étoit  celui  qui  étoit  venu 
en  l’abfence  de  fbn  ami.  D’autres  pré- 
tendent, que  pendant  que  Raphaël  tra- 
vailloit  k fa  Galatée , Michel-Ange  l'é- 
tant venu  voir , & ne  l’ayant  pas  trouvé , 
peignit  cette  tête  colofîàle  : ils  ajoutent 
' que  Raphaël  l’ayant  vue , & fentant  bien 
que  le  peintre  vouloir  lui  reprocher  qu’il 
‘ travailloit  d’une  petite  maniéré,  il  l’a- 
bandonna fur  le  champ  pour  adopter  celle 
qui  lui  a fî  bien  réufïi,  & qui  lui  a 
iriérité  l’immortalité  : au  refte  il  n’y  a 
pas  dans  ces  anecdotes  grande  apparence 
de  vérité  , la  tête  en  grifaille  n’étant  pas 
d’ün  caraélere  de  deflin  qui  foit  digne 
de  Michel-Ange. 

Dans  le  milieu  de  la  voûte , un  ta- 
bleau repréfentant  la  Nuit,  affife  fur  une 
chaire  antique  , dans  un  char  d’or  traîné 
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f>ar  deux  taureaux , donc  un  blanc  & 
'autre  roux  : la  Nuit  tient  les  rênes  ; 
fa  tête  eft  belle , & fes  bras  font  bien 
défîmes. 

Dans  un  hexagone  de  la  voûte  , Her- 
cule combattant  le  lion  ; la  figu  e en  eû 
très-bien  compofee,  mais  il  eft  d’une 
nature  trop  adolefcente. 

Dans  une  lunette  , une  Femme  tenant 
un  tableau  ovale  , fur  lequel  eft  peinte 
une  galere  : le  tour  de  la  figure  eft  joli, 
& elle  eft  bien  drapée. 

Dans  l’un  des  autres  tableaux  de  la 
voûte , Europe  ajufte  une  couronne  de 
violettes  fur  la  tète  du  taureau  ; elle  a 
un  joli  profil  ; cette  figure  eft  fvelte , 
& traitée  entièrement  dans  le  goût  de 
l’antique. 

La  Bergere  grecque  ,,  plus  connue 
c vsic  es.  Vénus  Callipige  ^ ou 

Vénus  aux  belles  feflès  , eft  dans  cette 
falle  ; la  tête  eft  reftaurée , de  ménrè 
qu’un  bras  tout  entier , la  moitié  de 
l’autre  & une  jambe  , mais  la  reftaura- 
tion  eft  très-bonne;  la  penfée  eft  plus 
jolie  que  l’exécution  n’en  eft  parfaite; 
car  quoique  les  mains  foient  de  la  plus 
grande  beauté  , le  tour  très-gracieux  & 
le  mouvement  très-naturel  vite  , les 
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jambes  & les  bras  en  font  néanmoins  un 
peu  courts,  les  cuiffes  un  peu  roides, 
& manquent  de  ces  finelTes  de  détail  qui 
feules  font  capables  de  rendre  les  belles 
vérités  de  la  nature. 

Deux  figures  de  Vénus  accroupie  on 
fortant  du  bain  ; elles  font  mauvaifes  ; 
celle  qui  n’a  point  d’Amour  à côté  d’elle, 
a été  copiée  par  Coifevox  , elle  eft  au 
haut  d’un  efcalier  à Verfailles  ^ il  a 
corrigé  les  plis  du  corps  qui  font  mauvais, 
ainfi  que  les  pieds  qui  font  comme  des 
peignes. 

On  y voit  aiifll  plufieurs  figures  qui 
^ étoientau  palais  Farnefe  ; une  tête  d’Ho- 
mere  (a) , qui  eil  non-feulement  la  plus 
belle  que  l’on  connoifîé  de  ce  poëte, 
mais  ce  qu’on  peut  voir  de  mieux , tant 
pour  le  caraclere  que  pour  le  travail , 
c’eft  la  tête  d’un  vieux  aveugle  ridé, 
qui  ell  rendue  avec  vérité  fans  préfen- 
fer  rien  d’ignoble  , & d’après  laquelle  on 
fait  les  Homeres  qui  fe  vendent  aâuelle- 
ment  en  plâtre  ou  en  marbre. 

Un  bufte  de  Veftale  ; le  travail  n’en 
eft  pas  fi  parfait  que  celui  d’Homere  ; 

(»)  Pline  dit  qu’on  n’ayoir  point  de  véritable  pomaic 
d’Homere,  L.  3;,  c.  2, 


V 


Hotnercj 
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' Voyage  en  Italie, 

la  tête  paroît  un  portrait , ce  qui  fait 
qu  elle  n’eft  pas  u belle , que  fi  elle 
étoît  du  choix  du  fculpteur  ; fon  voile 
qui  lui  couvre  la  moitié  du  bas  du  vi- 
fage , eft  agréablement  ajufté  : les  filles 
dotées  à Rome  en  portent  de  pareils 
dans  la  précefllon  ; il  y en  a une  copie 
chez  M.  Couftou  , à Paris. 

Démofthenej  le  nez  en  eft  reftauré  , 
il  a un  très-beau  port  de  tête  , c*eft  une 
des  phyfionomies  les  plus  favorables  pour 
la  fculpture. 

Une  ftatue  équeftre  d’Augufte,  ea 
marbre  ; ime  tête  coloflàle  de  Céfar  , 
qui  reftemble  à la  ftatue  du  Capitole  ; 
unechaifecurule  en  marbre,  d’une  forme 
différente  de  celles  qu’on  voit  ailleurs. 

Dans  une  chambre  du  fécond  appar- 
tement , il  y a une  vue  des  trois  arcades 
du  temple  de  la  Paix  , & d’une  des  bel- 
les colonnes  de  ce  temple,  qui  étqit 
encore  fur  place  , quand  on  a fait  cette 
peinture.  Scbaftien  del  Piombo  y pei- 
' gnit  la  fable  du  Polipheme , mais  cette 
partie  eft  gâtée.  Baltazar  Peruzzi  y fit 
le  char  de  Diane,  les  hiftoires  de  Mé- 
dufe , & des  ftucs  en  peinture  fi  bien 
imités  , que  le  Titien  même  s’y  trompa 
d’abord  & les  prit  pour  de  vrais  orne- 


Digilized  by  Google 


Ch  AP.  XV.  Rome  , treii^  quart.  45  5 
mens  en  relief.  Dans  l’appartement  d’en- 
haut , il  y a des  ornemens  tout  autour 
de  la  falle,  & les  forges  de  Vulcain 
au  - deHus  de  la  cheminée , qui  font 
auHi  de  Raphaël.  Une  des  chambres 
fut  peinte  par  Jules  Romain , qui  y re- 
prclenta  Alexandre , Roxane , & la  fa- 
mille de  Darius  : SébaRien  del  Piombo  ' 

& Annibal  Carrache  y travaillèrent 
aufli.  Ces  peintures  ont  été  reftaurées 
nu  commencement  du  fiecle  , par  Carie 
Maratte. 

PalAZZO  CoRSINI  ( N°.  44)  : ce  palaiiCorfîm 
palais  qui  eft  vis-à-vis  de  la  Farnefine  , 
dans  la  Longara , a été  fait  fous  le  pon- 
tificat du  pape  Corfini  Clément  XII, 
fur  les  delïins  du  cavalier  Fuga  ; c’eft 
un  des  plus  beaux  palais  de  Rome,  & 
c’eft  celui  dont  l’enceinte  & les  dépen- 
dances font  les  plus  conftdérables  , car 
fes  jardins  s’étendent  jufques  au  fommet 
du  Janicule.  C’étoit  autrefois  le  palais 
des  Riari,  parens  de  Sixte  IV,  où  la 
reine  Chriftine  logea , & dont  elle  fit 
l’afyle  des  gens-de-lettres. 

L’architeâure  de  ce  palais  a l’air  de 
la  fraîcheur  & de  la  magnificence;  la* 
diftribution  du  plan  en  eft  fort  belle  , 
mais  la  décoration  extérieure  n eft  pas 


4^4  Voyage  en  Italie, 
eftimée.  L’efcalier  qui  conduit  à tous 
les  appartemens,  fe  préfente  en  face 
d’une  maniéré  très-noble;  les  apparte- 
mens font  grands  , & décorés  par  une 
grande  colleâion  de  tableaux,  princi- 
palement de  l’école  Flamande  , que  les 
princes  Corfini  acquirent  dans  leurs 
voyages. 

Un  très-beau  payfage,  par  Breughel 
de  velours  , repréfentant  une  chaflè  A 
l’entrée  d’une  forêt. 

Le  mariage  de  faînte  Caterine  (a)  petit 
tableau  de  Saflb  Ferrato,  d’autres  l’at- 
tribuent à Paul  Véronefe  ; il  eft  très-fin 
de  deflin  ; les  caraâeres  de  têtes  font 
jolis,  & la  couleur  agréable. 

Quatre  petits  tableaux  de  Gafpard 
PoulTin  : une  belle  repré fentation  de  la 
nature , mais  dont  les  fîtes  ne  font  pas 
fi  intéreflàns  que  ceux  de  Nicolas  Poufline 

La  boiuique  d’un  boucher , par  Te- 
niers , peinte  avec  vérité. 

Jacob  qui  va  en  Méfopotamie  avec, fa 
femme  & fes  troupeaux , par  Benedetto 


( a ) Les  TtsUens  rappel- 
lent Santa  Caterina  dtlle 
Rur.ce  , parce  qu’on  la  re- 
préfente ordinairement  avec 
la  ruae  , qui  fut  l’inAru- 
ment  de  fou  martyre^  on 


la  repréfenre  auifi  , épou- 
fantl’Enfant  Jefus.  Les  cri- 
tiques ne  font  point  d’ac- 
cord au  fujet  de  ce  tes  Sain- 
te. V.  Baillet  > au  3;  no- 
vembre. 
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di  Caftiglione  ; morceau  bien  compofé  , 
& d’une  belle  touche. 

Un  beau  faint  André , du  Calabrefe  ; 
d’un  pinceau  bien  facile. 

^Un  faint  Barthelemi  tju’on  écorche  j 
peint  par  Lanfranc,  pur  de  deiïïn  & d’une 
couleur  aflèz  vigoureufe  ; mais  ce  ta- 
bleau eft  repouflànt  d’ailleurs,  à caufe 
du  fujet. 

Un  beau  Vauvermans,' repréfentant 
nn  Chaflèur  a cheval , qui  s’arrête  pour 
lai^^r  pifîèr  un  autre  chevah  de  main  , 
qu’il  conduit. 

Un  joli  Teniers  , repréfentant'  un 
Flamand  qui  tient  d’une  main  un  pot 
de  biere  , & de  l’autre  fa  pipe  ; dans  le 
fond  il  y a des  payfans  qui  fe  chauf- 
fent. 

Un  beau  tableau  du  BourgnignQn  , 
repréfentant  un  champ  de  bataille,  d’une 
belle  pâte  de  couleur,  & peint  facile- 
ment. 

Un  grand  payfage , fur  le  deyant  du- 
quel il  y a une  chute  d’eau  ; c’eft  un  des 
dIus  beaux  tableaux  de  Gafpard  Pouflîn  ; 
1;  fite  en  eft  vafte  , bien  choili , les  plans 
bien  décidés  , on  s’y  promene,  pour  ainfi 
dire  , & les  arbres  en  font  parfaitement 
feuilles. 


45^  Voya^een  Italie,' 

Un  Enfant  qui  met  fa  main  dans  le 
corfet  de  fa  n^ere,  par  Michel-Ange  de 
Caravage  ; tableau  d’une  belle  couleur , 
peint  dans  le  clair  & fans  dureté. 

Une  fainte  Famille  , du  Baroche  : la 
tête  de  la  Vierge  eft  très-gracieufe , aînlî 
que  celle  de  Jefus  & du  petit  S.  Jean  j il 
ed  foible  d’ailleurs. 

Une  très-belle  tête  de  S.  Jean , qui 
lit  un  livre  en  rouleau. 

Une  tête  de  profil , repréfentant  un 
Vieillard , par  Rubens  ; il  eft  d’une 
grande  liberté  de  pinçeau  & d’une  belle 
ouche. 

Une  belle  tête  du  pape  Farnefe  Paul 
III , peinte  avant  qu’il  fut  pape  , par  Ra- 
phaël ; elle  eft  très-belle , deftînée  à la 
maniéré  de  ce  maître , mais  coloriée  dans 
celle  du  Titien. 

Une  adoration  des  Bergers , du  Baf- 
fan  ; tableau  bien  compote  ; les  attitu- 
des font  vraies  , la  couleur  locale  belle  ^ 
& les  têtes  de  bergers  dans  de  bons  ca-  ' 
rafteres;  mais  la  tête  de  la  Vierge  a peu 
de  nobleflè. 

Un  -beau  Guide , repréfentant  Héro- 
dias  qui  tient  la  tête  de  S.  Jean  dans 
un  plat;  cette  tête  de  faint  Jean  eft 
belle  ; celle  d’Hcrodias  eft  gracieufe  ^ 

d’une 
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iffune  belle  couleur  & finement  deffincci 

Noé  remerciant  Dieu  après  le  déluge, 
tableau  du  Pouflîn  , aufifi-bien  colorié  que 
bien  defliné  & bien  compofé. 

Un  S.  François  montrant  un  Cruci- 
fix , bel  ouvrage  d’Annibal  Carrache. 

Deux  petits  tableaux  de  Rubens  , d’une 
belle  couleur,  où  il  a voulu  imiter Te- 
tiiers  ; l’un  repréfente  une  Femme  aflifc 
tenant  une  bourfe , on  voit  un  homme 
à côté  d’elle , un  genou  en  terre  , & une 
troupe  de  foldats  qui  arrivent  ; le  pen- 
dant repréfente  des  hommes  & des  femr 
tnes  jouant  au  triârac. 

Un  tableau  du  Garofolo , repréfen- 
tant  S.  AuguRin  qui  médite  au  bord 
de  la  mer  fur  le  myftere  de  la  Trinité  ; 
la  figure  du  Saint  a beaucoup  de  no- 
blellè , & les  habillemens  en  font  bien 
jetés  ; la  Gloire  eft  trop  foible , & le  tout 
eft  peint  d’une  maniéré  féche. 

Eliézer  venant  trouver  Rachel  vers  Ift 
puits , pour  lui  propofer  le  mariage  d’I- 
faac  , & lui  offrir  les  préfens  dont  Abra- 
ham l’avoit  chargé  j tableau  de  Carie 
Maratte,  bien  defliné;  Rachel  a beau- 
coup de  grâce  , elle  eff  bien  drapée 
maïs  la  couleur  générale  cR  foible. 

Tome  K.  . V 


4^S  Voyage  en  Italie* 

Une  belle  tête  d’£cCE  Homo  , par 
le  Guide. 

Le  Campo  vaccina  & les  ruines  des 
thermes  de  Dioclétien,  deux  des  plus 
beaux  ouvrages  de  Jean-Paul  Pannini  , 
d’une  bonne  couleur  , & où  il  y a beau- 
coup d’effet  & d’enfoncement.' 

' Un  beau  payfage  du  Pouflin  , oit  l’on 
voit  fur  le  devant  un  fatyre  qui  dort, 
de  petits  fatyres  & d’autres  figures. 

Une  belle  mozaïque  d’après  le  Gui- 
de , repréfentant  le  bufte  d’une  femme 
appuyée  fur  le  coude  & méditant  fur  un 
livre. 

' Un  autre  tableau  en  mozaïque,  où 
font  les  portraits  en  pied  de  Clément  XII 
& de  fon  neveu  le  cardinal  Côrfini. 
On  ne  peut  rien  de  mieux  exécuté  ; 
les  détails  en  font  très-beaux  ; on  eft 
étonné  de  voir  avec  quelle  vérité  les 
dentelles  y font  rendues  ; c’eft  dommage 
que  les  pierres  n’en  foient  pas  plus  pe- 
tites. 

• Quatre  belles  frefques  de  M.  Lalle- 
mand , qui  ont  fait  fa  réputation  à 
Roxne  *,  l’une  repréfente  une  Cafcade  , la 
fécondé  un  Payfage , où  il  y a un  tom- 
beau , la  troifieme  une  Marine,  la  qua- 
trième le  château  faint-Ange  & le  Vé- 
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fuve,  mis  enfemble  dans  la  même  vue. 

'•  Une  belle  ilatue  antique  de  marbre, 
grande  comme  nature,  repréfentant  une 
Femme  drapée,  une  main  pendante,  & 
de  l’autre  relevant  fa  draperie  ; les  maf- 
fes  générales  de  la  draperie  font  belles  , 
& les  grâces  du  nud  font  très-bien  reflèn- 
ties  fous  la  draperie. 

On  y remarque  encore  un  S.  Jérôme, 
figure  entière  ; le  portrait  de  Philippe  II 
& celui  du  Gard.  Alexandre  Farnefe  , 
du  Titien  ; le  portrait  du  Rembrandt  fait 
de  fa  main  , la  Nativité  de  la  Vierge , du 
Carrache  ; une  fainte  Famille  , du  Schi- 
done  ; l’Enfent  Jefus  avec  S.  Jean  , du 
Cignani  ; une  Vierge  d’André  del  Sar- 
to  ; une  de  Michel-Ange;  le  Mariage 
de  la  Vierge  , la  Nativité  de  la  Vier- 
ge , de  Pierre  de  Cortone  ; un  S.  Sé- 
baftien , avec  d’autres  tableaux  de  Ru- 
bens ; une  fainte  Famille , du  Parmefan  ; 
un  portrait  du  Gard.  Bandini , & d’au- 
tres tableaux , par  le  Dominiquin  ; lo 
portrait  d’un  Doge  de  Venife , par  le 
Baroche,  &c. 

La  bibliothèque  du  palais  Corfini  efl: 
compofée  dé  fept  chambres  contiguës , 
dont  chacune  contient  les  livres  d’un 
fèul  genre;  elle  eft  en  très-bon  ordre, 

vg 


4^0  Voyagé  in  Itaiie; 

Ce  confidérable  par  le  nombre  & la  ra- 
reté des  manuferus , des  livres 
mes,  & des  eftampes -,  cette  bibliothè- 
que çft  ouverte  au  public,  & les  prin- 
ces Corfini  entretiennent  un  bibliothé- 
caire pour  cet  effet.  M.  Bottari , prélat 
qui  étoit  connu  par  fon  favoir , ©c  at- 
taché depuis  long-temps  à la  mailoa 
Corfinj  , a beaucoup  contribue  à la  for- 
mation de  cette  bibliothèque. 

Il  n’y  a gueres  en  Italie  d aiifli  belles 

colleaions  d’eftampes  que  celle  du  pa- 
lais Corfini  : elle  eft  fans  doute  bien 
au-deffous  de  cçlle  de  la  biUiotheque 
du  roi  n laquelle  on  travaille  depuis 
un  fiecle , & qui  renferme  trois  cens 
mille  eftampes)  , mais  elle  en  contient 
beaucoup  qui  ne  font  point  a la  biblio- 
theque  duVi.  Il  y a de  ces  eftam^s 
qu’on  ne  montre  pas  volontiers  ; par 
exemple  , la  fuite  des  eftampes  lafcives 
d’aprL  les  Carraches , auffi  recherchées  , 
mais  cependant  moins  obfcènes , que 
Telles  qui  ont  été  faites  pour  le  livre 
de  l’Aretin  qui  eft  intitulé  : 
e piacevoÜ  ragtonamtnu  di  M,  Picm 

^ Gette  belle  colleâion  d’ eftampes  a 
4ojmé  lieu  à M.  Bottari  de  publier  fon 
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édition  de  Vafari,  & fon  recueil  de 
lettres  fur  la  peinture. 

Les  jardins  du  palais  Corüni  font 
aufli  ouverts  au  public  ; on  y trouve  des 
bofquets  très-agréables  , des  bois  rufti- 

Îiues  & fojitaires  , une  montagne , au 
ommetde  laquelle  eft  un  grand  pavillon 
dont  on  venoit  de  terminer  les  appar- 
temens  en  176^  j on  y voit  aufli  beau- 
coup de  ftatues. 

Unbofquet  en  forme  d’amphithéâtre, 
avec  une  fontaine  dans  Je  milieu,  où 
fe  tiennent  quelquefois  les  aflèmblées  / 
publiques  de  l’académie  de  Qiiirini  , Académie  de» 
dont  le  cardinal  Neri  Corfini  étoit  le^““  * 
didateur  perpétuel , & qui  a pour  objet, 
les  antiquités  de  Rome. 

PoNTE-SiSTo  , entre  le  palais  Cof- 
(ini  & le  palais  Spada,  eft  un  pont  k 
cjuatre  arches , conftruit  à l’imitation  des 

Eonts  antiques  ; la  ftrudure  en  eft  allez 
elle , mais  les  détails  font  de  petite 
maniéré  & ne  conviennent  pas  au  ca- 
’ radere  d’un  pont.  Il  s’appelloit  autrefois 
Janiculenfis.  Sixte  IV  le  fit  reconftruire 
en  1473 , & il  a confervé  le, nom  de 
ce  pape.  Aurelius  Nardini  dit  qu’on  y 
voyoit  anciennement  une  infcription , 

' gui  prouvoit  que  l’empereur  Trajan  l’a-; 

y iy 
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voit  fait  rebâtir  ; mais  M,  Venuti  croit 
que  ce  pont,  rebâti  par  Trajan,  eft 
et  lui  qui  fut  refait  par  Antonin,  & 
qui , ayant  été  encore  ruiné  , fe  nomrne 
Fonte- Rotto. 


CHAPITRE  XVI. 
Suite  du  treizième  Quartieï. 
Colline  de  S.  Pierre  in  Montorio, 

L A grande  rue  que  Ton  trouve  en 
tournant  fur  la  droite , au  bout  de  la 
Longara,  s’appelle  P delUFornaci; 
elle  conduit  k la  montée  du  Janicule , qui 
va  vers  la  porte  S.  Pancrace.  Il  y a fur 
cette  côte  une  dixaine  de  moulins  a bled, 
allant  par  le  moyen  àe^Acqua  Vaoîa^ 
qui  delcend  en  abondance  de  la  grande 
fontaine  de  S,  Pietro  in  Montorio  : la 
fabrique  de  tabac  y avoit  ete  établie 
par  Benoît  XIV,  mais  on  n’en  fait 
plus  depuis  que  Pon  a fupprimé  la  ferme 
du  tabac.  On  y a placé  un  conferva- 
' toire , où  l’on  fait  de  la  toile , & ou 
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l’on  teint  des  draps.  On  voit  fur  le 
même  ruifleau,  la  papeterie  du  cava- 
lier Sampieri  ; une  fabrique  de  fer  \ un 
moulin  à myrte  pour  les  corroyeurs  , 
un  pour  les  couleurs,  un  foulon  à draps 
{guaUiera  ou  giialehiera).  Depuis  que 
Bélifaire  avoir  commencé  à établir  les 
moulins  fur  le  Tibre , il  n’y  en  avoir  plus 
dans  les  hauteurs , ce  flit  le  pape  Inno- 
cent XI  qui  en  fit  refaire  quelques-uns 
dans  l’endroit  dont  nous  parlons. 

Il  n’y  a point  de  moulins  à .vent  en 
Italie  ; les  pays  chauds  ne  font  pas  fu- 
jets  aux  vents  variables  cL  impétueux 
que  nous  ayons  fi  fouvent  dans  le  nord  , 
& fur  lefquels  eft  fondé  l’ufage  des  mou- 
iins  à vent  ; mais  on  y fupplée  aifément 
par  l’abondance  des  eaux. 

Bosco  Parrasio  , jardin  de  l’aca- 
démie des  arcades , & théâtre  cham- 
pêtre où  fe  tiennent  fes  affemblées  en 
été  ; il  eft  fttué  fur  le  penchant  de  la 
même  colline.  11  a été  décoré  par  An*- 
toine  Canevari , architefte  romain  ; ce 
fut  Jean  V , roi  de  Portugal , qui  en 
fit  la  principale  dépenfe  ; le  .pape,  en 
1750,  le  fit  reftaurer  ; & le  roi  Jo- 
,.feph  l’a  fait  embellir  de  nouveau  en 
1B70. 

I-  VÎT  • 
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Dans  la  falle  des  arcades,  il  y a 
beaucoup  de  portraits  , Fontenelle,  Mad. 
du  Boccage  , Mad.  de  S.  Vital  de  Parme, 
M.  le  C.  de  Bernis , la  Corilla , &c. 
Nous  parlerons  plus  au  long  de  l’aca- 
démie des  arcades,  lorfqu’il  fera  quef- 
tion  de  la  littérature  de  Rome. 

S.  PlETRO  IN  MoNTORIO  ( N^. 
74  ) , églife  de  Récollets  (a)  , fituée  au 
fommet  du  Janicule  ; fon  nom  étoit  in 
Monte  aiireo , & plus  anciennement  in 
Cajîro  <mreo , à caufe  d’un  ancien  châ- 
teau qui  y étoit , & des  fables  jaunes  & 
couleur  d’or  qu’on  y trouve.  Pancirole 
& Alveri , difent  que  c’étoit  une  des 
églifes  fondées  par  Conftaritin  le  Grand; 
elle  fut  une  des  vingt  abbayes  de  Ro- 
me J ayant  été  enfuite  abandonnée  , elle 
fut  cédée  en  i47Z  aux  Cordeliers  de 


( a ) On  les  appelle  en 
Italie  Riformati  ; c’eft  la 
congrégacion  de  la  fecrete 
obftrvance  , ou  étroite  ob- 
fetvance  , formée  en  1487 
& 1530,  par  des  Fraiicif- 
caint  qui  fe  feparerent  des 
autres,  pour  vivre  dans  une 
plus  grande  retraite  ou  ré- 
colledion  , d’où  eA  venu 
le  nom  de  R^oUecli  ou 
Récollets.  Le  peuple  les  ap- 
pelle en  italien  Zoccolanti, 
que  Cotdeliers^  à 


caufe  des  grolTes  faudalel 
de  bois , Zoccoli , qu’il* 
porcoient  il  y a vingt  ans. 
Ils  ont  le  meme  général 
que  les  Obfcrvantins  , & 
les  peres  du  tiers -ordre 
ou  Piepus  , il  eA  â ArjtelU 
Cette  réforme  fut  approu- 
vée par  Clément  VU,  eo 
1)31  , St  introduite  en 
France  en  it9(  , pat  Loui* 
de  Gonzague,  duc  de  Ne- 
vers  V.  Spon.ianus,  St 
oaldi;  fut  l’aaüée  ij3%i 
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rObfervance , & enfuite  aux  réformés 
qui  y habitent , pour  lefquels  le  roî 
d’Efpagne , Ferdinand  IV , & Ifabelle 
la  firent  rebâtir , fur  les  deflîns  de  Bac- 
cio  Pintelli.  Philippe  III,  en  i6o$  , 
ht  faire  devant  l’églife  la  place  & la 
fontaine  qu’on  y voit , & fit  conftruire 
un  gros  mur  pour  empêcher  l’éboule- 
xnent  des  terres. 

La  Transfiguration  de  R*- 
phacl , ouvrage  immortel  qui  eft  regardé 
comme  le  chef-d’œuvre  de  ce  grand 
peintre , & par  conféquent  le  premier 
tableau  de  l’univers , eft  fur  le  maître-au- 
tel de  l’églife  de  S.  Pierre  in  Montorio  , 
mais  il  y eft  dans  une  Fituation  peu  favo- 
rable pour  être  bien  vu  , le  grand  autel 
étant  mal  éclairé.  La  belle  copie  qui  eft  . 
au  palais  Barberini,  eft  beaucoup  plus 
facile  à examiner. 

Le  fujet  de  ce  tableau  eft  Notre-Sei- 
■'  gneur  , qui  ayant  conduit  S.  Pierre,  S. 
Jacques  & S.  Jean  fur  le  Thabor , de- 
vint en  leur  préfence  tout  rayonnant  de 
gloire  , & transfiguratus  ejl  ante  cos 
( Matth.  17.  Marc  9.  Luc  9 ).  On  voit 
Notre-Seigneur  en  l’air,  ayant  Moyfe& 
Elle  â côté  de  lui  : au  bas^u  tableau  il  y 
a plufieurs  Apôtres  autour  d’un  démo- 
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niaque  dont  on  leur  demande  la  dé- 
livrance. Ce  tableau  eft  bien  compofé  ^ 
on  ne  pouvoit  mieux  réunir  les  deux 
aâions  ; il  y a une  variété  prodigieufe 
dans  les  attitudes  & dans  les  airs  de  tê- 
te i les  caraderes  en  font  bien  frappés  , 
& l’on  ne  pouvoit  y défîrer  plus  d’ex- 
preflion  j les  draperies  en  font  fimples 
bien  jettées  & traitées  d’one  maniéré  mé- 

f)late  ; le  deflin  en  eft  très-pur , l’intel- 
igerce  du  clair-obfcur  y eft  bien  mar- 
quée , il  eft  - très  - harmonieux , & fa 
couleur  eft  une  des  plus  vraies  qu’on  ait 
admirée  dans  les  ouvrages  de  Raphaël  , 
fans  cependant  être  des  plus  vigoureu- 
fes.  Il  y a dans  le  coin  fur  la  montagne 
deux  Saints  en  petit , Tun  eft  S.  Etienne 
à genoux  ; on  ne  fait  trop  ce  qu’ils  y 
font;  on  croit  que  c’étoit  les  patrons  de 
celui  qui  fit  faire  le  tableau. 

On  a aufti  reproché  k ce  bel  ouvrage 
une  duplicité  d’aéUon  & de  fujet.  La 
fcene  du  démoniaque  & celle  de  la  trans- 
figuration paroiflènten  effet  très-différen- 
tes; mais  il  faut  obferver  que  fuivant 
l’évangile , elles  fe  paftbient  précifément 
dans  le  même  temps , & aflèz  près  l’une 
de  l’autre.  J.  C.  étoit  fur  la  montagne, 
fes  Apôtres  l’aiterKioient  plus  bas  ; on 
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leur  amène  le  pofTédé,  ils  montrent  avec 
le  doigt  que  celui  qui  opéré  les  miracles 
eft  monté  fur  le  Thabor  ; qn  le  voit 
en  arriéré , tandis  que  la  foule  des  Apô- 
tres & du  peuple  eft  repréfentee  fur  le 
devant  du  tableau.  Il  me  femble  que  ce 
feroit  impofer  au  génie  des  loix  bien  ar- 
bitraires , que  de  lui  côntefter  le  droit 
d’unir  enfemble  des  fujets  qui  fe  marient 
fi  d^turellement  par  le  temps,  le  lieu 
& tous  les  genres  de  rapport.  Au  refte 
cela  eft  bien  indifférent  au  mérite  de  la 
peinture.  Mais  M.  Falconet  fe  plaint 
de  la  compofftion,  de  l’entente,  de  la 
poéfie,  dont  on  peut  juger  par  les  co- 
pies , quoiqu’on  n’ait  point  été  k Rome. 
Il  ajoute  que  quand  ce  tableau  fut  def- 
Cendu  pour  être  exécuté  en  mozaïque  , 
on  vit  avec  furprife  , que  plufieurs  figu- 
res de  ce  chef-d’œuvre , qu’on  n’ayoit 
vu  depuis  long-temps  que  dans  l’endroit 
obfcur  où  il  étoit  placé , fe  trouvèrent 
tnauvaifes , au  point  qu’on  ne  les  crut 
point  de  Raphël , dès  qu’on  les  vit  de 
près.  Des  qrdres  fupérieurs  défendi- 
rent de  révelef  le  fecret.  T.  IV,  p.  275 . 
Ce  tableau  fut  le  dernier  ouvrage  de  Ra- 
phaël , & on  le  porta  en  triomphe  k fon 
convoi,  Comme  le  gage  de  fôn'im'mor- 

Vvj  . 
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talité.  Il  a été  gravé  par  Dorigny  ; 
Audran  , Marc-Aurele , Cort , &c. 

La  première  chapelle  à main  droite  ; 
eft  ornée  de  peintures  dont  Michel- 
Ange  avoit  donné  les  deflins  , & qu’il 
retoucha  lui-méme  , à ce  qu’on  aüùre  , 
après  que  ScbaAien  del  Piombo  eût 
employé  fix  ans  à les  exécuter;  on  y 
voit  la  Flagellation  de  J.  C.  à la  co- 
lonne , avec  beaucoup  d’autres  figures. 

Dans  la  quatrième  chapelle  il  y a un 
bel  autel  de  marbre  , & un  tableau  de 
Georges  Vafari,  qui  repréfente  S.  Paul 
encore  jeune , que  des  foldats  conduifent 
à Ananîe , qui  lui  ouvre  les  yeux , l’an 
35  {^AB.  9 6»  22)  : parmi  les  fpeâa- 
teurs , il  y a un  portrait  de  V afari  : 
ce  tableau  eft  pur  de  deflin  , mais  mau- 
vais d’ailleurs  à tous  égards.  Les  ftatues 
de  la  Religion  & de  la  Juftice  qui  font 
dans  les  niches , celles  des  maufolées  de 
la  maifon  Monti , & les  autres  fculptu- 
res  de  la  chapelle  font  de  l’Ammanati  ^ 
célébré  fculpteur  dont  nous  avons  fouvent 
parlé  dans  la  deftription  de  Florence  ^ 
mais  dont  les  ouvrages  font  rares  à Ro- 
me. Des  enfàns  en  marbre  accouplés  de- 
vant les  piédeftaux , foutiennent  la  cor- 
niche de  la  baluftrade  $ ils  font  abfo<; 
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Ch  AP.  XVI.  Tlome  ^trei[.  quart.  4^^ 
lument  nuds  ; ils  furent  exécutés  fur  les 
deflins  de  V afari-:  cette  fculpture  n’eft  ni 
bonne  ni  mauvaife  , mais  une  pareille  ba- 
luftrade  conviendroit  mieux  dans  un  jar- 
din que  dans  une  églife,  où  elle  étoit 
un  peu  indécente  ; le  pape  Clément  Xlll 
.fit  couvrir  ces  nudités. 

Dans  la  chapelle  de  S.  Jean-BaptUle 
à gauche , les  peintures  paflent  pour  être 
de  François  Salviati;  les  figures  de  S. 
Piérre  5c  de  S.  Paul  font  un  bel  ouvrage 
de  Daniel  de  Volterre  & de  Lionardo 
Milanefe,  Ton  éleve.  La  balulfrade  a 
été  faite  avec  des  colonnes  de  jaune 
antique , trouvées  dans  les  jardins  de 
Sallufle. 

La  chapelle  de  S.  François  d’AfTife 
fut  décorée  par  le  cavalier  fiernin.  11  y 
a un  bas-relief  en  marbre  de  François 
Baratta  , qui  fit  aufli  les  flatues  des  deux 
xnaufolées,  dont  les  bas-reliefs  font  de 
François  Sala  , éleve  du  Bernin. 

Dans  la  dernière  chapelle  eft  le  ta- 
bleau des  fligmates  de  S.  François , qui 
fut  compofé  par  Michel-Ange,  & ço- 
Jorié  par  Jean  de*  Vecchi. 

Sur  l’autel  de  la  quatrième  chapelle 
à gauche  efl  un  tableau  du  Fiammingo  , 
ou  François  Steilaert , repréfentant  J.  C. 
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qu’on  met  au  tombeau  ; il  eft  dans  la 
maniéré  du  Caravage  , mais  plus  fonda 
dans  fes  ombres  ; d’une  très-  belle  cou- 
leur & d’une  belle  touche.  A l’égard 
de  fes  caraderes  de  têtes,  ils  manquent, 
de  nobleflè.  Les  deux  autres  tableaux 
de  cette  chapelle  font  du  même  pein- 
tre : ils  repréfentent  J.  C.  portant  fa 
croix , J.  C.  élevé  en  croix  ; ils  font 
peu  correds  de  delîin. 

On  voit  dans  la  cour  du  cloître  de  S. 
Pietro  in  Montorio  un  petit  temple  rond, 
périptere,  foutenu  par  feize  colonnes 
doriques  de  granité  noir  , d’environ  dix 
pieds , avec  une  coupole  & des  ftatuesl 
^ Ce  petit  édifice  fut  fait  par  ordre  'de 
Ferdinand,  roi  d’Efpagne,  en 
• il  pafîe  pour  un  des  meilleurs  ouvrages 
‘ du  Bramante  ; il  eft  d’une  très-jolie  maG- 
fe  , les  colonnes  qui  foutiennent  cet  édi- 
fice font  portées  fur  un  piédedal  qui  eft 
élevé  fur  trois  degrés  de  même  hau- 
" teur  que  le  piédeftal  ; cette  difpofition 
forme  un  bon  effet.  La  baluftrade  qui  eft 
au  - deflùs  de  l’entablement  eft  un  peu 
trop  haute , & paroît  maigre  : il  feroic 
il  délirer  que  l’attique  fut  moins  haut 
&•  mieux  décoré  , que  les  baîuftres  fuflènt 
plus  ferres,  & ïu’il  y eût  des  piédeftaux 
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d’aplomb  fur  chaque  colonne.  La  cou-  - 
pôle  eft  ‘d’une  très-jolie  proportion  , elle  - 
eft  élevée  fur  une  efpece  de  foubafîèment 
ou  de  piédeftal  qui  fait  très-bien , ainli 
que  le  couronnement  en  forme  de  lan- 
terne , mais  la  boule  qui  porte  la  gi- 
rouette eft  trop  forte. 

Dans  la  chapelle  fouterraine  qui  eft  . 
au-deflbus  de  cette  petite  églife , eft  un  , 

' autel  où  il  y a un  crucifiement  de  S.  Pier- 
re , du  Guide  ; c’eft-lk  que , fuivant  l’an-  Heu  du  Mar- 
cienne  tradition , S.  Pierre  fut  crucifié  ; lierre*!* 
du  moins  c’eft  le  fentiment  de  Baronius , 
de  Vegiùs  , d’Ottavio  Panciroli , de  Fio- 
ravante  Martinelli , & de  Giorgio  Por- 
zio.  D’un  autre  côté , le  plus  grand  nom- 
bre des  auteurs , foutient  que  c’eft  au  Va- 
tican que  S.  Pierre  fut  crucifié  , & dans 
Jes  environs  même  de  l’endroit  où  l’on 
fait  qu’il  fut  enterré.  Suivant  Pietro 
Mallio  & Pietro  Comeftore  , ce  fût  ftir 
la  montagne  du  Vatican;  félon  Flavio 
Biondo,  ce  fut  dans  la  rue  du  Borgo  qui 
conduit  a S.  Pierre  ; fuivant  Tiberio 
Alfarano , dans  l’endroit  ou  eft  l’églife 
même  de  S.  Pierre  du  Vatican  ; fuivant 
le  frere  Onofrio  Panvinio  , dans  la  voie 
triomphale  ; fuivant  Giulio  Ercolanp  , 

.dans  le  cirque  de  Caligula  ; fuivant  Anaf-  * 
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«afe  le  bibliothécaire,  dans  les  jardins 
de  Néron  ; félon  Damas  & Linus , près 
du  palais  & de  l’obélifque  de  Néron. 
Quoi  qu’il  en  foit , le  roi  d’Efpagne 
fit  faire  cette  chapelle  à l’endroit  où  l’on 
fuppofoit  que  S.  Pierre  avoit  été  marty- 
rifc  , & l’on  y mit  l’infcription  fuivan^e; 
B.  Pétri , Apoflolorum  Principis  Mar- 
tyria Sacrum , Ferdinandus  Rex  Hip- 
paniirum , & Flifabetha  Regind  Ca- 
tholici , pofl  ereclam  ab  eis  œdem  po- 
fuére  , arma  Salutis  ifo2. 

Acqua  Paola  : c’eft  le  nom  d’une 
des  trois  plus  grandes  ibntaines  de  Ro- 
me, conftruite  en  161$  par  Jean  Fon- 
tana  , fous  le  régné  de  Paul  V , avec  les 
matériaux  tirés  du  Forum  de  Nerva  ; ce 
pape  fit  réparer  vers  l’an  1610,  les  an- 
ciens aquéducs , & reconftruite  les  par- 
ties dégradées  , fur  une  longueur  de  3 Ç 
milles  , ou  près  de  1 1 lieues , depuis 
Bracciano  qui  eft  à fept  lieues  au  nord- 
oueft  de  Rome  , & diftribua  cette  eau 
dans  tout  le  quartier  du  Janicule , du  Va- 
tican & même  au-delà  des  ponts. 

Les  aqueducs , dont  nous  venons  de 
parler,  étoient , fuivant  Venuti , ceux 
de  VAqua  Aurélia  , a'infi  nommée , 
parce  quelle  vcnoit  du  même  côté  que. 
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la  voiô  Aurélia  , c’étoit  de  la  partie  du 
couchant;  Nardini  croit  que  Trajan  fut 
-le  premier  qui  la  fit  conduire  à Rome  , 
& que  pour  cet  effet  elle  s’appella  aufli 
Aqiia  Trajana.  Fabretti  & Efchinardi  , 
croient  que  les  aqueducs  de  la  fontaine 
Pauline,  étoient  ceux  de  VAqua  Sab^ 
butina.,  qui  venoit  de  deux  fources  fituées 
près  du  lac  de  Bracciano  ou  de  l’An- 
guillara , autrefois  Lacus  Salhatinus  ; 
quelques  auteurs  ont  cru  que  c’étoit  l’A- 
qua  Augufta , amenée  à Rome  pour 
la  naumachie  d’Augufte  , dont  nons 
parlerons  ci-après;  mais  il  eft  plus  pro- 
bable que  celle  d’Augufte  étoit  \ Aqua 
Aljîetina , venant  du  petit  lac  Alfieti- 
-niis  ou  Martignano , fort  voifin  du  lac 
de  Bracciano.  L*eau  de  la  fontaine  Pau- 
line eft  très-bonne  ; les  conduites  font 
prefque  toutes  fous  terre  ; le  célébré 
Dominique  Caftelli , qui  préfida  au 
rétabliflement  de  cet  aquéduc  fous  Paul 
V , trouva  qu’il  étoit  revêtu  dans  toute 
fa  longueur  de  grofles  & grandes  bri- 
ques , entrant  les  unes  dans  les  autres , 
pour  que  l’eau  ne  puifle  recevoir  du 
terreîn  où  elle  pafle  aucune  forte  d’im- 

Îtreflion,  Alexandre  VIII  fit  renforcer 
es  aqueducs , Innocent  XII  y ajouta 
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le  grand  baflîn  & d’autres  ornemens  de 
la  fontaine. 

L’édifice  eft  compofé  de  trois  grandes 
arcades  avec  deux  petites  : des  trois  gran- 
it des  arcades  fortent  trois  fleuves  d’eau 
qui  fe  dégorgent  dans  un  baflin.  Dans 
. les  petites  arcades  on  voit  les  armes  de 
Paul  V , c’eft-a-dire  , un  dragon  & un 
aigle  qui  jettent  de  l’eau.  Sur  les  piles 
des  arcades  il  y a iix  colonnes  ioniques 
de  granité.  Au-deflus  eft  un  attique, 
dans  lequel  eft  une  infcrîption,  & au- 
deflùs  de  cet  aitique  eft  une  efpece  de 
tabernacle  où  font  placées  les  armes  de 
Paul  V.  Toute  cette  architedure  eft  de 
Fontana , mais  elle  eft  d’un  ftyle  mai- 
gre , fans  proportion  , & n’a  aucun  rap- 
port avec  le  caradere  d’un  édifice  rufti- 
que.  Ce  que  la  fontaine  a de  plus  re- 
marquable eft  fa  grandeur  , avec  la  quan- 
tité d’eau  ; en  effet , c’eft  de  toutes  les 
fontaines  de  Rome  , & peut-être  de  l’u- 
nivers, la  plus  abondante,  & celle  qui  eft 
la  mieux  conftruite  pour  faire  paroître 
les  eaux  dans  toute  leur  beauté  ; on  l’ap- 
perçoit  des  extrémités  de  Rome,  & il 
femble  que  l’on  voie  trois  torrens  defcen- 
dre  de  la  montagne  : nous  avons  remar- 
qué ci-deyant  combien  de  moulins  elle 
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falfoit  aller  en  defcendant  vers  le  palais 
Corfini. 

GIARDINO  de’  SIMPLICI  , Jardin  jardin  de 
de  botanique  fitué  derrière  la  fontaine 
' dont  nous  venons  de  parler  : il  fut 
I établi  par  le  pape  Alexandre  VII , pour 
' les  démonilrations  des  plantes  ufuelles  : 

Clément  XI  y fît  faire  un  bâtiment 
qui  fert  d’école , dans  lequel  un  pro- 
feiî'eur  de  la  Sapience  va  faire  les  dé- 
monftrations  de  botanique  à certains 
jours  de  l’été. 

• Le  P,  Maratti  & le  P.  Minafi  les 
faifoient  en  177^  ; le  premier  a publié 
un  catalogue  des  plantes  des  environs 
de  Rome,  en  1772.  Les  doâeurs  Bo- 
nelli  & IVTartelli , ont  auifi  donné  un 
ouvrage  plus  étendu , fur  ce  jardin  de 
botanique  , conjointement  avec  M.  Sa- 
balli  , profeiîèur  de  chirurgie.  Hortus 
Komams 1772-1778  , cinq  vol.  in-fol. 

M.  Bonelli  y prouve  que  le  premier 
jardin  de  botanique  en  Europe  , fut  ce- 
lui de  Rome , établi  par  Nicolas  V , au 
Vatican  , & que  les  profeileurs  de  ce 
jardin  , tels  que  Pierre  Caflelli  , difciple 
de  Céfalpin , furent  les  premiers  à don- 
ner des  méthodes  botaniques  pour  ré- 
duire cette  fcience  en  principes. 
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Porta  San  Pancrazio  , qui  eft 
tout  près  delà  , s’appeUoit  porta  Auré- 
lia, ou  Janiculenlîs  , c’eft  celle  où  com- 
mençoit  la  yia  Aurélia , aduellement 
le  chemin  de  Civita  Vecchia;-  cette 
porte  eft  la  plus  occidentale  de  Rome  ; 
elle  eft  à zioo  toifes,  ou  une  petite 
lieue,  de  la  porte  S.  Loren^  , la 
plus  orientale  de  toutes,  & qui  con- 
duit à Tivoli  : cela  donne  une  idée  nette 
de  la  largeur  de  Rome. 

ViUa€orJini.  ViLLA  CoRSiNl , en  face  de  la  porte 
S.  Pancrace  ; elle  a été  faite  fur  les  def- 
fins  de  Simon  Salvi;  il  y a un  portique 
fîngulier  , élevé  fur  quatre  grands  arcs, 
comme  l’arc  de  Janus  qui  eft  auprès  de 
S.  Giorgio  in  vtlabro  ; un  efcalier  à 
double  rampe  fort  élevé , conduit  à une 
terraflê  qui  fait  le  tour  du  caftn , & d’oîi 
l’on  a une  très-belle  vue.  On  trouve  au 
j milieu  du  premier  étage  un  fallon  où  il  y 
a I Z portes  & 1 2 fenêtres , avec  huit 
buftes  de  marbre , de  Ferrata  , très-mé- 
diocres. La  voûte  eft  peinte  par  Pajferi , 
& repréfente  l’Aurore  qui  devance  le. 
char  du  foleil.  Les  jardins  font  petits, 
mais  très-ornés,  on  y compte  plus  de 
1 000  pots  de  fleurs  & de  fruits  , & tout 
le  refte  à proportion, 
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Il  y a dans  cette  maifon  un  tombeau 
©U  Columbarium , qui  fert  aâuellement 
<ie  cave  pour  mettre  le  vin  , il  eft  gravé 
dans  Bartoli. 

S.  Pancrazio  , églife  des  Carmes 
DéchaulTés,  fituée  hors  de  la  porte  S, 
Pancrace , fur  le  -chemin  qui  eft  à droite 
appelle  autrefois  Via  Vitdlia  y du  nom 
de  la  famille  des  Vitellius,  qui  firent  faire 
ou  du  moins  reftaurer  cette  grande  route,' 
Cette  églife  fut  bâtie  vers  l’an  27Z  y par 
S.  Félix  I , & porte  le  nom  de  S.  Pan- 
crace, Romain  , qui4buffrit  le  martyre  à 
l’âge  de  14  ans  : elle  eft  fituëe  dans  l’en- 
droit où  étoit  le  cimetiere  de  S.  Cale- 
podius,  auquel  elle  fut  d’abord  confa- 
crée  ; elle  fut  donnée  par  S.  Grégoire  le 
Grand,  aux  Bénédiftins  qui  l’abandon- 
nerentenfuite;  Alexandre  Villa  donna 
aux  Carmes  , qui  y tiennent  un  Sémi- 
naire pour  leurs  miflions  du  Levant , fui- 
vant  la  fondation  de  François  Cimino  , 
baron  de  Caccùri  en  Calabre. 

Les  colonnes  du  grand  autel  font  de 
porphyre.  Dans  la  nef  on  voit  deux 
chaires  faites  de  tables  de  porphyre,  c’eft 
ce  qu’on  appelloit  autrefois  Ambones  ; 
près  de  la  chaire  qui  eft  du  côté  de 
l’évangile,  il  y a une  grande  colonn^ 
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de  marbre  antique , dont  les  taches  font 
fingulieres;  & il  y a hors  de  Téglife 
quatre  belles  colonnes  de  granitç. 

Deux  efcaliers  conduifent , l’un  à l’en- 
droit où  S.  Pancrace  fut  décollé , & l’au- 
tre dans  l’ancien  cimetiere  de  S.  Cale- 
podius.  Il  y avoit  auti'efois  dans  cette 
églife  une  épitaphe  de  Crejcentius  No- 
mentanuSy  qui  étant  parvenu  à s’emparer 
du  château  S.  Ange  , fut  enfuite  tué  par 
les  foldats  de  l’empereur  , & fut  enterré 
à S.  Pancrace,  C’ell  dans  cette  églife , 
que  le  pape  Jean  < XXII  reçut  Louis  , 
roi  de  Naples,  & qu’innocent  III  fit 
le  couronnement  de  Pierre,  roi  d’Ar- 
ragon. 

Les  jardins  de  l’empereur  Galba  étoient 
aulli  fur  le  Janicule , hors  la  porte  S. 
Pancrace,  fur  la  Via  Aurélia,  On  croit 
que  c’étoit  fur  l’emplacement  des  jardins 
Pamfili , dont  nous  allons  parler. 

-,  Villa  Pamfili  ou Btlrcfpiro , 
grande  eft  belle  maifon  de  campagne  du 

Îirince  Doria , fituée  fur  la  voie  Aure- 
ia  , hors  de  la  porte  S.  Pancrace  ; on 
la  regarde  comme  la  plus  confidétable 
de  Rome  (a)  , après  la  Villa  Bbrghefe. 

(a)  Tl  y en  a une  ample  Ice  titre  : Villa  Pamfifia 
defcripcion  imprimée  fous  j eyu/jue  Palatium  , cutrt 


DIgitIzed  by  Goôgle 


ChaP.  XVI.  Rome  quart.  479 

Le  premier  deflin  fut  donné  par  J.  B. 
Falda^  de  Bologne;  mais  cette  mai- 
fon  & fes  dépendances  ont  été  en  fuite 
décorées  & embellies  par  l’Algarde; 
l’architedure  de  la  maifon  eft  de  lui. 
La  place  qui  eft  au-devant  eft  environ- 
née' de  ftatues  antiques  des  douze  Cé- 
fars. 

Le  bâtiment  eft  décoré  dans  tout  fon 
pourtour , de  deux  ordres  corinthien  & 
compofite , en  pilaftres  , d’une  bonne 
proportion  , avec  un  attique  au-deflùs  ; 
toute  la  façade  eft  ornée  de  bas-reliefs 
avec  des  ftatues  dans  des  niches,  des 
trophées  , des  médaillons  antiques  , dont 
l’arrangement  n’eft  pas  mauvais,  & s’ac- 
corde bien  avec  l’architefture.  On  entre 
dans  le  cafin , par  une  grande  arcade, 
dont  tout  le  ceintre  monte  dans  le  fécond 
ordre  ; cette  arcade  donne  entrée  à 
une  loge  ou  portique  couvert , au  fond 
duquel  eft  la  porte  du  fallon.  La  mafle 
générale  de  cet  édifice  eft  aflèz  bonne, 
on  y déftreroit  feulement  un  peu  plus  d’é- 
tendue. On  trouve  aufli  que  dans  la 

Juis pro/peclihus  ,/latutt,  ' fol.  On  y a fait  depuis 
fontes  , vivaria,  theatra  , 1-mon  voyage  des  change- 
Areolce  plantarum  i/iit-  mens  & des  ernbclUflemens 
rumque  ordines,  Romte  , | confidétables. 

Ja.  j2c.  de  Ruheis , in*  ' 
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partie  qui  regarde  le  midi,  la  terradà 
avec  le  bâtiment,  fait  une  maile  trop 
haute  pour  fa  largeur.  Une  loge  ou  une 
efpece  de  tour  carrée  qui  seleve  fur 
l’édifice , en  interromot  affez  heureu- 
iement  les  lignes^  droites.  Sur  la  princi- 
pale façade  on  voit  des  buftes  de  Clau- 
dius  Albinus,  de  Septime-Sévere  , d’An- 
tonin  Caracalla  « de  Marc-Aurele  ; ceux 
de  Vitellius  6c  de  Claude  font  fous  le 
ponique. 

Les  deux  plus  beaux  bas-reliefs  de 
la  façade  d’entrée,  font  ceux  de  Vénus 
qui  ôte  à Mars  fon  poignard , 6c  de  Pa- 
piriuS , qui  élude  la  curiolité  dè  fa  mere. 
Dans  le  premier , Mars  qui  eft  nud , eft 
d’un  allèz  bon  caraâere , mais  un  peu 
lourd  ; la  femme  eft  bien  drapée  , 6c  le 
cafque  donc  Mars  eft  coëffé , eft  d’une 
belle  forme.  Dans  le  fécond,  le  mou- 
vement du  jeune  Papirius  eft  plus  af- 
feâé  que  dans  la  ftatue  qui  eft  à la  villa 
Ludoviji  ; il  eft  mal  fur  fes  jambes  ; le 
tour  de  la  tête  de  la  femme  6c  fon  ex- 
preflion  générale  eft  manquée- , mais  les 
draperies  en  font  bonnes  6c  fculptées 
légèrement. 

Sur  la  façade  qui  eft  du  côté  droit 
il  y a un  bas-relief,  qui  reprélènte  un 

mariage; 
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mariage il  eft  compofé  de  deux  figu- 
res qui  fe  donnent  la  main  ; celle  du 
mari  ne  vaut  rien  , mais  la  femme  eft 
très-belle  en  tout  point  : fon  aâion  eft 
{impie  ; en  donnant  la  main  k fon  mari  , 
elle  a un  air  de  pudeur  & de  timidité 
qui  eft  charmant  ; le  profl  en  eft  très-  • - 
bien  , la  draperie  admirable , & d’une 
maniéré  large  & méplate. 

En  entrant  dans  l’intérieur  du  cafin  , 
en  trouve  dans  la  première  chambre  , 
un  bufte  en  porphyre  de  Clément  X , 
dont  la  tête  eft  en  bronze  ; deux  buftes 
de  l’Algarde , repréfentant  Pamfilio  Pam- 
fili,  frere  du  pape  Innocent  X,  & fa 
femme;  ils  font  très-beaux  & fort  bien 
faits  ^ les  draperies  parfaitement  ajuftées 
& d’une  maniéré  large  ; les  têtes  font 
d’une  grande  vérité  ; le  bufte  3e  l’homme 
a une  fraife  k canons  autour-  du  col  ; 
il  eft  traité  avec  beaucoup  de  délica- 
tefle  ; celui  de  la  femme  a un  voile  qui 
paftè  par  derrière  ; il  reprofente  Donn* 
Oinnpia  Maidalchini , qui  régnoit , 
pour  ainfi  dire,  k Rome,  vers  le  mi- 
lieu du  dernier  fiecle  , fous  le  pontificat 
du  pape  Pamfile  , fon  beau-frere  ; ce 
pape  avoir  en  elle  une  confiance , dont 
on  prétend  qu’elle  abufoit,  & qui  a 

Tom&  V,  X 
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481  VcrY AGE  EN  Italie, 
fait  détefter  fa  mémoire. 

Dans  la  deuxiemé  chambre , on  re« 
marque  une  grande  figure  de  femme 
bien  drapée.  Un  beau  vafe  d’albâtre , 
une  table  de  Lumachella. 

Dans  la  troifieme  chambre  , Clodius 
en  habit  de  femme , figure  bien  drapée 
de  dont  les' plis  font  de  bon  goût  ; la 
tete  eft  d’un  bon  caradere  ; mais  le  bras 
étendu  eft  mal  reftauré. 

Dans  la  quatrième  chambre  , une  Vé- 
nus nue  (a)  , & l’Amour  endormi  à côté 
d'elle,  tableau  peint  fur  bois  par  le  Ti- 
tien ; il  a tant  fouffert  qu’on  ne  peut 
en  apprétier  toutes  les  finefles  ; elles  ont 
été  enlevées  par  ceux  qui  l’ont  nettoyé  ; 
mais  par  ce  qui  en  refte  , on  juge  qu’il 
ttoit  d’une  belle  couleur. 

Dans  la  cinquième  chambre  , on  re- 
marque deux  tableaux  de  fruits  ; l’un  re- 
préfente des  figues , & l’autre  des  prunes. 
Dans  le  milieu  du  cafin  il  y a un  fallo,: 
circulaire  mal  décoré. 

Au  fécond  étage  on  voit  un  tableau 
du  Guide  , qui  reprefente  Pfyché  re- 
gardant l’Amour  a la  lampe  ; d’une  be'de 
couleur  , mais  compofé  indécemment , ‘ 


On  » voulu  la  couvrir , on  t’a  gâtée. 
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d’ailleurs  la  Pfyché  na’ ni  fineflè  ni  lé- 
gèreté. ' , i ' • 

Dans  la  loge  qui  eft  -deflùs  de  la 
maifon  , il  ÿ a un  falion  rônd  , entouré 
d’armoires  , où  il  y a des.  porcelaines  , 
des  vafes  étrufques  & quelques  curioCtés 
naturelles.  ' > 

De  la  terraflè  qui  eft  autour  de  cette 
loge  , on  voit  en  entier  le  plan  du  jar- 
din & l’on  a une  très- belle  vue  fur  la 
campagne. 

L’appartement  du  midi  eft , d*un 
côté  , prefque  fouterrain , mais  il  fait 
le  rez-de- chauffée  du  parterre  qui  eft 
au  midi , vers  lequel  eft  la  princi- 
pale entrée  de  cet  appartement  ; il  con-^ 
tient  une  piece  carrée , une  piece  ronde, 
& deux  petites  galeries.  Toute  la  déco- 
ration  de  ces  quatre  pièces  eft  aufli  de 
l’Algarde  , & confifte  en  arabefques  & 
ornemens  légers.  Ceux  de  la  première 
piece  en  entrant , font  mauvais  ; ceux 
du  falion  rond  ne  .font  pas  mal  pour 
les  faillies  ; mais  ces  arabefques  font  en 
trop  grande  quantité , ce  qui  apporte 
de  la  confufion  , & donne,  fur-tout  à 
xla  voûte  , un  air  de  broderie. 
i Dans  la  petite  galerie  qui  eft  k main 
gauche , le  plafond  eft  auftî  en  arabef- 
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qu es , mais  plus  dans. le  goût  moderne 
que  dans  le  goût  antique  ; la  diÛrlbu-  » 
tiôn  de  ce  plafond'  eft  lourde  & fans  • 
efprit.  Le  meilleur  plafond  dé  tout  cet  • 
appartement  ^,eft  celui  de  la  petite  ga- 
lerie à main  droite , dont  les  formes 
font  variées^*  ainfi  que  les  ornemens 
qui  font,  bien  • dans  > le  goût  de  l’anti- 
que. Les  petits  bas-reliefs  qui  y>  font , 
ont  peu  de  faillie-,  ce  qui  convient 
parfaitement  au  genre  des  plafonds.  Il 
auroic  mieux  valu-  ne  pas  introduire 
de  grandes  figures  dans  quelquesruns 
de  ces  plafonds;  elles,  font  ordinaire- 
ment mal'  d^ns  les  afabefques  , leur  op- 
pofition  jettant  tout  hors  de  proportion. 

Le  jardin  à ce  qu’on  allure , fut  del- 
finé  par  le  Nôtre  ; il  fut  profiter  du 
terrain  , de  façon  que  fes  inégalités  ont 
procuré  des  terralfes  & des  mouvemens 
de  plan  fort  heureux  , comme  à l’endroit 
qui  efc  dans  le  milieu  du  jardin , où  le  ter- 
rain monte  du  côté  du  parc  ; fur  la- 
pente  de  ce  terrein,  on  a fait  un  par-' 
terre  qui  s’apperçoit  de  delîus  une  par- 
tie circulaire  en  maçonnerie  , qui  eft  en 
bas , & devant  laquelle  eft  une  grande 
piece  ornée  de  buis.  Tout  le  long  de  la 
terrafle  il  y a des  jets-d’eau  en  guéridons  ^ 
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femBIables  à ceux  que  le  Nôtre  avoir 
fait  à Vaux-le-Vicomte;  tout  le'fond  de 
ce  point  de  vue  cft  terminé  par  de 
grands  pins , qui  font  un  bon  effet.  - ’ 
La  partie  circulaite  de  la  terraffe  dont 
je  viens  de  parler  , eft  décorée  d’un  mair- 
vais  ordre  de  pilaftres  tofcans  ; on  y a 
incrufté  des  bas- reliefs  , dont  voici  les 
principaux. 

, I^ux  femmes  & un  Apollon  afîîs  ; 
jouant  de  la  Lyre  5 » les  deux  femmes, 
qui  font  ce  qu’il  y a de  mieux  confervé 
font  bien  ajuflées  de  draperies.  Trimal- 
cion  entrant 'dans  la  falle  du  repas;  il 
efl:  dift’erent  dans  fa . compofîtion  , de 
ceux  que  nous  avons  cités  au  palais  Far- 
nefe-&  à la 'Villa  Albani,  & il  n’eft 
pas  fl  bon.  Un i autre  bas-relief  com-- 
pofé  de  deux  différens  fujets , ou  de 
deux  fiagmens;  l’un  repréfente  Jiiles- 
Céfar  qui  facrifie  ; il  a une  prétrefTe 
vis-à-vis  de  lui.  Il  efl  drapé  d’une  belle 
maniéré,  quoiqu’un  peu  lourde. 

On  remarque  beaucoup  de  variété 
dans  les  arbres  de  ce  jardin.  Les  paliffa- 
des  font  d’un  arbri,  dont  la  feuille  tient 
un  peu  du  cyprès.  Les  Italiens  l’apjx^l- 
lent  Accipreffb,  Ils  employent  aulîî  beau-  * 
cotip  de  laurier  - tin  : à legard  des  grands 
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arbres , les  Leccini  , ou  chênes  verds , 
les  cyprès , & les  pins , font  ceux  qui 
xéufîillènt  le  mieux  , & qui  font  les  plus 
beaux  effets. 

Il  y a un  Jardin  fecret  qui  n’eft  point 
ordinairement  ouvert  pour  les  étrangers , 
où  il  y a cependant  plufieurs  ftatues  re- 
marquables , Alexandre  le  Grand  , An- 
tonin  le  pieux , Hercule  , une  idole  égypr 
tienne  qui  repréfente  l’Abondan^,  & 
deux  tombeaux  dé  marbre  avec  des  bas- 
reliefs,  plufieurs  vafes  de  Serpentine, 
une  belle  table  de  Lumachdla  ; un  or- 
gue qui  va  par  le  moyen  de  l’eau  , & qui 
répond  en  écho  : l’eau  feule  produit  le 
vent  fans  le  fecours  d’aucun  foufîlet , en 
même  temps  quelle  fait  aller  une  roue'*, 
dont  le  pignon  engrene  dans  le  cylin- 
dre qui  fait  lever  les  touches. 

Le  parc  eft  rempli  de  cerfs , de  daims^ 
& d’autres  bêtes  fauves  pour  le  plaifir  de 
la  chaffe. 

Sur  le  chemin  de  Rome  k lavi//a  Pam- 
fili,  on  paffe  fous  un  arc  de  Sacqua  Pao- 
la,  fur  lequel  on  lit  cette  inlcription": 
Paulus  y,  Aquaeduclus  ab  Augujîo  Cce- 
fare  ejcfirudos...,  reJHtuif  1609,  Pon- 
tif,  V. 
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CHAPITRE  XVII. 

Suitt^du  13*.  Quartier^  des  envi^ 
' rons  de  Ripa  grande, 

El  N revenant  dans  l’intérienr  de-  la 
ville  , on  trouve  au  bas  du  Janicule  diffé* 
rentes  églifes  , qui  ne  font  pas  alTez  con- 
fidérables  pour  devoir  nous  occuper 
long-temps. . Celle  de  fainte  Marguerite 
eft  de  farchitedure  de  Carlo  Fontanaj 
il  y a des  peintures  eftimées. 

Sainte  Ruffine  eft  un  couvent  établi 
en  1602,  par  madame.de  Montoix; 
les  dames  qui  y font  ne  font  pas  de 
vœux  folemnels.  L’hôpital  de  fainte  Ma- 
rie & de  S.  Gallican  , martyr , fut  fondé 
en  172^  par  Benoît  XIII,  pour  ceux 
qui  font  attaqués  de  la  galle  & autres 
maladies  femblables  ; il  y a no  lits. 
Sainte  Agathe , eft  une  églife  bâtie  à l’en- 
droit où  étoit  la  maifon  paternelle  de  S. 
Grégoire  IL 

San  - Grisogono  , églife  bâtie  â 
1 honneur  de  S.  Chryfogone , martyrifé 
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qui  orne  fi. bien  Paris  , Florence,  PH'e 
& même  beaucoup  d’autres  villes  moins 
confîdérables  : la  moitié  du  quai  de  Ripa 
grande  eft  planté®  d’arbres  le  long  de  la 
riviere,  & ornée  d’un  grand  bâtiment 
régulier  ; la  promenade  en  efi  très-agréa- 
ble , aufiî-bien  que  celle  de  la  porte  qui 
eft  près  delà. 

Santa  Maria  dd  buon  Viaggio  ^ 
eft  une  petite  églife  qu’on  a bâtie  au- 
deflbus  de  la  grande  façade  de  l’hôpital^ 
à la  place  d’une  autre  , où  les  mariniers 
avoient  coutume  de  fe  recommander  à 
la  Vierge',  ce  qui  l’a  fait  appeller  N, 
D.  de  bon  Voyage  j elle  s’appelloit  aufti 
Santa  Maria  delta  Torre  ,'  a caufe  d’une 
ancienne  tour  que  faint  Léon  IV  , y 
avoir  fait  bâtir  vers  l’an  848  , de  même 
qiie  plufîeurs  autres  , fur  les  bords  du 
Tibre , pour  arrêter  les  courfes  des 
Sarrafins,  qui  remontoient  fouvent'  le 
fleuve. 

Ripa  grande  , port  du  Tibre  où 
débarquent  les  marchandifes  qui  vien- 
nent de  la  mer , en  remontant  le  Tibre  , 
comme  celles  qui  defeendent  des  terres 
ont  leur  port  à Ripetta  ; le  debarque- 
ment  des  anciens  étoit  fur  l’autre  rive  , 
au  pied  du  mont  Àventin  .,  comme  nous 
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l’avons  déjà  ^ remarqué.  Innocent  XII 
fit  bâtir  par  Rofli  & Fontana  les  ma- 
galins  de  la  doiianne  , le  portique,  où 
ion  met  les  marchandifes  à couvert,  & 
le  logement  des  commis,  c’eft  ce  qu’où 
appelle  Dagona  nuova  di  Ripa. grande  ; 
la  façade  en  eft  belle.,  Cç.  porc  eil  peu 
vivant , & n’annonce  pas  une  ville  bien 
commerçante.  ' ! / -, 

Porta  Portlse  , la  plus  méridip- 
rale  des  portes  de  Rome  à l’occident  du 
Tibre , eft  celle  où  commençoit  le  grand 
chemin  appellé  dans  Publjus  Viélor  Via 
Portuenfis , & qui  ^cpnduifoit  à Porto  ; 
en  fortant  par  cette  porte,  on 'trouve 
un  magafin  pour  les  bois,  d’un  archi- 
tefture  allez  finguliere , & deux*  pro- 
menades agréables  , dont  l’une  régné  le 
long  du  Tibre;  l’autre  eft  une  route 
pavée  & plantée  d’arbres  des  deux  côtés. 
Il  y a fur  cette  route  plufieurs  catacom- 
bes ou  cimetières  de  martyrs,  ce  font 
des  fouterrains  où  fe  retiroient  les  fidè- 
les, & dont  il  eft  parlé  dans  les  au- 
teurs eccléfiaftiques  , tels  qu’Adon  , Be- 
de,  Mallius,  Cencius,  Camerarius,  Pan- 
vinius , &c.  On  en  a découvert  dp 
nouveaux  à une  demi -lieue  de  porta 
Ponefe.  Les  principaux  furent  cplui 
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Le  tombeau  eft  formé  d albâtre,  de 
jafpe  & d’agathe , le  pavé  même  eft 
•d’albâtre  & d’autres  pierres  orientales  ; 
On  voit  fur  la  baluftrade  fupérieure  , 
fix  grandes  urnes  d’argent , chargées  de 
Heurs , & quatre  grands  candélabres  d’ar- 
gent. Il  y a dans  cette  églife  18  co- 
lonnes de  marbre  &:  de  granité , aux  por- 
tiques & aux  autels. 

. De  la  première  chapelle^  k main  droi- 
te , on  palLe  dans  une  chambre  du  bain  , 
où  le  préfet  de  Rome  voulut  faire  étouf- 
•fer  la  Sainte',  & où  elle  reçut  le  coup 
-mortel.  On  y voit  encore  l’ancien  tuyau 
de  plomb  qui  portoit  les  eaux  pourc  être 
échauffées  dans  1 la  chambre  fouterrainè , 
'&  les  tuyaux  de  briques  par  lefquels  on 
faifoit  venir  de  pluHeurs  côtés  une  va- 
peur chaude  pour  échauffer  l’étuve  ; cette 
chapelle  eft  ornée  de  payfages  de  Paul 
tBriili;  les  tableaux  qui  repréfentent  la 
décollation  de  la  Sainte  & fon  i couron- 
nement , font  d’un  peintre  inconnu  , qui 
a cherché  à imiter  le  Guide  ; on  y 
reconnoît  une  belle  couleur , mais  elle 
eft  prefque  perdue  ; la  tête  de  la  Sainte 
eft  très-belle , & paroît  copiée  d’après 
Raphaël. 

Le  maufolée  du  cardinal  Sfondrat* 
' ‘ V X vj 
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eft  orné  de  belles  ftatues  de  Carie  Ma- 
derno.  • . :-i 

, La  chapelle  vôifine  décorée  par  Van- 
vitelli  , renferme  différentes  reliques 
dans  des  reliquaires  d’or  , d’argent  & 
de  cryflal , entr’autres  le  voile  de  fainte 
-Cécile.  . . ' . ' , . , • X . i 

- . Dans  un  coin  de  la  cour  qui  eft  devant 
l’églife  , il  y a une  urne  antique  remaü- 
quable  par  fa  grandeur  & par  fa  forme. 

Dans  la  facriftie  il  y a un  tombeau 
du  cinquième  fiécle.  » 

Santa  Maria  dell’  Orto  (N°1 
yé  ) , églife  de  la  communauté  des  Frui^ 
tiers  &.  des  Epiciers,  avec  un  hôpital 

Four  leurs  malades  ; elle  eft  bâtie  vers 
endroit,  où  les  antiquaires,  difent  que 
Porfenna  étoit  campé , lorfque  Mutlus  , 
Scavola  pénétra  jufqu’à  fon  camp , & 
/e  brûla  la"  main  en  .fa  préfence  , l’an 
de'  Rome  246.  C’eft-là  qu’étoient  du 
■moins  les  Praia  Miitu , dont  la  ré- 
publique lui  fit  préfent  pour  prix  de  fon 
€ourage  ; l’étendue  de  cette  pofTeffon 
n’étoit  cependant  que  d’un.  Jugerum  , 
qui  ne  valoit  pas  un  arpent  de  Paris. 

Cette  églife  de  fainte  M^rie  ddt  Orto 
fut  bâtie  vers  l’an  1489  , par  les  contri- 
butions volontaires  de  plufteurs  perfon- 
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nés  pieufes , fur  les  deffins  de  Jules  Ro- 
main ; la  façade  eft  de  Martin  Lunghi" ; 
la  tribune  du  grand  autel  eft  de  Jacques 
délia  Porta  ; les  peintures  dont  il  eft  or^ 
ne , font  le  Mariage  & la  V ifitation  de 
la  Vierge,  par  Frédéric  Zuccheri  ; & la 
Naiflànce  de  N.  S.  qui  eft  de  Thadée  Zuc- 
cheri. C’eft  7 là  que  l’on  conferve  une 
image  ^de  la  Vierge , qui  fut  trouvée  à 
la  porte  d’un  Jardin  ; la  célébrité  de  cette 
" image  occafionna  la  conftruftion  de  Té- 
glife , & lui  a fait  donner  le  nom  de  • 
Madonna  ddÜ  Orto. 

• La  voûte  eft  très-riche  : le  cavalier 
BagHoni  y i peint  plufteurs  hiftoires 
de  la  Vierge;  les  Prophètes  font  des 
Zuccheri,  & les  Sibylles  de  Torelli.  La 
première  chapelle  à droite  en  entrant 
dans  l’églife  , a une  belle  Annonciation 
peinte  furie  mur  , par  Thadée  ZiKcheri ; 
la  fécondé  chapelle  eft  de  Philippe  Zuc- 
cheri ; la  troifteme , de  Baglioni  ; la 
quatrième , de  Niccolo  da  Pefarb , auffi 
bien  que  la  chapelle  de  S.  François. 
Il  y a beaucoup  d’autres  peintures  ef- 
' timées  dans,  cette  églife  : on  y remar- 
que auffi  un  Ange  en  marbre  fait  par 
Legros. 

-5.  Michèle  à Ripa  grande  (n°.  79), 
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hôpital  confidérable  qu’on  appelle  HoJ^ 
nicc  Jpojioüqüc  des  Enfuns  ; il  a pris 
Ton  nom  d’une  petite  chapelle  de  S.  Mi- 
chel , qui  s’y  trouvoit  dés  l’année  1686  , 
& où  le  cardinal  Odefcalchi  établit  une 
maifon  pour  des  enfans  délaidés.  Le 
bâtiment  eft  de  Carlo  Fontana.  Clé- 
ment XI  y ajouta  un  hofpice  pour  des 
perfonnes  âgées  & invalides , hommes 
j6c  femmes,  avec  une  maifon  de  cor- 
reôion  pour  les  jeunes  gens  qui  fe  con- 
duifent  mal , tout  cela  fous  la  direc- 
tion des  peres  des  Ecoles  Pies  ; enfin 
Clément  XII  y ajouta  une  prifon  pour 
les  filles  de  mauvaife  vie.  On  occupe 
les  enfans  k différens  métiers,  chaque 
métier  a une  fallc^  particulière.  Il  y a 
même,  une  école  de  peinture. 

Il  y a une  manufaâure  de  tapiflèries 
k Ripa  grande , mais  elle  eft  prefque 
tombée  ; il  n’y  avoit  que  deux  ou  trois 
ouvriers  en  1769  , cependant  pn  y a fait 
■ de  beaux  ouvrages , dans  le  goût  ds  no- 
tre manufaâure  de  Beauvais. 

Le  quai  de  Ripa  grande , avec  celui 
du  port  de  Ripetta , fontS^es  feuls  qu’il 
y ait  k Rome;  car  dans  cette  ville, 
comme  dans  celle  de  Londres , on  man- 
,que  tout  - k - fait  de  cet  embellilTement 
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de  Rome  regarda  ,çornn\e_Un§  maifon 
maudite,^  parce  <ju’ellj^  appîirtini;  à Donnai 
Olimpia  ,:dont  nous  ayons  pârlp  p.  481. 

Les  reûes  du  pont  appelld  Sublicius  ^ 
fe‘  voient  dans  les  baffes  eaux,  un  peu 
au-deffous  du  jardin  Pamfile  ; c’eft  ce 
pont  qui  fut  fi  célébré  par  la  yaîeur  <)’Hora. 
d’Horatjus  Copiés-,' l’an  de  Romp  Z46. 

Santa  Çeçilia  in  Traflevetc  ( N®..:  Sainte  cédle. 
' 73,)  , belle  églife  de  Bénédjâines  j,  bâ-> 

' tie  k l’endrpit  même;  où  l’on  dit  qu’é-  : 

toit  la  maif9n.de  (ainte  Cécile , vierge 
& martyre elle  fut  confacrée  par  le 
pape  S.  LTrbain  I , l’an  , dans  le 
temps. même  auquel  on  fixe  le  martyre 
de' la  Sainte.  3»^  tafcal  lia  rebâtit, l’an 
8zi,-  & y, fit  tranjporter  du  cimptiere 
de‘S.  Calixte  les  corps  de  fainte,  Cé- 
s cile,  de  S.  Valérien  fon  époux,  & de 
S.  Tiburce  fon  beau-frere,  du  moins 
fuivant  les  aéles  publiés  par  Bofius.  Cette 
églife  fut  long-temps  occupée  par  l’or- 
dre des  Humiliés;  mais_  S.  Pie  V l’ayant 
• fupprimé  én  1.570  , aînfi  que  nous  l’a- 
vons raconté  a l’occafion  de  Milan , Clé- 
ment VIII  la  donna  aux-  Bénédiclines , 
qui  ont  fait  faire  un  très-beau  couvent  ; 
l’églife  a dté , embellie  par  les  cardinaux 
Sfondfjitq.  & Acquayiya.  ,_On  iy.  entrç 
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faine  Félix , qui  fit  donner  aufli  à cette 
route  le  nom  de  Strada  di  S.  Felice\ 
celui  de  Pontianus,  ou  des  faints  Ab- 
don  & Sennen  , où  eft  une  belle  fon- 
taine qui  étoit  un  ancien  baptiftere.  Ce- 
lui de  Generofà  ad  Sextum  P hilippi  , 

& celui  de  S.  Jules,  pape.  Bonus  *y 
trouva  aufli  un  ancien  cimetiere  des  Juifs, 
creufé  grofllérement  dans  le  tuf,  & mar- 
I que  dans  pliifieurs  endroits  par  le  chanr 

' delier  à fept  branches.  , 

S.  Francesco  àRîpa{Fi°.  80)', 
cglife  des  Récollets  , Minori  Riformati 
I - ou  Zoccolanti , fituée  entre  le  lieu  où' 

‘ ^ l’on  croit  qu’étôient  le?  jardins  de  Cé- 

far , & celui  où  étoient  les  thermes  dé 
[ Sévere,  fuivant  le  plande  Bufalino.  Les 

[ Bénédiélins  qui  avaient  cette  églife,  la 

cédèrent  à S.  François  en  1 2,29  , avec  le 
confentement  de  Grégoire  IX.  i 

Ce  couvent  eft  le  premier  de  la  ré-  . .. 

forme  des  Récollets  ou  Francifeains  de 
l’étroite  Obfervance,  dont  nous  avons 
parlé  à l’occafion  de  $.  Pierre  in  Morv- 
torio , pag.  474.  , ' ■ 

! ' On  montre  dans  le  couvent  la  cham-  chambre  cîe 

• • • 1 S*  Friinçoïs* 

bre  où  couchoit  S.  François  ; le  cardinal 
Alexandre  Montalte  en  fit  une  chapelle 
• qui  eft  ornée  d’un  bel  autel.  On  conferve 
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^ns  la  facriftie  le  Crucifix  qui  parloit 
à S.  François , fuivant  l’auteur  de  fa  f 
vie.  Il  y a encore  dans  la  chapelle  , dont 
nous  avons  parlé , un  portrait  du  Saint 
qu’on  dit  avoir  été  fait  de  fon  vivant , & 
que  d’autres  prétendent  être  du  Domini*- 
quin  ; enfin  on  y montre  la  pierre  fur 
laquelle  il  repoloit  fa  tête,  quand  il 
étoit  forcé  de  quitter  fes  prières  & de 
céder  au  fommeil.  ' 

Il  y a dans  l’églife  des  peintures  & 
des  fculptures  de  bonne  main  : par  exem- 
ple dans  la  chapelle  à droite,  un  ta- 
bleau de  S.  François  en  extafe , par  le 
Cav.  d’Arpino  ; la  Naiffance  de  la  Vier- 
ge , de  Simon  Vouët  ; & la  Vierge  te- 
nant J.  C.  mort , qui  pafle  pour  être 
d’Annibal  Carrache.  Il  y a dans  le  mau- 
folée  de  Laura  Mattéi,  un  bas-relief  an- 
tique très-eftimé. 

La  chapelle  de  la  croifce  k gauche; 
a été  décorée  en  marbres  par  Mola  : on 
y voit  une  ftatue  de  la  bienheureufe 
Louife  Albertoni  ,reprêfentée  mourante, 
par  le  Bernin;  figure  très-bien  penfée, 
d’un  beau  caraôere  de  tête,  mais  dont 
leS  mains  ne  font  pas  belles  : les  dra- 
peries en  font  excemvement  maniérées  : 
fon  habit , qui  eft  celui  d’une  religieufe , 
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devroit  être  comme  de  la  laine  ^ & il  l’a 
•traité  comme  une  étoffe  de  foie. 

Au-deflùs  de  cette  figure'  eft  un  ta- 
bleau d’autel  du  Baciccio  ; c’eft  la  Vierge 
qui  ptéfente  l’Enfant- Jefus  à fainte 
.Anne  , prête  a le  recevoir.  Le  profil 
de  la  Vierge  eft  très-beau  ; l’Enfant- 
Jefus  eft:  un  peu  fort  ; il  y a en  général 
de  l’expreflion  & de  la  couleur  dans  ce 
tableau  , mais  peu  de  correûion  de  def- 
fin  , fur-tout  dans  la  main  de  la  Vierge. 

Les  hiftoires  de  divers  Saints  de  l’or- 
dre, qui  font  dans  le  cloître,  ont  été 
peintes  par  le  frere  Emmanuel  Corne. 
L’image  de  S.  François  peinte  à frefque, 
hors  de  l’églife , dans  une  niche  où  eft 
la  fontaine , étoit  du  Guide  , mais  il 
n’en  refte  prefque  plus  rien. 

La  naumachie  d’Augufte  , dont  nous 
avons  parlé  pag.  473  , étoit  à l’en- 
droit où  l’on  voit  l’églife  de  S.  Cofimato , 
entre  Ripa  grande  & S.  Pietro  in  mon- 
torio  , ou  du  moins  dans  les  environs  ; 
c’étoitun  grand  baflîn  deftiné  à des  jeux 
ou  combats  fur  l’eau , environné  d’un 
Bofquet , près  duquel  Néron  fit  bâtir  en- 
fuite,  des  guinguettes;  EttrUciaque  apud 
ntmus  qiiod  navali  jîagrïo  circum  pofuit 
'Augujîiis  , conventicula  & cauponœ , & 
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pofitavœno  irritamenta  luxus  ; .daban- 
turque  Jlipes  , quas  boni  necejjîtatc , in- 
tempérantes ^ gloria  confumerent.  - Tac. 
Ann.  XIV.  '•  .Ij  : ‘ 

lardmdeCi-  Près  delà  étoîcnt  des  jardins  que  Cé-  . 
far  avoir  rendu  publics , & qu’il  donna 
au  peuple  romain  par  fon  tedamenc, 

Trans  Tîberim  longe  cubât  is  propc  Cæfaris' 

* bortoSa  I I ^ f } J ' f 

Hor.i^Sai.ÿ, 

I 

Le  temple  de  la  Fortune , bâti  pari’cr- 
yius  Tullius  y étoit  auffi  dans  le  même 
canton. 

' S.  CosiMATO  ( N°.  7^  ) , églifç  des 
religieufes  de  fainte  Claire  , fous  le  vo- 
cable de  S.  Corne  & de  S.  Damien , tft 
dans  les  jardins  de  Céjar^  elle  étoit  occu- 
pée autrefois  par  les  Bcnédiâines,  qui  la 
cédèrent  en  1450  aux  Francifeainps  ; 
celles-ci  embrallèrent  en  1 5 'jo  , l’étroite 
obfervance  , fous  la  direâtion  des  fœurs 
Séraphine  & Théodore , qui  vinrent  du 
couveïit  de  Foligno  établir  la  réforme  : 
il  y a quarante  rtligieults  dans  ce  cou- 
vent. L’égiife  fut  jebàtie  en  entier  par 
Sixte  IV,  en  1475;  on  révéré  fur  le 
Image  cèle-  grand  autcl  l’image  ancienne  de  la  Vierge 
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qu’on  fuppofe  peinte  par  les  Anges  ; 
elle  ctoîc  autrefois  à S.  Pierre,  fur  l’au- 
tel de  S.  Proceflb  & M^rtiniaiio  ; des 
voleurs  l’enleverent  pour  en  ôter  les 
pierres  précieufes  de  l’entourage  , & jet- 
terent  la  peinture  dans  le  Tibre  : la  ma- 
niéré dont  elle  y fût  retrouvée  augmenta 
la  réputation  de  cette  Madonne  y on  la 
^laça  fur  le  pont  près  duquel  elle  s’é- 
toit  arrêtée  ^<quî  prit  delà  fon  -nom  de 
pont  de  fainte  Marie  , 
enfuite  tranfportée  dans 
parlons. 

Il  y.  a dans  la  cour  une  fontaine  faite 
en  1731,  oii  l’on  a mis  une  très-belle 
conque  de  granité ovale  , ornée 'd’an- 
neaux & de  têtes  de  lions  , qui  a du 
lèrvir  à des  bains  antiques. 

Les  religieufès  de  ce  couvent , font  ncarj  artifi* 
celles  qui  paflènt  pour  travailler  le  mieux 
les  fleurs  artificielles,  fur-tout  celles  qui  . v 

fe  font  avec  la  foie  ; k l’égard  des  fleurs  ' 
de  plumes  , je  parlerai  plus  bas  de  celles 
qui  fe  font  dans  une  maifon  particulière' 

' vers  la  place  Colonne.  On  a k S.  Ca- 
fimato  une  très-belle  rofe  pour  trois  pau- 
les , une  aigrette  formée  de  quarante  pe- 
tites fleurs , pour  dix  paules  ou  cinq  livres 
fcpt  fols  de  France.  ‘ ‘ 


d où  elle  a été 
l’églife  dont  nous 
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S.  Calisto.  (No'.  64)  , églife  Sc 
Bénédiâins  de  la  congrégation  du  mont- 
Caflîn  J le  pape  Paul  V la  donna  à ces  j 
peres , pour  celle  qu’ils  avoient  à Montc-^ 
cavallo.  C’ëtoit  la  maifon  d’un  foldac 
Romain  , où  S.  Calixte  pape , s’étoic 
retiré  dans  les  temps  de  . perfécutions  ; 
i.1  fut  pris  l’an  zi6,  & jetté  dans  un 
puits  que  l’on  y montre  encore.  Ce  fut 
Paul  V,  qui  fit  ouvrir  devant  cette 
églife  les  deux  rues , dont  l’une  va  à 
S.  Cofimato  , & l'autre  à S.  François. 
Les  religieux  de  S.  Paul  y viennent  pen- 
dant l’été,  pour  fe  fouilraire  au  mau- 
vais  air. 

11  y a près  de  S..  Calixte  une  fon- 
taine qui  ne  jette  plus  d’eau,  & qu’on 
appelle  Fontana  fecca  ; elle  eft  connue  à 
Rome  par  l’efpece  de  convention  ou  de 
traité  que  fit  le  marquis  Crefeenzi  avec 
le  peuple  de  Rome , pour  appaifer  le 
tumulte  qu’avoit  occafionné  l’arrivée  de* 
Efpagnols  & des  Allemands  dans  la 
guerre  de  1745  ; on  l’appella  en  con- 
iéquence  la  paix  de  Fontana  fecca. 

S.  Maria  in  Trafevere  ( N°.  63  ), 
ancienne  bafilique  & collégiale  fondée 
par  S.  Calixte  , pape,  l’an  zz4  , la  pre- 
mière qu’on  ait  confacrée  à la  faintC' 
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Vierge  dans  Rome  ; lltuée  à l’endroit 
où , luivant  quelques  antiquaires  , étoit 
la  Tahcrna  meritoria  des  anciens  ; ci- 
toit  l’endroit  où  l’on  nourriiïoit  aux 
dépens  de  l’état , les  foldats  qui  étoient 
hors  de  fervice  par  leur  vieilleire  ou 
par  leurs  blellùres.  Dans  la  fuite  elle 
devint  une  efpece  d’auberge  que  S. 
Calixte  obtint  vers  J’an  114.  de  l’em- 

f)ereur  Alexandre  Sévere , qui  aimoit 
es  Chrétiens  : voila  pourquoi  elle  eft 
appellée  dans  les  anciens  rituels  Bafilica 
Calixti , à caufe  de  fon  fondateur , & 
Bafilica  Juin , parce  quelle  fut  réconf- 
truire  par  S,  Jules  I , pape,  l’an  540. 
Elle  a été  au  (fi  appellée  Santa  Maria  ad 
Pratfcpe.,,  & ad  Fontem  Olti^  parce 
qu’on  a écrit  qu’au  temps  de  la  naiüance 
de  N.  S. , il  étoit  forti  de  terre  vers 
cet  endroit  une  fource  d’huile , qui 
coula  pendant  un  jour  entier  fi  abon- 
damment , qu’elle  alla  déboucher  dans 
le  Tibre,  qui  eft  a plus  de  izo  toi- 
les delà.  C’eft  ce  que  rappelle  l’inf- 
cription  qui  eft  à côté  du  grand  autel  : 
Fons  olei. 

Enfin  on  l’a  appellée  Tempio  di  Jla- 
^ vcnnati , parce  que  le  quartier  delà  le 
Tibre , où  les  foldats  de  la  marine  d’Aif 
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giifte  avoient  leurs  cafernes  , prit  fon 
nom  de.  la  flotte  de  Ravenne  , qui  étoit 
la  plus  confidér;(ble  de  toutes. 

Cette  églife  a été  reftaurée  par  divers  j 
papes , & fur-tout  par  Adrien  I , & par 
Innocent  II  en  1139.  Le  pape  Albani 
Clément"  XI,  aimoit  fpécialement  cette 
églife où  font  les  tombeaux  de  fes  on- 
cles ; il  y fit  faire  au  commencement  du 
lîecle  un  beau  portique  , dont  les  colon- 
nes font  de  granité  , (ur  des  dés  de  tra- 
vertin ; au  - deflùs  du  portique  il  y a 
quatre  grandes  ftatues  qui  repréfentent 
Calixte  & S.  Corneille , papes  & mar- 
tyrs , S.  Jules  pape , & S.  Calepodius 
prêtre  & martyr , dont  les  reliques  font 
dans  cette  églife.  La  première  fut  faite 
par  M.  Théodon  fculpteur  françois  ; la 
fécondé  par  M,  Maille  , Bourguignon  ; 
la  troifleme  par  Lorenzo  Ottone , & 
k quatrième  par  Vincenzo  Felici , Rc-' 
mains.  Il  y a fous  ce  portique  plufieurs 
inferiptions  curieulès , foit  romaines  , 

Ibit  eccléfiaftiques  *,  le  chanoine  Boldetii 
les  fit  encaftrer  dans  les  rriurs.  ' 

L’églifeparoît  conftruite  en  partie  avec 
des  fragmens  d’antiquités  : la  nef  eft  fou- 
tenue  par  deux  rangs  de  onze  colonnes  , ' 
toutes  de  diflférens  diamètres,  de  difté- 
, rentes 
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rentes  hauteurs  avec  diff’crens  chapiteaux, 
elles  font  de  granité  rouge  & de  granité 
noir.  Les  modillons  qui  font  dans  les 
corniches  de  cet  entablement,  ne  font 
abfolument  que  des  fragmens  de  cor- 
niches d’autres  entablemens  antiques  : 
malgré  cette  bigarrure , il  régné  dans  le 
tout  quelque  chofe  de  mâle  & de  beau. 

Il  y a deux  belles  colonnes  de  gra- 
nité noir  qui  foutiennent  l’arc  de  la 
nef , & deux  autres  plus  petites  qui  fou- 
tiennent les  arcs  des  bas  côtés.  Il  y a 
encore  d’autres  colonnes  antiques  au 
portique  & aux  grands  arcs  de  la  croi- 
fée  (a) , & quatre  colonnes  de  porphyre 
au  grand  autel. 

La  mozaïque  qu’on  voit  à la  tribune  y 
quoique  faite  peu  après  la  mort  d’inno- 
cent II , vers  l’an  1143,  fe  foutient  en- 
core , mais  une  partie  de  l’image  de  ce 
pape  étant  tombée  , fut  renouvellce  dans 
le  dernier  fiecle.  Cette  mozaïque  repré- 


fa)  vcnuti  appelle  cette 
croifée  chalcidica.  , mais 
dans  tous  les  auteurs  ce 
tnoi:  eft  employé  à expri- 
mer la  tribune  , ou  la  partie 
arrondie  qui  termine  ordi- 
iiaircmenx  le  choeur.  V. 
Magri  Hierolexicon  vetbo 

Tomi  y» 


Trlluna,  Ce  mot  eft  tlrS 
des  anciens  temples  Païens} 
i-oyez  Vitruve  , Aruobe  , 
Ifidore  de  Siviglia , AUacti 
de  Umplis  Gnxcorum  j 
Ciampini,  vetera  monum, 
Bingham,  , orig.  (y  antiq^ 
ChriJi.T.x. 
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fente  J.  C.  & la  Vierge;  on  y voit  a 
gauche  S.  Pierre  , S.  Corneille , S.  Jules' 
pape , S.  Calepodius  , prêtre  & martyr  ; 
à droite  S,  Calixte  & S.  Laurent  ; on 
y a aufli  repréfenté  Ifaïe  , Jérémie , & 
les  deux  villes  de  Jérufalem  & de  Beth- 
léhem , d’où  l’on  voit  fortir  douze  An- 
ges ; les  mozaïques  inférieures  qui  repré- 
ïentent  la  Vierge  & les  douze  Apôtres, 
font  d’un  temps  poftérieur.  Dans  un 
coin  de  l’églife  à gauche  du  grand  au- 
tel , il  y a un  morceau  de  mozaïque  an- 
tique , faite  avec  de  petites  pierres  na- 
turelles , & trouvée  près  de  l’églife  ; 
elle  eft  double , & repréfente  des  oyes 
& des  canards , &:  un  petit  port  avec 
deux  navires.  . 

Le  cardinal  Pierre  Aldobrandini  fît 
faire  la  voûte  de  la  nef  du  milieu  ; le 
Dominiquin  en  deffma  toutes  lespein-i 
turcs  , & peignit  lui  feul  l’Afîbmption 
de  la  Vierge  avec  les  Anges  dont  elle 
eft  environnée  , & qui  font  dans  un 
ovale  de  ftuc  ; cette  Aflbmption  du  Do- 
ipiniquin  eft  belle  & plafonne  très-bien. 

La  fixieme  chapelle  à droite  fut  dé- 
corée fur  les  defîîns  du  Dominiquin  ; 
il  y a un  enfant  qui  répand  des  fleurs , 
peint  dans  un  coin  de  la^  chapelle , & 
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qui  eft  un  bel  ouvrage  de  ce  maître  : 
le  cardinal  d’Yorck  y a fait  faire  un  au- 
tel très-riche , & nne  grille  d’un  beau 
trav^l.  De  l’autre  côté  eft  la  chapelle 
du  S.  Sacrement , de  l’architedure  d’O- 
norio  Lunghi  ; les  peintures  font  de 
Pafquale  Cati , de  Jefi , qui  a repréfenté 
le  concile  de  Trente  & d’autres  aéHons 
• de  Pie  IV  j il  y a une  figure  de  ce  pape 
'au-deftùs  du  grand  autel.  La  chapelle 
de  S.  Jérôme  eft  d’une  architefture  fin- 
guliere , d’Antoine  Gherardi,  qui  a peint 
aulh  le  tableau  qu’on  y voit.  Dans  la 
chapelle  de  S.  Jean  le  tableau  du  grand 
autel  eft  d’Antoine  Carrache , & la  voûte 
de  Nicolas  de  Pefaro. 

La  confeftion  ou  chapelle  fouterraine 
eft  l’endroit  d’où  l’on  a dit  que  la  fon- 
taine d’huile  étoit  fortie  ; on  y conferve 
les  corps  des  quatre  Saints  dont  nous 
avons  indiqué  les  ftatues  fur  le  portique 
de  l’églife , & en  outre  la  tête  de  làinte 
Apollonie  vierge  & martyre , un  bras  de 
S.  Pierre  , un  de  S,  Jacques  le  mineur  , 
un  de  S.  Nicolas  évêque  , une  partie  du 
voile  de  la  fainte  Vierge  , de  la  crèche, 
du  fuaire  de  N.  S.  de  T’éponge  & de 
la  vraie  croix. 

Dans  la  facriftie  , on  voit  le- martyre 
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de  S.  Frédéric  évêque,  peint  par  Gîa- 
cinto  Brandi , aflèz  bon  tableau  ; on  y 
remarque  un  effet  de  lumière  qui  ell 
heureux. 

La  tradition  porte  que  fainte  Cecile 
(i.  fainte  Françoife  romaine  avoient  une 
dévotion  fpéciale  k cette  églife.  Le  pape 
Innocent  II  y eft  enterré,  de  meme  que 
plufieurs  Cardinaux , plufieurs  perfonnes 
■ des  maifons  Altemps  , Albani , Ludo- 
Vifi,  Jean  Lanfranc  & Cirro-Ferri 
peintres  célébrés.  Les  maufolées  qui  font 
dans  la  çroifée  de  l’églife , font  ornes 
de  ftatues  & de  fculptures  eftimees 
quoiqu’on  n*en  nomme  pas  les  auteurs. 

La  place  de  l’feglife  de  Santa  Maria 
in  Traftèvere,  eft  une  des  plus  belles 
de  Rome  ; la  fontaine  qui  eft  au  milieu 
fut  faite  dès  le  temps  d’Adrien  I , vers 
l’an  790;  elle  a été  rétablie  en  1694 
par  Innocent  XII , fur  les  deflins  du 
cav.  Carlo  Fontana,  & c’eft  une  des  plus 
abondantes  & des  plus  remarquables  qu’il 
y ait  à Rome. 

■ Santa  Maria  della  Scala  ; 
églife  de  Carmes  dçchauftes , bâtie  en 
11591  par  le  cardinal  de  Corne,  furies 
deflins  de  François  de  Volterre  ; la  fa- 

.çadç  eft  de  Mafçbçwo,  Le  nom 
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Scala  efl  venu  d’une  image  de  la  Vierge' 
qui  fut  trouvée  fur  l’efcalier  d’une  mai- 
fon  , & à laquelle  on  attribua  beaucoup' 
de  miracles  ; c’eft  pour  cela  qu’on  a 
mis  fur  la  porte  une  ftatue  de  la  Vierge 
en  marbre , qui  eft  repréfentée  aflife  fur 
un  efcalier,  elle  eft  de  Valloni. 

La  première  chapelle  de  l’églife  à 
droite  fut  peinte  par  Gérard  Hondthorft, 

f)eintre  Hollandois , connu  en  Italie  fous 
e nom  Gherardo  dclle  Notti , qui  mou- 
rut en  1660.  Dans  la  quatrième  cha- 
pelle il  y a deux  bas-reliefs  , dont  l’un 
eft  de  M.  Slodtz  & l’autre  de  Philippe' 
Valle  , qui  a aufli  fait  les  deux  Ché- 
rubins. 

Le  tabernacle  du  grand  autel  eft  com- 
pofé  de  pierres  rates , avec  feize  petites 
colonnes  de  jafpe  oriental , fur  les  def- 
fins  du  Cav.  Rainaldi  ; les  deux  petites 
ftatues  de  faim  Jofeph  & de  fainte  Thé- 
refe  qui  font  fur  les  portes  du  chœur  , 
font  de  l’école  du  Bernin  ; il  y a dans 
le  chœur  une  grande  frefque  du  Cav. 
d’Arpino. 

Dans  l'a  chapelle  fuîvante  où  eft  l’i- 
mage de  la  Viergé' qui  a donné  le  noni 
à cette  Eglife  , il  y a un  maufolée  de  la 
maifon  Sauta  Crocc , fait  par  l’Algarde, 
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Toutes  les  peintures  qui  font  fur  lés  murs 
de  l’églife  & du  choeur , font  du  P.  Luc , 
religieux  Flamand  du  même  ordre. 

CHAPITRE  XVIII. 

Rione  di  Brogo , quartier  du  Va- 
tican, 

I-<  E quatorzième  , ou  le  dernier  quar- 
tier de  Rome , qui  eft  celui  du  Vatican , 
s’appelle  Borgo , c’eft-à-dire , fauxbourg  ^ . 
parce  qu’on  ne  le  conftdéroit  pas  autre- 
fois comme  faifant  partie  de  Rome  ; ce 
fut  Sixte-Quint  qui  en  fit  un  quator- 
zième quartier , pour  imiter  le  nombre 
des  quatorze  régions  de  Rome  ancienne.  ' 
Il  lui  donna  pour  armes  un  lion  & une 
étoile  fur  trois  montagnes , avec  ces 
mots  , Vigilat  facri  Thefauri  cujlos  : le 
lion  fait  alluflon  au  nom  de  Cité  Léo- 
nine, que  S.  Léon  IV  donna  à cette 
partie  de  Romè  , lorfqu* il  la  fit  envi- 
ronner de  murs , vers  l’an  850  ; le  lion 
eft  afiis  fur  une  caifTe  environnée  de 
cercles  de  fer  , qui  fait  allufion  aux  trois 
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millions  de  fcudi  que  Sixte-Quint  dépolà 
dans  le  château  S.  Ange. 

Le  Vatican  qui  faifoit  autrefois 
partie  de  la  quatorzième  région , fut  ainfi 
appelle , fuivant  Aulugelle  ^ à caufe  des 
oracles  qui  s’y  rendoient , à l^aticiniis  ; 
il  étoit  regardé  quelquefois  comme  fai- 
fant  partie  du  Janicule  ; mais  quelque- 
fois auffi  toute  la  campagne  de  Rome  à 
l’occident  du  Tibre  étoit  appellée  Age/ 
y aticanas  , ( P lin.  ///,  <5.)  Le.  Campits 
Vaticaiius , proprement  dit , étoit  la  plai- 
ne où  l’on  a bâti  le  Borgo  ou  Citta  Léo- 
nina  , & par  où  l’on  va  jufqu’à  l’églife 
de  S.  Pierre  : l’air  y a toujours  été 
‘ regardé  comme  mal  fain;  cependant  les 
grands  jardins  de  Néron , & le  Cirque 
où  il  s’exerçoit  à la  couffe  des  chars  , 
étoient  dans  ce  vallon  , comme  l’a  prou- 
vé robélifque-  de  granité  qui  étoit  au- 
trefois élevé  près  de  l’ancienne  facrilUe 
de  S.  Pierre  ; Sixte  V le  fit  mettre  au 
^ milieu' de  la  place  où  il  eft  aâuellement. 
Voyez  T.  III  , page  401. 

La  fituation  de  cet  obélifque  au-de- 
vant de  la  facriftie  a fixé  le  milieu  du 
Cirque  ; une  partie  s’étendoit  du  côté 
de  fainte  Marthe , l’autre  vers  les  efea- 
liers  & le  clocher  de  S.  Pierre  : Marti- 
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nelli,  dans  fa  Rome  Sacrée,  nous  dit  qu^en 
j6i6  , lorfqu’on  bâtiflbit  le  refte  de  l’d- 
glife  de  S.  Pierre  fous  Paul  V , on  re- 
connut les  vertiges  des  tours  & des  mu- 
railles de  ce  Cirque  , & l’on  mefura  fa 
longueur,  elle  revient  à 491J  pieds  , & 
fa  largeur  k 27^  , mefure  de  France;  il 
étoit  à l’extrémité  des  jardins , fur  la 
voie  Aurélia  , & dans  le  chemin  qui 
conduifoit  du  pont  triomphal  au  Vati- 
can. Ce  Cirque  fut  le  théâtre  fanglant 
de  la  perfécution  de  Néron  contre  les 
Chrétiens  , comme  Tacite  (a)  le  raconte. 
La  religion  ne  pouvoit  mieux  fandifier 
un  lieu  confacré  par  tant  de  Martyrs , 
qu’en  y élevant  l’églife  la  plus  belle  de 
l’univers.  Elle  eft  bâtie  d’ailleurs  dans 
l’endroit  même  où  S.  Pierre  fut  enterré 
l’an  65  , fuivant  Eufebe  ,,S.  Jérôme  (b), 
&c.  S.  Anaclet , fon  fuccertèur , y fit  éle- 
ver un  oratoire,  & Conrtarttin  détruific 


• Ca)  Teretintîhus  add'.tA 
ludibria  ut  ferarwn  tergit 
tcatecii  l niatu  canum  in- 
terirent , aut  truclbas  r.f 
fixi  aut  flammandi  aut  ubi 
defecijfet  des  in  ujum 
noclunii  luminis  ureren- 
tur.  Hortos  juos  et  fpec~ 
taculo  Nero  obtultrat  (/ 


Circenje  lud.brium  ede- 
bat , habitu  aurigee  per~ 
mixtus plebi,  vel  curriculo 
infiftens.  Tacite  XV. 

(b)  Voyez  ce  que  nous 
en  avons  dit  â l’occatîon 
de  S.  Pietro  in  Montorio, 
page  471*  - 
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le  Cirque  & les  jardins  pour  y bâtir  une 
églife. 

Les  jardins  de  Néron  qui  joignoient 
le  Cirque,  étoient  entre  1©  Tibre  & 
l’églife  de  S.  Pierre  ; ils  avoient  appar- 
tenu à Caligula  , à fa  mere  Agrippine  , 
femme  de  Germanicus , & à là  mere 
de  Néron  , comme  nous  l’indique  Séne- 
que  (a)  dans  l’endroit  où  il  parle  des 
atrocités  que  Néron  y exerçoit. 

On  ne  va  maintenant  au  Vatican  que 
par  le  pont  S.  Ange , mais  on  voit  en- 
core cent  toifes  plus  bas,  près  du  S. 

Efprit , les  veftiges  du  pont  triomphal , Pont  triom- 
ou  Pons  Vaticanus.  On  l’appelloit  Pont 
triomphal,  à caufe  delà  plaine  du  Va- 
tican qui  étoit  appellée  Campus  trium^ 
phalis , comme  on  le  Voit  dans  la  vie 
de  S.  Pierre.  Mais  c§  pont  eft  ruiné  de- 
puis long-temps.  ■ ' ^ - 

Ponte  S.  Angelo,  le  plus  lepteri— pom  s.  Ange, 
trional  des  quatre  ponts  de  Rome , a 
3 00  pieds  de  long  ; il  s’appelloit  autre- 
fois Pons  Ælius , parce  qu’il  fut  bâti 
par  l’empereur  Ælius  Hadrianus  , en 


(a)  Deinde  adeo  impa- 
tiens fuit  diferettJx  vo- 
iuptatis  ut  in  xyjio  ma- 
te rnarum  hortorum  qui 
fortieum  i ripa  feparat 


inamlulans  quofdam  ex 
illis  cum  mdtroni  s atque 
aliis  Senaioribus  ad  Im- 
cernamdecoUaret,  i?c  iiâ» 
III.  II. 
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face  du  beau  maufolce  qu’il  fe  fie  clever 
lui-même , & il  a pris  le  nom  de  Pont 
S.  Ange  ^ lorfque  ce  maufolée  d’Adrien 
fut  appelle  S.  Ange  dans  le 

Cxieme  fieclç,-  ^e  ponr  fut  dégradé  par 
un  malheur  arrivé  pendant  le  Jubilé  de 
14^0  : il  revenoit  uiie  (1  grande  foule 
de  peuple  de  l’églife  ,S.  Pierre  , que  le 
poqt  s’étant  trouvé  trop  plein , les  para- 
pets furent  renverfés  , & il  périt  17Z 
perfonnes  qui  furent  ou  étoufiees  dans 
la  preflè  , ou  noyées  dans  le  Tibre  ; le 
pape  Nicolas  V le  fit  reftaurer  ; Clé- 
ment, VIT,  fit  refaire  & élargir  l’entrée  ; 
Urbain  VIII  en  fit  reconftruire  les  deux 
dernieres  arches  , & Clément  IX  le  fit 
décorer. 

Ce  pont  eft  compofé  de  cinq  arches  ; 
les  deux  qui  font  aux  extrémités  font  peti- 
tes & fans  décoration , elles  femblent 
avoir  été  ajoutées  après  coup.  Le  long  - 
du  pont  régné  une  grolle  dalle  faifant 
faillie  & fervant  de  corniche  ; fur  les 

fiiles  il  y a des  avant-corps  portés  fur 
es  éperons.  Les  archivoltes  dont  les 
arches  font  ornées , font  d’un  profil  fier 
-&  mâle  , & font  d’autant  mieux  que  n’y 
ayant  qu’une  dalle  au-deflùs  pour  cor- 
niche , elles  deviennent  l’objet  principal 
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de  la  décoration  : les  mafiês  des  pleins 
& des  vides  ont  une  bonne  proportion 
entre  elles  ; mais  les  avant-corps  fur  les 
piles  font  un  peu  maigres , & la  forme 
tronquée  des  parties  rondes  qui  font  au- 
deflbus  fait  un  mauvais  effet. 

Les  ftatues  de  S.-  Pierre  & de  S.  Paul 
qui  font  à l’entrée  du  pont  , y . furent 

Î)lacées  par  Clément  VII.  Clément  IX 
e fit  orner  fur  les  deffins  du  Bernin  ; 
on  y mit  alors  des  parapets  en  travertin  ; 
des  grilles  dé  fer  de  dix  grandes  figures 
d’Anges  en  marbre,  qui  tiennent  les 
inftrumens  de  la  Paflion.  Celui  qui  tient 
la  colonne , eft  d’Antoine  Raggi  ; celui 
qui  montre  le  S.  Suaire  , eft  de  Cofimo 
Fancelli  ; le  troifieme  qui  tient  les  clouds, 
eft  de  Jérôme  Lucent!  ; le  quatrième 
avec  la  Croix  eft  d’Ercole  Ferrata  ; le 
.cinquième  qui  tient  la  lance  , de  Do- 
minique Guidi  ; le  ftxieme  qui»  porte 
les  verges  , eft  de  Lazzaro  Morelli  ; le 
feptieme  qui  tient  les  dés  & la  robe  , 
& le  huitième  qui  porte  la  couronne 
d’épines  , font  de  Paul  Nardini  ; le  neu- 
vième qui  montre  l’infeription  de  la 
croix , eft  du  cavalier  Bernin  ; le  dixième 
-qui  porte  l’éponge  , eft  d’Antoine  Gior- 
- - . Y vj  ^ 
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getti  : toutes  ces  ftatues  font  médiocres  • 
quoique  de  l’école  du  Bernin. 

La  baluftrade  du  pont  & les  figures 
ajoutées  par  le  Bernin  , n'ont  aucun  rap- 
port de  caradere  avec  la  décoration  du 
pont , lorfqu’on  les  compare  en  les  con- 
(idéranc  de  dehors  ;■  cependant  vues  de 
deflîis  le  pont  , elles  forment  un  effet 
agréable  , laiflànt  jouir  de  la  vue  de  la 
riviere  & des  objets  circonvoifins.  Cette 
baluftrade  eft  de  fer  , formant  des  lo- 
fanges  qui  régnent  entre  les  piédeftaux  , 
fur  lefquels  font  les  ftatues. 

Castel  S.  Angioi.o  , ou  Cajid  • 
Sant~Ansdo  , le  'château  S.  Ange  , en 
latin  Moles  Hadriani , fut  fait  par  l’em-  ^ 
pereur  Adrien  pour  lui  fervir  de  tom- 
beau , en  oppofition  avec  celui  d’Augufte 
qui  étoit  de  l’autre  côté  du  Tibre , à 
4^0  toifes  plus  haut  ; & comme  celui 
d’Augufte  étoit  près  du  grand  champ 
de  Mars , Adrien  fit  le  nen  vis- à* vis 
du  petit  champ  de  Mars , qu’il  joignit 
par  un  pont  dont  nous  venons  de.parler. 
Ce  monument  avoir , comme  celui  d’Au- 
gufte , la  forme  d’un  carré , au  milieu 
duquel  s’élevoit  une  tour  ronde,  toute 
îneruftee  de  marbre  de  Paros  , couron- 
née par  des  ftatues , des  chars , des  cher 
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vaux  , & la  pomme  de  pin  en  bronze 
qui  eft  au  Vatican  : l’édifice  étoit  en- 
touré d’une  colonnade  , dont  on  croit 
que  les  colonnes  furent  tranfportées  k 
S.  Paul  dès  le  temps  de  Conftantin. 

On  montoit  intérieurement  jufqu’au  haut 
par  une  pente  douce  en  fpirale , où  les 
voitures  pouvoiént  aller  ; ce  qui  en  refte 
occupe  un  quart  de  la  tour  dans  fa  partie 
inférieure  , les  murs  font  de  pierre  pé- 
périne  noire  & poreufe. 

Lorfque  l’empereur  Aurélien  eût  ren- 
fermé le  champ  de  Mars  dans  l’enceinte 
des  murs , le  maufolce  d’Adrien  s’en  trou- 
va Il  voifin , qu’il  devint  naturellement 
une  efpece  de  citadelle  vers  le  temps  de 
l’empereur  Honorius,  ou  du  moins  fous  . 
Bélifaire.  11  étoit  affez  propre  à cet  ufa- 
ge  , car  les  murs^  font  doubles , l’inter- 
vale  rempli  de  mortier  & de  briques 
jettces  au  hafard  fans  aucun  arrangement, 

& le  maflif  eft  fi  épais  qu’à  peine  y 
a-t-on  ménagé  la  place  de  l’efcalier., 
Dans  la  guerre  des  Goths  les  Romains 
s’y  défendirent  fouvent  ; les  Goths  pri- 
rent plufieurs  fois  ce  château  : l’on  brî- 
foit  les  ftatues  pour  en  jetter  les  mor-  ^ 
eeaux  fur  l’armée  des  affiégeans , en  forte 
que  tout  ce  bel  ouvrage  fut  dégradé* 
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Les  Exarques  de  Ravenne  , & d'autres 
en  fuite  , l’occuperent  fucceflivement , & 
continuèrent  de  le  ruiner. 

S.  Grégoire  pape , dans  les  écrits  du- 
quel on  trouve  beaucoup  de  vifions  & 
de  miracles  , raconta  qu’il  avoit  vu  pen- 
dant la  peRe  de  ^93  , fur  le  haut  de 
cette  forterefle  , un  Ange  qui  remettoit 
l’épée  dans  le  fourreau  ; dès-lors  S.  Gré- 
goire annonça  que  la  fin  de  la  contagion 
étoit  proche  : en  mémoire  de  cet  heu- 
reux événement , la  tour  fut  nomm:  e 
Château  S.  Ange  , & l’on  y plaça  dans 
la  fuite  une  ftatue  d’Ange  pour  lui  fervir 
de  couronnement  ; il  y eut  d’abord  une 
Ratue  de  marbre  faite  par  Raphaël  dé 
Monte  Lupo  , qui  eft  lur  l’entablement 
intérieur , mais  on  lui  en  a fubftitué  une 
de  bronze  fondue  par  Giardoni , d’après 
le  modèle  de  Pierre  VerchafFelt , fcul- 
pteur  flamand. 

Il  y avoit  eu  auparavant  fur  le  haut 
de  cette  tour  une  petite  chapelle  dédiée 
à S.  Michel  Archange , qu’on  appelloit 
inter  nubes , à caufe  de  fon  élévation  ; 
elle  avoit  été  bâtie  en  conféquençe 
d’une  apparition  de  S.  Michel  fur  le 
Monte  Gargano , (a)  du  temps  de  S. 

' (a)  Nous  CB  parletoo*  daas  U defcriptioB  du  royauiM  c 
4c  aaples. 
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Gélafe  , vers  l’an  493  , & non  pas  , 
comme  quelques  auteurs  l’ont  écrit,  en 
conféquence  de  la  vilion  de  S.  Grégoire 
le  Grand  ; car  celle-ci  donna  lieu  à la 
condruâion  d’une  autre  églife  près  du 
château  S.  Ange,  laquelle  a été  re- 
bâtie & tranfportée  dans  Borgo  Pio. 

Le  château  S.  Ange  fut  aufli  appelle 
Rocca  di  Crefcenjio  , parce  qu’il  y eut  en 
98  5 un  Crefcentius  Nomentanus  qui  s’en 
empara,  en  augmenta  les  fortifications, 
& s’y  foutint  quelque  temps , jufqu’à  ce 
qu’il  en  fut  ehafle  par  Othon  III. 

Le  pape  fioniface  IX  en  fit  aufli  une 
forterefle  , qui  fut  rendue  encore  meil- 
leure par  Nicolas  V,  Alexandre  VI, 
Pie  IV , & fur-tout  Urbain  VIII  : ce- 
lui-ci fit  faire  de  nouveaux  baflions , des 
remparts  & des  folles , & y plaça  des 
canons  & des  armes  pour  le  hefoin , qui 
■y  font  raffemblées  dans  une  falle  defti- 
née  à cet  ufage. 

La  grande  falle  du  château  eft  ornée 
de  plufieurs  hiftoires , peintes  par  Pie- 
rîno  del  Vaga,  oO  par  fes  éleves  d’après 
fes  deflins  ; Clément  XI  la  fit  paver  de 
dalles  : il  y a d’autres  chambres  peintes 
par  Jules  Romain , par  Pierino  del  Vaga , 
de  autres  peintres  de  réputation  , un 
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belvédere  qui  donne  fur  la  campagne  J 
où  il  y a de  bons  ornemens  de  ftuc  faits 
par  Raphaël  de  Monte  Lupo , avec  des 
peintures  de  Jérôme  Sicciolante  de  Ser- 
moneta.  On  y conferve  aufli  quelques 
ftatues , entre  autres , un  bufte  de  marbre 
d’Antonin  le  Pieux , un  autre  qui  repré- 
fente Pallas  , ou,  fuivant  quelques-uns , la 
ville  de  Rome. 

C’eft  dans  ce  château  qu’eft  le  tréfor 
de  l’état  : on  y conferve  les  trois  mil- 
lions d’écus  romains  que  Sixte-Quint  y 
dépofa , & auxquels  on  s’eR  fait  une  loi 
-de  ne  toucher  que  dans  le  cas  de  fa- 
mine , comme  en  1764  , & a la  charge 
de  rétablir  bientôt  les  fomines  qu’on' ea 
tire. 

Les  Trîregni , c’eft-k-dire  , les  tiarres^ 
& les  bijojix  du  fouverain  pontife  y font 
auffi  dépofcs , de  même  que  les  archives 
fecretes  où  font  les  pièces  les  plus  im- 

Î sortantes  du  tréfor  des  Chartres , comme 
es  originaux  de  plufieurs  bulles, les  ades. 
de  divers  conciles , entre  autres  , ceux 
du  concile  de  'Trente. 

M.  dj  Theil , de  l’académie  des  Inf- 
criptions  & Belles-lettres , qui  a été  à 
Rome  par  ordre  du  gouvernement  de- 
puis 1776  jufqu’en  1783  pour  faire  des 


Digitizc:!  r 


, Google 


l 


Ch.  XVIII.  Rome^  14*.  quart,  521 
recherches  fur  l’hiftoire  de  France  a 
trouvé  dans  les  archives  du  château  S. 
Ange,  la  célébré  colleélion  des  Regeftes , 
c’eft-â-dire,  le  recueil  des  lettres  des  pa- 
pes ; il  a tiré  copie  de  plus  de  onze 
cens  lettres  d’Honoré  III , prefque  tou- 
tes relatives  a la  France , & un  grand 
nombre  \ d’autres , les  fix  premiers  pon- 
tificats dir  treizième  liecle  lui  en  ont 
fourni  environ  cinq  mille.  M.  du  Theil 
a trouvé  auflî  beaucoup  de  chofes  dans 
les  archives  de  S.  Pierre  & dans  la 
bibliothèque  du  Vatican  où  il  a compulfé 
énviron  quinze  mille  raanufcrits , qui  lui 
ont  fourni  près  de  vingt  mille  articles 
fur  notre  hiftoire. 

Les  prifonniers  d’état  font  aufli  dans 
le  château  S.  Ange  il  y en  avoit  quatre 
en  1765  ; mais  quand  le  pape  eft  fur 
le  point  de  mourir  , tous  les  prifonniers 
de  la  ville  font  transférés  dans  ce  châ- 
teau , pour  qu’ils  foient  gardés  plus  fû- 
rement  en  cas  d’émeute  : en  effet , dans 
le  temps  du  Conclave  , où  le  gouver- 
nement de  Rome  eft  prefque  en  fufpens , 
les  révolutions  font  plus  à craindre  ; le 
Camerlingue  étant  dans  le  Conclave, 
& le  gouverneur  commandant  feul  dans 
la  ville , il  y a plus  de  rifques  à courût 
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& de  mefures  à garder,  (a) 

C’eft  au-deflus  de  cette  grande  tour 
qu’on  tire  un  feu  d’artifice  pour  la  fête 
de  S.  Pierre , & un  pour  l’anniverfaire 
du  couronnement  du  pape  ; on  ne  peut 
pas  imaginer  gne  fituation  plus  heureufe 

{>our  un  fpeâacle  de  cette  efpece  ; on 
e voit  de  tous  côtés  ; la  girandole  for- 
mée par  4^00  fufées  qui  partent  à la 
fois  , & fe  répandent  circulairement  en 
forme  de  parafol , eft  la  plus  belle  chofe 
que  j’aie  vue  en  fait  d’artifice  , j’en  par- 
lerai à l’occafion  du  couronnement  du 
pape.  La  vue  de  Rome  fait  auffi  un  coup- 
d’œil  fuperbe  , quand  on  eft  fur  le  haut 
du  château  S.  Ange. 

Une  galerie  couverte  , ou  corridor 
foutenu  par  des  arcades , fait  par  Alexan- 
dre VI  vers  l’an  i<5oo  , réunis  le  châ- 
teau S.  Ange  avec  le  palais  du  Vatican  , 

' qui  en  eft  â près  de  500  toifes  de  dif- 
tance  j cela  peut  fervir  en  cas  de  fur- 
prife  pour  la  retraite  du  pape  : Urbain 
VIII  le  fit  couvrir  , reftaurer  6c  feparer 
des  maifons. 

Le  tombeau  de  Scipion  l’Africain  ( le 


(a)  Le  gouvernemcDt  du  inajor~Oôinenes’éi«>ul 
de  Rome  devient  alors  arif-  pas  hors  du  Conclave.  - 
tociati<]ue , la  juriCdiâton 
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jeune)  (a)  , étoit  une  grande  pyramide, 
femblable  à celle  de  Ceftîus  , mais  encore 
plus  grande , fituée  fur  le  chemin  qui 
va  du  château  S.  Ange  à l’églife  de  S. 
Pierre  , près  de  Santa  Maria  ’l  raf- 
pontina.  Cicéron  nous  dit , à la  vérité 
que  le  tombeau  des  Scipions  étoit  fur 
la  voie  Appienne , & on  Ty  a trouvé 
comme  nous  l’avons  dit  T.  IV,. p.  36, 
& T.  V,  p.  363.;  mais  celui  dont  nous 
parlons  ici , étoit,  moins  ancien  ; il  e(l 
repréfenté  fur  les  portes  de  bronze  que 
le  pape  Eugene  IV  fit  faire  à l’églifè 
de  S.  Pierre  du  Vatican.  Ce  fut  Alexan- 
dre VI  qui  fit  démolir  cette  pyramide 
vers  l’an  1500  , foit  pour  aligner  la 
rue  , foit  pour  erhpécher  qu’elle  ne  put 
fervir  de  rempart  à des  ennemis  qui 
afliégeroient  le  château  S.  Ange.  Il  en 
employa  les  marbres  k paver  la  cour 
de  S.  Pierre , bien  différent  d’Alexandre 
VII  qui  dans  un  fiecle  plus  éclairé  & 
vers  1660,  prit  les  plus  grands  foins 
pour  la  reftauration  & l’entretien  des 
monumens  de  l’antiquité. 


fa)  Scipion  l’Africain 
' l’ancien,  avoic  vaincu  An- 
nibal , & pris  Carcha^ie  , 
aei  ans  avant  J.  C.  Mais 


Ton  petic-iîli  p.ir  acioprioa 
dctruific  Carthage  , l’an 
147,  & fut  furnouviné  auiS 
l’Afiicain  le  jeune. 
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L’entretien  de  ces  monumens , & le 
refped  qu’on  leur  doit , n’eft  point  une 
chofe  de  préjugé  , de  convention  , ou 
même  d’intérêt  ; la  philofopbie  & la 
politique  doivent  nous  porter  à confer- 
ver  les  monumens  des  hommes  illuftrés , 
comme  un  germe  pour  en  produire 
d’autres  ; on  doit  d’ailleurs  perpétuer  le 
fouvenir  des  Empires  qui  ont  occupé  la 
terre,  & dont  les  progrès  & la  chiite 
font  une  leçon  pour  nous  : enfin  on 
doit  conferver  à une  ville  des  objets  dé 
curiofité  , qui  lui  donnent  fur  toutes  les 
autres  villes  du  monde  un  avantage  fi 
marqué , ôc  qui  perpétuent  fa  célébrité. 

Santa  Maria  Traspontina  , 

( marquée  ü , ) églife  paroîfliale  , def-  ' 
fervie  par  les  grands  Carmes , Carme- 
litani  Cal^ti  ; elle  eft  fituée  k l’entrée 
de  la  rue  appellée  Borgo  nilovo , qui 
s’appelloit  autrefois  Strada  Akxandrina^ 
k caufe  du  pape  Alexandre  VI , qui  la 
fit  alligner  en  faifant  bâtir  le  grand  cor- 
ridor du  château  S.  Ange , & démo- 
liflant  la  pyramide  de  Scipion. 

Cette  églife  fut  fondée  en  1^53  par 
le  cardinal  AlefTandrino.  Sixte-Quint  la 
fit  décorer  & embellir  ; les  archîtedes 
furei^  Paparelli  & Ottavio  Mâfcherini  j 
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la  façade  eft  de  Salluftio  Penazi , fils 
' de  Bakhafar  de  Siene.  Le  grand  autel 
eft  orné  de  marbres  & de  Jbronzes , il 
fut  fait  en  i67Ç-fur  les  deflins  de  Carlo 
Fontana.  Une  image  de  la  Vierge  que 
les  Carmes  apportèrent  de  la  Terre- 
Sainte  lorfqu*ils  en  furent  chafles  , eft 
portée  par  des  Anges  en  ftuc  j le  ta- 
bernacle & le  devant  d’autel  font  garnis 
d’âgathes  &:  de  cornalines  ; il  y a dans 
cette  églife  plufieurs  bons  tableaux  du 
Cavalier  d’Arpino , de  Rofletti , Puccini , 

Ricci , &c.  On  y montre  deux  colon- 
nes auxquelles  on  dit  que  S.  Pierre  & 

S.  Paul  furent  attachés  pour  être  battus 
' de  verges. 

C’eft  dans  cette  églife  qu’eft  enterré  zabagiîami 
Zabaglia , l’homme  le  plus  ftngulier  qu’il  «nîcica. 

I,  'y  ait  eu  à Rome  pour  le  génie  de  la 
I mécanique  ; voici  fon  épitaphe  ; 

, Nico!aus  Zabaglia , Romanus^  Litte- 
' rariim  plané  rudis,,fcd  ingenii  acumine 
cdcb  prœjians  , ut  omncs  Arüs  Archi- 
teclonicœ  peritos  machinationum  inven- 
fionc  ac  facilitate  , magnâ  urhis  ciun 
a 'dmirationt  Jhperavit.  Virfuit  cum  zz/z- 
tiqui  mom , tum  à pecimiœ  avidltate  , 
ap  luxuallci.usi  vixit  annos  8$^obii 


I 

I 

I 

I 
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die  XJ  menfis  Januarii  anni  JubiLxi 
Z J ^o.  Ne  igitur  ipfms  memoria  intérim 
ret^  à Fratribus  hiijiis  Coenobii  S.  Maria 
Tranfp'ontina , Ordinis  *S.  Maria  de 
Monte  Carmeli , hominis  exuviis  hœc 
adnotatio  appofita  cfl. 

Nous  aurons  occafion  de  parler  encore 
.des  talens  de  ce  célébré  artifte/  / 

La  grande  rue  qui  eft  prefque'paral- 
,Iele  à celle  de  Borgo  nuovo  , s’appelle 
Borgo  Pio , à caulfe  de  Pie  IV  qui  la 
.fie  aligner.  On  y voit  une  églife  de  S. 
Angiolo , que  S.  Grégoire  le  Grand  üt 
bâtir  en  mémoire  de  la  vifion  de  .$93. 
Nous  en  avons  parlé  à l’occafion  du 
château  S.  Ange.  La  rue  de  Borgo 
nuovo  traverfe  la  place  de  S.  Jacques^ 
où  eft  l’Eglife  dont  nous  allons  parler  ^ 
ainft  que  le  palais  Giraud  (marqué  T,). 

Il  y a dans  cette  place  une  fontaine  que 
. fit  faire  Paul  V par  Carie  Maderno. 

S.  Giacomo  Scojfacavalli  , églife 
paroiiliale  qui  dépend  du  chapitre  de  S. 

~ . Pierre  ; fon  nom  vient  fans  doute  de  ce 
qu’il  y avoit  autrefois  près  delà  un  pas 
difficile  pour  les  chevaux  ; mais  on  monr 
tre  dans  cette  églife  deux  pierres  fur 
lefquelles  on  a formé  une  autre  étymo-* 
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^bgîe  de  ce  nom  de  ScoJJacavaUi.  L’une 
fervit , dit-on , pouf  le  lacriiice  d’Abra-  ' 
ham  , & l’autre  pour  1a  Préfentation  de 
J.  C,  au  Temple  : faînte  Hélene,  mere 
du  grand  Conftantin  , les  fit  tranfporter 
à Rome , dans  l’intention  de  les  mettre 
à S-  Pierre  ; mais  les  voitures  étant 
arrivées  près  de  l’endroit  où  ett  l’églife- 
dont  nous  parlons , les  chevaux  s’arrê- 
tèrent obftinément  fans  qu’il  fut  pofTible 
de  les  faire  aller  plus  loin  ; il  fallut  donc 
mettre  ces  deux  pierres  facrées  dans 
l’endroit  que  le  Ciel  fembloit  choifir  ; 
c’eft  ce  'qui  donna  lieu  à la  fondation 
de  cette  églife. 

PAXjAZiZO  Giraud  ^ ( marque  T ^ ) PaLûi Giraud* 
ancien  palais  que  le  cardinal  Adrien 
de  Corneto  fit  bâtir  par  le  Bramanté*, 

( il  en  faut  excepter  la  porte  qui  eft  mo- 
derne). Ce  palais  appanint  enfuite  aux 
rois  d’Angleterre  : Henri  VIII  le  donna 
aux  Campeggi  \ Innocent  XII  l’acheta 
pour  y placer  une  communauté  -,  enfin 
il  a été  acheté  de  la  Caméra  , moyen- 
nant 14  ' mille  fcudi  ( 74670  liv.)  par 
M.  le  Comte  Giraud  , originaire  de 
Marfcille , pere  du  cardinal  Giraud  qui 
ctoit  nonce  en  France  en  1767. 

Le  College  des  Pénitenciérs  de  S. 
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Fierre  qui  eft  vers  la  même  place  , croît 
compofé  de  15  Jéfuites  ; on  y a mis  des 
Cordeliers  conventuels  ; outre  le  gardien 
& le  procureur  , il  y a deux  pénitenciers 
pour  la  langue  italienne , deux  pour  le 
François  , deux  pour  Tefpagnol  .&  le 
portugais , un  pour  l’allemand  , im  pour 
le  hongrois  , un  pour  le  polonois , un 
pour  le  flamand  , un  pour  l’anglois , un 
pour  le  grec , & un  pour  de  fclavon  qui 
efl  la  langue  qu’on  parle  en  Illyrie  ou 
en  Dalmatie , & dans  une  partie  de 
l’Afie.  Ces  Peres  confeflènt  tous  les  jours, 
chacun  à' leur  tour  , les  pèlerins  de  ces 
diverfes  nations  ; leurs  confelEonnaux 
font  à main  gauche  dans  la  croifce  de 
l’églife  de  S.  Pierre  ; ceux  de  la  droite 
font  deftinés  pour  des  Pénitenciers  ex- 
traordinaires , qu’on  tire  des  autres  Or- 
dres lorfque  le  befoin  l’exige , comme 
dans  le  temps  du  Jubilé  , ou  dans  le 
temps  de  carême  , quand  il  y a beau- 
coup de  pèlerins  à confeflèr.  L’établiC» 
fement  des  Pénitenciers  fut  fait  du  temps 
de  S.  Pie  V,  & Alexandre  VII  lui  afiigna 
des  revenus  convenables  fur  le  produit 
des  difpenfes  de  la  Pénitencerie  apoflo- 
lique  ; le  • per«  Honoré  Fabri , jéfuite  , 
célébré  mathématicien  François,  laiflfa 
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^ne  bibliothèque  conlidérable  ,à  cette 
inaifbn  , où  il  àvoît  long  - temps  har 
bifé.  ^ ■ _ 

^SPizio  degîi  eretici  convertlù  ^ . 4 

cien  palais  de  la  maifofi -Spinola 
Cènes  , que  le  cardinal  Gaftaldi  laifTa 
I , pour  recevoir  & inftruire  les 
nouveaux  Convertis  jurqu’après  leur  ab-r  - 
juration  : c’eft  dans  cette  raaifon  que 
mourut  Charlotte  , reine  de  Chypre., 
fous  Innocent  VIII,  de  meme  que  Ra-  ‘ 
phaël  en  1520.  Cet  hofpice  eft  prefque,  MaifancJe 
vis-à-vis  de  l’églife  S.  Jacques.  pi>ati. 

En  continuant  le  long  de  Borgo  nuo- 
vo  , & en  arrivant  à la  place  S.  Pierre 
on  voit  fur  la  droite  le  palais  ^ccora/Tz’ 
hühi  ,o^xxï  futnbâti  par  Maderno  pour  le 
caidinàl  Ruflicucci  j il  y a dans  cette 
maifon  des  tableaux  remarquables. 

Nous  avons  parlé  en  commençant 
notre  deÇcription  de  la  colonade  & de 

I é^Iife  de  S.  Pierre,  il  ne  nouSitefte 
quà  continuer  notre  .‘defcription  de  cç 
guanier  tout  autour  de  S.  Pierre.  Ï1  y 
a dans  cettè  partie  de  Rome. trois  por- 
tas du  côté  du  nord  : Porta  Cajîcllo, 

Porta  AngeUca  & la  porte  des  jardins  . 

- du  Vatican  appellee  aufli  U Tre  Porte.  V‘Uc. 

II  y a deux  autres  portes  vers  le  midi. 

Tome  V.  2 
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Porta  Fabrica  & Porta  de’  Cavaleg- 
gieri: 

Le  champ  qui  fut  célébré  autrefois 
fous  le  nom  de  Prata  QuinSia^  étoit 
litué  dans  la  plaine  qui  eil  au  nord  du 
château  S.  Ange , & ou  Ton  va  par  la 
Porta  Cajiello.  Tite-Live  nous  raconte 
la  vocation  de  Quinâius  Cincinnatus  , 
(a)  qui  eft  de  l’an  459  avant  J. ‘C. 
Les  Éques  & les  Sabins  avoient  eu  de 
(i  grands  avantages  fur  les  Romains , 
que  l’unique  efpérance  de  Rome  étoit 
dans  la  perfonne  de  Cincinnatus  qui  cul- 
tivoit  quatre  arpens  de  terre  au-delk  du 
Tibre.  Le  Sénat  dépêche  vers  lui  ; les 
envoyés  le  trouvent  occupé  à labourer 
un  champ , ou  à creufer  un  foRé.  Après 
les  premiers  complimens  ils  le  prient 
de  vouloir  bien  prendre  fa  robe  pour 
recevoir  les  ordres  du  Sénat , qui  ne 

g)uvoient  qu’être  utiles  & à lui  & à la 
épublique.  Dans  fa  première  furprife 
il  demande  avec  vivacité  & avec  lolU- 
citude  fi  tout  eft  en  fûrelé;  cependant 
il  envoie  là  femme  Racilia  chercher  fa 
robe  dans  (a  chaumière  ; il  eiliiie  la 


' (a)  C’cA  en  mémoire  de  eec  érénemcnt  qu’on  a étabf 
«n  Amérique  roidre  de  Cinçinnatut  > ea  «7!  j. 
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fouflîere  & la  fueur  dont  il  étoit  cou- 
vert , & fe  préfente  avec  décence  : aufli-  ' 
tôt  les.  envoyés  du  Sénat  le  déclarent 
& le  faluent  ' diâateur , lui  apprennent 
dans  quelle  terreur  on  eft'à  Rome,  le 
. tonduifent  k la  ville  ; il  fait  armer  tous 
les  citoyens , & il  fauve  la  république. 

Au  nord  de -Porta  Caftello  , l*on  a 
trouvé  en  1743  des  veftiges  du  Cirque 
d Adrien.  -, 

Santa  Maria  dellà  Pîeta  in  Cam'^ 

au  midi 

de  léglife  de  (àint  Pierre,  ainfi  ap- 

P,  ^ ancien  cimetiere , 

ou  fainte  Hélene.  dépofa  la  terre  du 
Calvaire  quelle  avoit  apportée  de  la 
Paleftine.  ^ On  y voit  au  pilier  gauche 
du  l^duaire , au-deflùs  de  l'épitaphe  de 
^cob  de  Hafe  , un  petit  enfant  par 
François  Flamand  ; il  eft  très-beau  ; il 
tient  fon  mouchoir , & s’appuie  de  la 
même  main  fur  une  torche  qu’il  éteint; 
le  caraâere  en  eft  charmant,  & on  ne 

pouvoir  le  &îre  pleurer  avec  plus  de 
grâce.  ^ ^ 

J , ... 

da  S.  Office,  (marquât,)  eft  auffi 
Jirmidide  S.  Pierre.  Cette  Coneréga- 
don  dont  le  nom  eft  odieux  parmi  nous, 
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(a)  & redoutable  çn  Portugal  & en>Ef- 
pagtie.,  exerce  Tes  fondions;  en,  Italie 
avec  beaucoup  de  douceur.  .Elle  fut 
inftituée  en  J15  36  par  Paul  lU  ,à  finfr 
tigation  du  cardinal  Jean7 Pierre  Caraffa, 
Napolitain,  lecjuel  étant  devenu  pape  en 
1^5^,  confirma  cet  établillèment , & 
lui  afligna  une  maifon  dans  la  place  de 
Ripetta  ,.  près- du  palais  Borghefe. 

Pie  V tranfporta  l'inquifttion  près  de 
S.  Pierre , de  même  que  les  priions  du 
S.  Office.  C’eft  dans  ce  palais  que  ré- 
fide  le  P-  Inquifiteur , appelle  le  commif- 
faire  de  l’inquifition  , avec  quelques  au-» 
très , Dominicains,' & un  prélat  fécu- 
lier  qui  a le  titre  d’alïèlTeur.  Nous  en 
parlerons  quand  il  fera  quelUon  du  gou- 
vernement de  Rome. 

On  peut  fbrtir  du  côté  du  midi  dç 
l’enceinte  des  murs  de  la  cité  Léonine 
par  deux  portes  : l’une  s’appelle  Por/a 
Fabrica , parce  qu’elle  fut  ouverte  pour 
le  fervice  de  l’églife  S.  Pierre  ; elle  fut 
en  fuite  rebâtie  par  Clément  XI.  Elle 
eft  près  des  fours  à briques  & des  por- 
teries , ce  qui  a fait  appel|er  Santa  Ma^ 

(a)  LMnquidtioD  avoir  roDS  en  parlant  des  congre* 
pris  nai/Tance  dans  le  Xllfe.  gaiioos  de  Rsiqc. 
fude  ; comme  nous  le  di-  • . 
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ria  dillé  Fomaci  .f  l’cglife  des  peres  de 
la  Merci  , ou  des  Réformés  efpagnok 
appelles  ' dùh  Rifeato.  L’autre  porte  eft 
appellée  de  CavàlleggUri , parce  qu’elle 
eft  près  du  tâtiment  où  l’on  place  les 
chevaux-légers  quand  le  pape  rélîde  au 
Vatican  ; elle  s’appelloit  autrefois  PoJ- 
terulâ , foit  parce  ■^qu’elle  étoit  la  partie 
écartée  &*paftéTieûre  de'Rome , foit  par 
corruption  du^mOf  PortièeUa.  ' ’ 

- GIARDINO  BARBERING  ,OuBaftion  FillaBarls- 

Barberini , eft  fitué  derrière  la  colonade 
de  S.  Pierre , vers  le  midi , d’où  il  s’an- 
nonce d’une  maniéré  diftinguée  , & do- 
mine principalehient  du  côté  du  pont  S. 

Ange.  Cet  endroit  eft  appellé  dans  les 
anciens  auteurs  Palatioliim  , parce  qu’il 
y avoit  une  maifon  de  l’empereur  Né- 
ron , d’où  il  regardoit  les  fpedacles  du 
Cirque , & les  maflàcres  des  Chrétiens 
qu’il  y faifoit  immoler.  On  y voit  encore 
quelques  reftes  de  bains  antiques.  11  y 
a aufti  dans  cette  maifon  des  peintures 
eftimées , des  baftlns  de  fayance  peints  ’ '*  ^ 

par  les  éleves  de  Raphaël  , de  grands  “ * 
vafes  d’albâtre.  Les  jardins  font  bien 
diftribucs  ; il  y a des  fontaines , des 
perfpedives,  des  vues  très -belles  & très- 
bien  ménagées,  & desifs: qui  (e  remaj*- 
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quent  de  fort  loin  quand  qn  va  âu 
Vatican. 

L’HopiTAiVw  S.  E/prit , Achiojpe^ 
.dalt , ( marqué  i ) a fait  donner  à cette 
partie  de  la  ville  le  nom  de  Borgo  S» 
Spirito  : cet  hôpital  eft  une  maifon  vafte 
& riche , où  Ion  reçoit  habituellement 
trois  ou . quatre  cens  malades.  Uéglife 
s’appelle  aufli  S,  Spirito  in  SaJJia , & 
ce  nom  vient  de  Ina,  roi  des  Saxons 
occidentaux , qui  ht  bâtir  dans  cet  en« 

' droit  vers  l’an  717»  une  églife  & un 
hofpicc  pour  les  pèlerins  de  fa  nation  ^ 
dont  il  donna  le  loin  à des  prêtres  Sa- 
xons. D’autres  aflùrent  que  ce  nom 
vient  du  quartier  des  Saxons  que  Char<* 
lemagne  y établit , lorfqu’il  vint  à Rome 
après  la  dellruâion  du  royaume  des 
Lombards.  Innocent  III,  lan  1198, 
ordonna  la  reconftruâion  d’un  hôpital 
en  ce  lieu-là , pour  y recevoir  les  pau- 
vres malades , & les  enfans  trouvés , dont 
quelques-uns  avoient  été  jettés  dans  le 
Ordre  dei  Tibre  cette  année-là.  Il  donna  l’admi- 
liofpiuiieri.  de  cette  maifon  à des  reli- 

gieux hofpitaliers , dont  le  fondateur  fut 
Gui  de  Montpellier,  Cet  Ordre  du  S. 
Efprit  fe  répandit  bientôt  en  Italie  & 
ailleurs  ^ ou  il  a été  fgit  utile  pour  les 
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iftalades  & les  enfans-trouvés.  Les  peres 
du  Saint-Efprît  font  habillés  comme  les 
autres  prêtres  féculiers , mais  il^  portent 
du  côté  gauche  une  croix  blanche  à deux 
croifées,  & font  un  quatrième  vœu  pour 
le  fèrvice  de  l’hôpital  ; ils  ne  peuvent 
point  tefter  en  faveur  des  étrangers  ; ils 
font  l’ofSce  au  chœur  comme  les  autres 
religieux.  , 

Le  même  pape  Innocent  III  fît  cont 
truiré  réglife  fous  le  vocable  du  S.  Ef- 
prit , à qui  il  rapportoit  l’heureufe  idée 
de  cet  établiflèment  ; & il  voulut  que 
les  enfans  y fuflènt  habillés  d’un  bleu 
célefte , pour  leur  rappeller  qu’ils  doi- 
vent en  remercier  le  ciel.  Innocent  IV» 
beaucoup  d’autres  papes,  & un  grand 
nombre  de  bienfaiteurs  particuliers  ont 
contribué  à étendre  & à enrichir  cet 
établiflement  ; leurs  noms  fe  voient  en 
différens  endroits  de  la  maifon. 

La  grande  falle  pourroit  contenir  près 
de  mille  lits  ; il  y en  a une  pour  les  ma- 
ladies contagieufes , & une  autre  pour 
les  bleflés.  Les  prêtres  & les  nobles  font 
fervis  dans  un  autre  hôpital  féparé.  Il 
y a âuffi  un  bâtiment  où  font  40  nour-^ 
rices , qu’on  entretient  pour  les  enfans- 
trouvés  ; un  autre  où  les  garçons  (ont 
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élevés  & inftruits  ; un  couvent  de  relî- 
gieufes  de  l’ordre  de  S.  Auguftin , qui 
font  chargées  de  l’inftruâion  des  filles , 
jufqu’à  ce  qu’elles  puiflent  fe  marier  ou 
fe  faire  religieufes  ; un  couvent  pour 
les  chanoines  réguliers  qui  defTervent 
■l’églife  & l’hôpital  ; un  palais  pour  la 
réndence  du  prélat-commandeur  de  l’or- 
dre , & une  apothicairerie  complette. 
Xa  cuifine  meme  eft  remarquable  , ainfi 
■que  les  falles  où  travaillent  les  orphelines 
h différens  métiers. 

La  bibliothèque  a été  léguée  par  le 
célébré  Jean  - Marie  Lancifi , premier 
•médecin  de  Clément  XI , au  commen- 
cement du  fiecle  ; l’ou  y trouve  tous 
les  livres  de  médecine  & d’hiftoire  na- 
turelle qui  peuvent  être  miles  ù un  pa- 
reil établiflemenf.  Louis  XIV  augmenta 
cette  bibliothèque  : elle  contient  beau- 
coup de  livres  de  mathématiques  , de 
médecine;  lafalle  d’anatomie  renferme 
beaucoup  d’inftrumens  de  phyfique  & 
d’anatomie , des  injeéitions  & des  pré- 

Î>arations.  La  fontaine  qui  eft  près  de 
’hôpital  & fur  le  bord  du  Tibre  , eft 
encore  un  monument  delà  piété  deLan- 
cifii , & elle  s’appelle  ^cqua  Lancifiana , 
le  peuple  l’appelle  auffi  Fonu  ddla  Bar* 
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; cefut'Lanciü  (^ui  ayant  reconnu 
la  bonté  la  falubiîté  de  cette  eau  ^ 
en  fit  raflembler  les  veines  perdues  ou 
négligées , & conftruire  la  fontaine  en 
pierres  de  taille  , telle  qu’elle  eft  aujour- 
d’hui. •> 

Benoît  XIV  a augmenté  les  revenus 
de  la  mai  Ton  du  Saint-Efprit  ; il  a fait 
prolonger  l’ancienne  falle  ÿ & bâtir  un 
corps-de~logis  du  côté  de  la  Longara  , 
pour  les  filles  , qui  n’avoient  pas  affea 
de  logement  ; ces  nouvelles  additions 
ont  été  faites  & décorées  par  Ferdinand 
Fuga.  . . * f \ i.  ')  î 

L’églife  de  cet  hôpital  eft  une  pa- 
roiffe , , où  il  y a plüfieprs  chofes  re- 
marquables ; le  tabernacle  du  grand  autel 
eft.de  la  compofition . de  Palladio;  le 
devant  d’autel  eft  formé  :'d’aga thés  ÔC 
de  cornalines  ; la  tribune  eft  'ornée  de 
peintures  de  Jacques  del  Zucca(,.q»ii  y 
repréfenta  plufieurs  peintres  & pluCeur^ 
gens-de-lettres  qui  étoicnt  de  fes  amis. 
Le  premier'  autel  à main  droite  ,eft  orné 
de  deux  belles  colonnes , d’albâtre*  i qui 
reflemblent  ,à  de  l’agathe avec  un  ta- 
bleau ^de  fainte  Barbe  , qutipafîè  pour 
Iç  meilleur  ouvrage  idu  -cavaHér  d’Ar-- 
pinb.  L’autel  de  la  grande  falle  ;des' ma-. 
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lades  efl  auHi  de  Palladio  ; le  tableau 
qui  repréfente  Job  eft  de  Carie  Maratte, 
aufli  bien  <^ue  le 'tableau  de  l’Annon- 
ciation , qui  eft  dans  l’oratoire  de  l’ar- 
chi-confrérie  du  Saint  - Efprit  , l’une 
des  plus  anciennes  & des  plus  dilHnguées 
qu’il  y ait  à Rome. 

, Au  nord  de  la  place  S.  Pierre,  & 
environ!  cent  toiles  au  raidi  de  la  porte 
Angélique , on  trouve  l’églife  de  lainte 
Anne. 

Santa  Anna  in  Borgo  pio , ou 
Santa  Anna  di'  Balafnnieri  y églife  de 
la  communauté  des  domeftiques  du  pape 
& < des-  cardinaux  dignitaires  ; elle  fut 
bâtie  en  1 575 , fur  les  delHns  de  Vi- 
gnole,  & fous. la  conduite  d’Hyacinte 
Barozzi , fon  fils , quoique  d’autres  aient 
cru  que  c’était  fur  un  deflin  de  Michel- 
Ange.  Clément  XI  fit  achever  la  façade. 
Cette  confrérie  fut  érigée  dès  l’an  1378. 
Les  Palafrcnicri  célebrent*Ia  fête  de  leur 
patrone  avec  beaucoup  de  pompe  ; ils 
partent  en  prôceflion  du  palais  du  car- 
dinal doyen , fur  des  mules  équipées 
comme  pour  le  pape  , ayant  derrière 
eux  les  chapeaux  des  cardinaux  leurs  maî- 
tres , & ils  vont  ainfi  jufqu’à  l’églife  de 
lâinte.Anne.!  ' 
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Porta  Angelica  , fituée  an  nord 
de  ce  quartier , à côté  du  palais  du 
Vatican  , fut  percée  par  Pie  IV,  & ainfi 
appellée  de  fon  nom  qui  étoit  Giovann* 
Angiolo  ; il  y a deux  anges  fculptés 
fur  la  porte  avec  ces  paroles  : Angtüs 
uis  mandavit  de  te , ut  cuflodiant  U 
in  omnibus  viis  mis  : & un  peu  plus  bas: 
Qui  vult  Rempublicam  falvam  nos  fi- 
quatur. 

Zecca  Pontificia,  hôtel  de  la 
monnole , fitué  au  pied  du  Vatican  , 
dans  lequel  il  y a des  roues  qui  tour* 
nent  par  le  moyen  de  l’eau',  & qui 
rendent  les  opérations  du  monnoyajge 
beaucoup  plus  promptes. 

Le  four  du  palais  ell  un  peu  plus 
haut , vers  le  dedùs  de  la  colline  ; le 

f)ain  qu’on  y fait  paflê  pour  le,,meil- 
eur  de  Rome.  L’hôpital  deftiné  pour 
les  domeRiques  de  la  maifon  du  pape 
eR  auprès  de  l’Eglife  de  fainte  Marthe 
vers  la  facriRie  de  S.  Pierre  ; lés  mai- 
foBs  qui  font  comme  une  île  fur  la 
place , contiennent  diRerens  atteliers 
pour  le  fervice  de  l’églife , la  fonderie, 
& fpécialement  le  travail  de  la  mozaï- 
que  , dont  nous  parlerons  ^vec  quelque 
étendue.  Ce  quartier  doit  avoir  éprouvé 
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des  changemens  confidcrables , par  la 
çonftruûion  de  la  facrîftie  & en  éprou- 
vera d’autres  par  le  projet  qu’on  a forme 
de  dégager  la  colonnade. 

^ Monte  Mario,  colline  qui  eft  au 
nord-ouieft  de  Rome , un  peu  au-delà 
Mu  Vatifcan;  c’eft  une  prolongation  du 
Janiciilè , & elle  étoit  comprife  autrefois 
fous  le  même  nom,  auffi-bien  que  la  col- 
line du  Vatican*,  le  nom  qu’elle  porte 
aiijourd’hi  , ne  vient  point  de  l’ancien 
conful  Mariiis,  mais  d’un  certain  iVtrrfo 
JMillini , qui  vivoit  du  temps  de  Sixte 
IV,'  & qui  'avoit  fur  cette  colline' une 
belle  maifon  que  fa  famille  a pofïedce 
jufqu’à  nos  jours. 

. Il  y a (ùr  cette  montagne  une  églife 
de  fainte  Croix , que  Pierre  Millini  fit 
bâtir  vers  l’an  1470  ; & une  églife  du 
Rofaire , occupée  par  les  Dominicains 
de  la  congrégation  de  Lombardie;  elle 
fut  élevée  par  Giovan  Vittorio  de'  RoJJî, 
qui  voulut  déguifer  fon  nom  fous  celui 
de  Giano  Nido  Eritreo  , qui  lignifie 
en  grec  la  même  chofe.  Le  couvent  fut 
reftauré  par  le  pape  Benoît  XIII  (mort 
en  1730)  qui  avoit  été  Dominicain, 

& qui  affeâionnôit  fpécîalement  ce 'cou-  ' 
vent  où  il  alloit  quelquefois  féjourner» 
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Villa  Mai>ama  , belle  maifon  àe  vuiéi  MaJa» 
campagne  qui  appartient  au  roi  de  Na- 
pies,  & qui  eft  fituée  fur  ie  mont 
Marîus , d’où  elle  domine  Rome  & 
tous  les  environs  •,  de  la  maniéré  la  plus 
agréable.  Son  nom  vient  de  Madame 
Marguerite  d’Autriche , fille  de  Charles- 
Quint  , qui  époufa  Alexandre  de  Me- 
dicis , & enfiiite  Odave  Farnefe  ; elle 
acheta  du  chapitre  de  S.  Euftache , cette 
maifon  que  le  cardinal  Jules  de  Mé- 
dicis , qui  fut  enfuite  le  pape  Clément 
VII  , avoit  fait  bâtir  fur  les  deflins  de 
Raphaël.  Jules  Romain  & Jean  d’Udine 
la  * décorèrent  de  ftucs  & de  peintures  ; 
elle  a été  long-temps  un  des  beaux  en-  - 
droits  des  environs  de  Rome,  & c’eft 
encore  ce’  que  l’on  remarque  le  plus , 
quand  on  regarde  cette  colline  de  quelque 
endroit  dégagé. 

Villa  Mellini  elHituée  à la  partie  yjtittiieui- 
la  plus  élevée  de  monte  Mario , auprès 
du  couvent  des  Jacobins , ou  de  l’églifè 
du  Rofaire  dont  nous  avons  parlé  ; cette 
maifon  eR  dans  une  fituation  charmante^ 
mais  il  en  coûte  pour  jouir  de  cette  belle 
vue  , car  la  montagne  eft  longue'  & 
rude  ; on  voit  delà  toute  la  ville  & la 
campagne  de  Rome , & le  Tibre  avec 
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toutes  Tes  finuofités  ; on  le  voit  paroître 
à cinq  diftances  différentes , ou  dans  cinq  ‘ 
endroits  fort  éloignés  les  uns  des  autres  ; 
il  faudroit  peu  de  dépenfe  pour  former 
une  terralïé  magnifique  autour  du  cafin. 

Quand  on  eft  monte  Mario  y Von 
voit  un  vallon  du  côté  de  Ponte  molle , 
où  l’on  découvrit  en  1500,  les  ruines 
d’une  ancienne  églife  à trois  nefs  voû- 
tées , bâtie  dans  le  même  endroit  où 
l’on  dit  que  Conftantin  vit  en  l’air  la 
croix  qui  lui  annonça  la  viâoire  ; nous 
en  avons  déjà  parlé  T.  III , p.  363. 

C’eft  à monte  Mario  que  les  natu- 
ralifles  vont  fe  promener  le  plus  vo- 
lontiers , on  y trouve  des  coquilles  pé- 
trifiées , des  huitres , des  tellines , & 
fur^tout  des  coeurs  de  boeuf  très  - gros , 
les  uns  en  pierre  blanche , les  autres 
en  cryftal  de  roche  ; ces  derniers  font 
aux  environs  de  Villa  Madartta.  On 
y voit  aufTi  des  flalaâites , des  poudin- 
gues  ou  pierres  mélangées ^ de  plufieurs 
autres , ( en  anglois  Puddingsfiones  ) 
^ui  font  de  diffirentes  efpeces  & de 
difierens  degrés  de  maturité , c’eft  fur- 
tout  auprès  de  Villa  Melüni%  il  y a 
encore  des  pierres  lenticulaires  que  M. 
Mazeas  a obfervées , & fur  leiquelles 


Chap.  XDC.  Komt  « I4^  quart.  ^49* 
îl  a donné  un  mémoire  à l’académie 
des  fciences. 

Le  P.  Torrubia , du  couvent  d’^rtfce//, 
qui  a écrit  fur  l’hiftoire  naturelle,  aflùre 
qu’il  y a aux  environs  de  Rome  des 

KoiUbns  pétrifiés;  cependant  M.  l’abbé 
fazeas  qui  a fait  beaucoup  de^  courfes 
dans  la  campagne  avec  M.  le  baron  de 
Saint-Odil , pour  obferver  tout  ce  qui 
avoit  rapport  à l’hiRoiic  naturelle , n’en 
a point  rencontré. 

En  fortant  par  la  porta  Fabrica  ou 
par  la  porta  Cavalleggierî  on  trouve  la 
Villa  Sacchetti,  maifon  de  cam- 
pagne bâtie  fur  les  defHns  de  Pierre  de 
Conone;  elle  mérite* ui’être  vue.  Vis- 
à-vis  de  cette  maifon  il  y a une  col- 
line, au  fommet  de  laquelle  étoit  le 
tombeau  de  l’âne  Sacbetti , dont  on  a 
beaucoup  parlé  il  y a 200  ans;  mais 
qui  eft  aâuellement  détruit.  C’éroît , 
dit-on  , un  animal  bien  plus  intelligent 

Îiue  ne  comporte  Ton  eipece;  il  alloit 
eul  à plufieurs  milles  de  diflance  avec 
fes  paniers  , chercher  les  provifions 
néceflàires , & revenoit  fidèlement  & 
promptement.  Le  cardinal  Sacbetti  à 
qui  il  avoit  appartenu,  lui  fit  élever 
vis-à-vis  de  fes  bains,  une  efpece  de 


Digitized  by  Google 


V. 


^44  VOY  AGE  E n'IT  A LIE, 
tombeau , où  - il  mit  dans  une  urne  an- 
tique, les  reftes  de  ce  ferviteur  fidelej 
cette  exce0nre  reconnoiflance  coûta  cher 
au  cardinal.  Dans  le  conclave  qui  fe 
tint  enfuite  , des  foins  aulli  marqués 
pour  un  vil  animal , lui  furent  repro- 
chés comme  un  trait  de  firnplicité  ou 
de  fuperftition,  & Téloignerent  de  la 
tiare  qu’il  auroit  pu  efpérer.  > 


CHAPITRE  XX. 

Dn  travail  de.  la  mosaïque  & des 
ftucs, 

T jA  moZaïQUE  , ou  le  travail  en- 
pierres  de  rapport  eft  un  art,  qui  eft 
prefque  concentré  dans  les  atteliers  du, 
Vatican , & qui  mériteroit  bien  d’être 
connu  ailleurs.  Cet  art  fut  cultivé  par, 
les  anciens  ; mais  ils  ne  prétendoient 
pas  faire  des  tableaux  en  mozaïque  , ce 
n’étoient  ‘que  des  pavés  dans  les  maifons. 
& dans  les  cours;  ils  y employoient. 
des  vitriBcations,  comme  on  le  voit  dans' 
plufieurs  mozâïques  de  ‘Portici.  Cet. 
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■rt  fe  foucint  à Conf^antinople  dans  le 
•moyen  âge , & l*on  voit  à S.  Marc 
de  Venile  des  mozaïques  de  quatre  ou 
cinq  cens  ans.  Les  Grecs  qu’on  avoit 
fait  venir  du  Levant  pour  travailler  k 
l’églife  de  S.  Marc  , firent  une  quantité 
prodigieufe'de  mozaïques  en  Italie , vers 
l’an  1093  ,&  il  y en  a une  defçription 
par  Boschini  ; ces  ouvrages  étoient  fans 
goût , fans  deflin , d’un  coloris  plat  , 
tranchant  & défagréable,  en  compa*- 
raifon  de  ce  que  ion  fait  aujourd’hui! 
On  en  trouve  beaucoup  dans  les  vieilles 
églifes  de  Rome  ; il  y en  a même  en 
France,  par  exemple  dans  la  rotonde  de 
S.  Benigne  à Dijon  ; mais  ce  n’eft  qu’un 
petit  échantillon  fort  grolTier  , repré- 
lentant  des  animaux  , & fait  avec  des 
pierres  naturelles.  Nous  avons  parlé  à 
l’occafion  de  l’églife  de  S.  Paul  , des 
mozaïques  faites  par  Cavallini  , dans  le 
quatorzième  fiecle , & dans  la  defcrîp- 
tion  de  Scala  Cœli , de  celle  de  Zucca 
Florentin  vers  l’an  1600.  Mais  Calan- 
dra  ayant  trouvé  vers  1630  le  moyen 
de  fixer  les  mozaïques  dans  un  ciment 
plus  fort  que  celui  dont  on  fe  fervoit 
auparavant,  cet  art  reprit  quelque  vi- 
gueur; on  l’a  perfeâionné  encore  plus' 
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à Rome  depuis  le  conuneacemenc  de  ce 
ilecle,&  il  efl  aujourd’hui  très-digned*at« 
tendon,  V.  Furietti , de  majîvis , Rome, 
175  Z.  4°.Le  mémoire  de  M.  Fougeroux, 
en  77  pages , à la  fuite  de  fes  Recher- 
ches furies  ruines  efHercuJanum  , Paris, 
177P  in-iz.  L’elïài  fur  la  peinture  en 
mozaïque  , Paris  , chez  Vente  , 1768  , 
in-8®. , & l’Encyclopédie  au  mot  Mo- 
^àique. 

Nous  avons  parlé  des  chefs-d’œuvre 
de  ce  genre  qui  fe  voient  dans  l’églife 
de  S.  Pierre,  il  nous  refle  à dire  un 
mot  de  la  façon  dont  on  les  travaille. 
Les  mozaïques  anciennes  étoient  for- 
mées fouvent  par  des  pierres  naturelles 
cu’on  choifilfoit  de  la  couleur  conve- 
nable; mais  la  nature  ne  nous  fert  pas 
dans  ce  genre  aufli  bien  que  la  chymie  t 
il  eft  trop  difEcile  & trop  long  de 
chercher  des  pierres  de  tant  de  nuances 
différentes.  Ainiî  la  matière  aâuelle  des 
mozaïques  confiRe  en  une  multitude 
d’émaux  ou  de  matières  vitrifiées  de 
toutes  couleurs  & de  toutes  nuances  , 
qu’on  a trouvé  le  moyen  de  préparer 
à très  - bon  compte  : on  prétend  qu’il 
y en  a des  milliers  de  teintes  différentes, 
qui  coûtent  depuis  I7  jufqu’à  7 paules  la 
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livre.  Il  y a un  émail  rouge  pourpre  qui 
coûte  6o  Hv.  la  livre  \ on  tire  ces  émaux 
de  Venife  & de  Hollande , mais  on  en 
&it  auin  k Rome  ; voyez  M.  Fouge- 
roux  qui  cite  plufieurs  traités  fur  la  pré- 
paration des  émaux , Kunckel , Neri 
&:  Meret , Montamy , Ôcc.  On  en  coule 
des  tables,  plattes  que  l’on  coupe  enûiite 
en  efpeces  de  chevilles  carrées  , larges 
d’environ  quatre  lignes  fur  chaque  face, 
& longues  de  deux  pouces.  On  prépare 
une  table  épaidè , formée  d’une  ou  de 
plutieurs  dalles  de  pierres , félon  la 
grandeur  du  tableau;  elles  font  rayées 
de  tous  fens  en  creux , pour  mieux  re- 
tenir la  couche  épaiflé  de  'maftic  dont 
on  les  enduit.  Ce  maftic  eft  fait  avec 
une  partie  de  chaux  & une  poudre  de 
travertin , que  l’on  broie  avec  de  l’huile 
de  lin.  Quand  le  maftic  eft  étendu  , 
l’ouvrier  ayant  fon  tableau  original  devant  ' 
lui  & fés  chevilles  d’émail  rangées  par 
nuances , comme  dans  des  carrés  d’lm« 
primerie , copie  fa  peinture  en  fichani 
des  chevilles  dans  le  maftic.  L’ouvrage 
quand  il  eft  fait  reftemble  aftèz  k de  fore 
gros  points  carrés  de  tapifterie  à la 
Turque.  On  peut  comparer  auftî  cette 
méthode  de  travailler  des  tableaux  h 
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celle  des  ouvriers  des  Gobelins  pour 
les  tapiflèries.  Ceux-ci  non  plus  que  les 
mozaïftes 'ne  favent  point  deÆner , 

( je  ne  parle  pas  des  chefs  d’atteliers  ) 
on  eft  étonné  de  voir  que  fans' aucune 
connoiflance  du  deflin  ils  réufliflTent  fi 
bien  a copier  fidèlement  leurs  originaux  , 
fouvent  même  en’  une  forme  plus  grande 
ou  plus  petite  que  le  modèle. 

Ces  grands  tableaux  étant  finis  on  les 
doucit  avec  des  meules  de  grès , on 
lemplit  les  joints  avec  des  poudres  d’é- 
maux , & on  les  polit  avec  de  la  potée 
comme  les  glS"  rs.  Ils  deviennent  anfii 
onis , quelquefois  même  aufli  brillans  que 
le  verre,  ce  qui  eft  peut-être  une  efpece 
de  défaut , fur-tout  dans  les  coupoles  ; 
car  la  réflexion  de  la  lumière  fait  qu’on 
ne  peut  les  bien  voir  qu’en  choifiiTant 
avec  foin  fa  pofition,  Calandra  avôit 
'fait  en  1^30  une.  mozaïque  de  S.  Mi- 
chel qui  eft  dans  l’églife  de  S.  Pierre , 
mais  il  lui  avoit  donné  un  poli  fi  éblouif- 
fant  & fi  incommode,  que  le  pape  Ur- 
"X  bain  VIII-  abandonna  le  projet  qu’il 
avoit  formé  dès  - lors , de  mettre  en 
mozaïqùe  tous  les  tableaux  de  S.  Pierre. 
Mais  aujourd’hui,  quand  ce  font  des 
pièces  d’une  grandeur  fort  confidérable  , 
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faites  pour  être  vues  de  loin  , on  ne 
lès  polit  plus  ; elles  font  tout  aufli  belles 
& même  plus  : réloignement  efface  les 
inégalités  de  la  furface  , - & h petite 
d’iftance  qui  fe  trouve  entre  les  chevilles , 
qui  ne  peuvent  jamais  être  jointes  bien 
immédiatement.  La  mozaïque  ne  réuflic 
parfaitement  que  dans  le  très  > grand  t 
on  a voulu  faire  ainfi  des  tableaux  & 
autres  petits  portraits  à portée'  de  la 
vue  ; mais  malgré  le  foin  que  l’on  prend 
alors  d’employer  de  fort  petites  pièces 
d’émail , l’on  ne  trouve  jamais  le  delTin 
bien  parfait  ; c’eft  ce  qui  rend  fi  fin- 
güliere  & fi  précieufe  la  belle  mozaïque 
antiquedes  quatre  colombes  de  Furietti, 
qui  eft  au  Capitole,  & dont  nous  avons 
parlé  pag. 

Le  grand  avantage  de  cette  méthode 
efi  la  beauté  d’un  coloris  à l’abri  de 
toutes  les  injures  de  l’air.  Si  par  acci- 
dent le  tableau  vient  à fe  gâter  , à fe 
tenir  , on  en  fera  quitte  pour  le  repo- 
lir ^ on  n’à  point  à craindre  d’ufer  la 
couleur  , il  y en  a aufli  épais  que  la 
longueur  de  la  cheville.  On  a exécuté 
de  cette  maniéré  pour  les  autels  de 
l’églife  S.  Pierre , les  plus  fameux  tableaux 
]de  Home  j ils  reviennent  à près  de  foi- 


Voyage  en  IxAtre; 

Xante  mille  livres  chacun  & quelque** 
fois  plufieurs  perfonnes  y , travaillent 
pendant  plus  de  trois  ans , mais  ils  ont 
]uTqu*à  i6  pieds  de  hauteur. 

, On  fubftitue  les  mozaïques  à des  pein- 
tures même  qui  étoient  à frefque  fur  les 
murs  & qu’on  en'  détache  fans  les  gâ** 
ter.  Pour  cela  on  commence  par  fendre 
proprement  la  muraille  tout  autour  du 
tableau  , après  quoi  on  y adapte  des 
poutres  pour  fervir  de  cadre  fur  les  côtés 
Si  par  - deflùs  ; puis  le  tout  étant  bien 
encaflré  & ferré  avec  des  daviers  de 
fer  qui  fe  terminent  par  des  crochets 
pour  ferrer  la  maçonnerie  & la  tenir 
d’une  feùl  ptece , on  foutient  le  tableau 
en  I*air  pour  le  couper  par-dehlbus  & 
y adapter  le  quatrième  côté  du  cadre. 
Alors  on  enleve  & on  tranfporte  le 
tout  à force  de  machines.  On  efl  fur- 
pris  ( quand  on  les  voit  à terre  ) de  l’é- 
norme hauteur  de  ces  grands  pans  de 
murs  qui  ne  paroilToient  lorfqu’ils  étoient 
en  place  que  de  (impies  tableaux  d’^au- 
tels  , tant  c^  prodigieux  édi£ce  de  faint 
Pierre  eft  extraordinaire  jufqu’en  (es 
moindres  parties. 

Le  travail  de  ces  belles  mozaïques 
de  Rome  eommençoit  à déchoir , il  n’y 


DigitiZirJ  by  Google 


ClIAP.  XX.  Rome,  i4«.  quoi,  y 5 1 
avoit  que  15  ouvriers  en  1778  , on 
venoic  de  faire  trois  tableaux  pour  Lo- 
rete  , on  manquoit  d’ouvrage , l’églile 
de  S.  Pierre  ne  faifoit  point  travailler, 
& les  ouvriers  cherchoient  à s’occuper 
pour  les  particuliers  ; mais  on  va  mettre 
en  mozaïque  les  devant  d’autels  de  S. 
Pierre'.  Au  refte , on  auroit  de  ces  ou- 
vriers à bon  compte  fi  l*on  vouloir  s’en 
procurer  en  France,  d’autant  plus  qu’ils 
font  pauvres  pour  la  plupart,  & qu’ils 
pourroient  fans  faire  ton  à leur  pays  , 
enrichir  le  nôtre  de  leur  art.  Ce  feroic 
un  moyen  d’éternifer  les  belles  peintures 
qu’on  pofTede  k Paris , & quVn  n’ad- 
mire gueres  , fans  fonder  que  la  fragi- 
lité de  la  matière  fera  bientôt  difparoitre 
les  traits  fublimes  qu’on  y a dépofés.  Je 
fuis  étonné  que  Colben  , que  le  ré- 
gent & les  autres  amateurs  pui^nts 
qui  leur  ont  fuccédé  , n’aient  pas  tenté 
de  procurer  un  lî  bel  art  k la  France, 
On  exécute  k Rome  de  petits  tableaux 
' pour  des  paniculiers.  M.  de  la  Conda- 
mine  fit  &ire  un  portrait  du  roi  Stanif- 
las  , que  la  reine  fa  fille  avoit  dans  fon 
cabinet.  M.  le  duc  de  la  Rochefoucaulc 
jrapporta  d’Italie  en  1766  une  belle  tête 
en  mozaïque  \ elle  peut  donner  une  idée 


Voyage  en  Italie, 
de  celle.de  S.  Pierre , à ceux  qui  n’ont 
point  été  k Rome , & infpirer  l'envie 
d’en  voir  faire  à Paris  de  femblables  (i). 

J'ai  vu  des  gens  de  goût  qui  ne  fai- 
foit  pas  difficulté  de  dire  que  les  copies 
en  mozaïque  égalent  quelquefois  les  ori- 
ginaux  ; en  effet , les  mozaïff es  ou  les 
copiftes  en  mozaïques  excellent  k rendre 
fidèlement  leur  original  avec  toute  fa 
force , avec  toutes  les  beautés  ; on  en 
peut  juger  par  la  comparaifon  de  la 
fainte  Pétronille  du  Guerebin , avec  la 
copie  qu’on  en  a faite  , & qui  n’eft  nul- 
lement inférieure  k la  peinture  ; par  la 
communion  de  S.  Jérôme  du  E)omi- 
niquin  , qui  fut  faite  en  1740 , & rendue  . 
avec  la  même  précifforu  Ces  deux  ta- 
bleaux font  àffurémenc  au  nombre  des 
meilleurs  que  l’on  connoiffè  ; ainfi  l'on 
peut  juger  que  les  ouvriers  réufliront  à 
copier  tout  ce  qu'il  y a de  plus  beau  dans 
la  peinture , en  y donnant  beaucoup  aè 
foin.  Il  eft  facile  en  copiant  de  s’aflurer  , 
par  des  moyen»  familiers  aux  artiftes , 
de  la  parfaite  correâton  du  deffin  & de 
l’exaéle  fidélité  des  contours.  Il  faut  ce- 

(a)  Madame  le  Comte  a ' pavé  de  mozaïejae  , dans 
fait  fondre  i Paris  des  ' fa  maifon  de  Moulia*Joli  , 
émaux  y fit  couAruire  'un  j près  Patii.' 

- pendant 


"Digilized  by  Google 


ChAP:  XX'.  Rome , 14'.  quart,  j <5  5 ’ 

. pendant!  convenir  qu’on  n’y  retrouvera  ' 
pas  ce  .grand  feu  du  premier  trait  du 
maître  , qui  part  de  la  promptitude  avec 
laquelle  fa  main  fuit  la  pcnfée  ; mais 
l’invention  , la  compofition , l’ordon- 
nance & les  caraûeres , qui  font  les 
principales  parties  de  la  peinture , & 
celles  qui  mettent  Raphaël  li  fort  au-' 
deflus  de  tout  autre , fe  retrouvent  dans 
la  mozaïque  comme  dans  la  peinture  ; 
le  ftyle  même  n’eft  pas  fort  différent , 
fl  ce  n’efl:  qu’il  n’a  pas  tout  - à -fait  la 
même  élégance.  D’ailleurs  le  coloris  eft 
beaucoup  meilleur , tant  par  l’éclat  na-* 
turel  de  la  moza'ique  , que  parce  qu’il 
eft  aifé  de  le  reâiêer  , fans  rien  chan- 
ger aux  efpeces  de  couleurs  employées 
par  le  peintre  , puifque  l’on  peut  rendre 
vives  & brillantes  les  mêmes  rcouleurs' 
qu’il  a mifes  ternes  & terreufes , ou  qut 
le  font  devenues  avec  le  temps.  L’humi- 
dité de  l’églife  de  S.  Pierre  avoit  perdu 
les  couleurs  de  la  fainte  Pétronille  : elles 
, font  fort  bien  rétablies  dans  la  moza'i- 
que. Le  coloris  des  peintures  de  Raphaël 
au  Vatican  eft  éteint  aujourd’hui-;  peut-- 
être  même  dans  la  première  fraîcheur 
n*étoit-il  pas  extraordinaire  : cependani 
de  toutes  les  parties  de  la  peinture , le 
Tome  K.»  A a 
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coloris  eft  celle  qui  frappé  le  plus 
le  grand  nombre  des  fpeftateurs  , pour 
lequel  un  tableau  mal  colorié  eft  un 
tableau  de  rebut , qui  attire  d*abord 
& qui  réduit  ceux  même  qui  la  regar- 
dant comme  fécondaire  lui  préfèrent 
avec  raifoft  la  compofition  & le  deflin  : 
uu  bon- tableau  mal  colorié  eft  comme 
un  bon  livre  écrit  fans  agrément.  L*on 
voit  en  France  combien  on  eftime  les 
tableaux  Flamands  & Hollandois , à quel 

1)rix  exceflif  ils  font  montés , quoique 
eur  principal  mérite  foit  dans  le  coloris 
& le  üni.  Ce  font  fonvent  ou  de  petits 
fujets  bas  & puériles , ou  de  grands 
fiijets  traités  d’une  petite  maniéré;  & 
même  ce  coloris  fi  vanté  eft  un  coloris 
de  pierreries , éclatant , qui  eft  au-delk 
du  vrai  , de  même  que  ce  grand  fini 
n’eft  pas  conforme  à la  perfpeâîve 
aerienne.  On  pourroit  donc  peut-être 
donner  , par  le  moyen  de  la  mozaï- 
que , un  coloris  brillant  k ces  ouvrages 
admirables  du  Vatican  , qui  n’ont  perdu 
que  cette  partie  ; il  faudroit  les  tirer 
de  ce  fombre  appartement  voûté  & à. 
petites  çroifées  , les  débarraftèr  du  fa- 
tras des  peintures  environnantes  qui  les 
PQyçnt , & les  mettre  dans  un  jour  favo; 
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rabk , où  ils  paroîtroient  avec  tout  l’a- 
Vantage  qu’ils  méritent.  Ce  feroit  une 
magnificence  bien  digne  d’un  grand  roi 
& d’un  état  puiflànt  , de  faire  conftruire 
exprès  une  vafte  galerie , pour  y réunir 
les  copies  en  mozaïque  des  plus  fameux 
ouvrages  à frefque  qui  font  en  Italie  , 
tant  en  tableaux  qu’en  plafonds , en  les 
diftribuant  dans  un  bel  ordre  & dans 
un  beau  jour  , au  milieu  d’une  riche  ar- 
chiteélure.  On  y réuniroit  les  modèles 
tirés  fur  les  creux  de  toutes  les  plus 
célébrés  ftatues  , qui  font  déjà  au  Louvre 
pour  la  plupart  : il  femble  qu’on  ne 
pourroit  rien  imaginer  de  mieux  pour 
le  bien  des  arts,  &c  l’honneur  de  ceux 
qui  les  protègent;  peut-être  que  la  cu- 
riolité  des  étrangers  qui  trouveroîent 
aînli  réunies  les  principales  chofes  qu’ils 
Ÿont  chercher  de  cotés  & d’autres  à 
grands  frais , rendroit  k l’état  beaucoup 
au- delà  de  ce  que  lui  auroit  coûté  un 
tel  monument* 

Le  travail  du  ftuc  eft  encore  une  des  Traraîl 
magnificences  de  l’églife  de  S,  Pierre. 

La  voûte  eft  toute  ornée  de  ftucs  dorés  ; 
les  derniers . qui  ont  été  faits  font  au- 
deflùs  des  portes  d’entrée,  ils  ont  été 
exécutés  fous  la  diredion  de  Vanvitelli, 
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qui  avant  que  d’aller  à Naples,  e'toît' 
architede  de  l’églife  de  faint  Pierre  de  ' 
Rome  J il  y a aufTi  beaucoup  de  parties 
en  ftuc , qui  imitent  le  marbre  de  ma- 
niéré à s’y  méprendre. 

Ces  ouvrages  en  ftuc  étoient  déjà 
employés  par  les  anciens  Romains , comme 
on  le  voit  dans  Vitruve  ; mais  ils  font 
adnellement  très  - communs  en  Italie  ; 
nous  avons  parlé  du  beau  pavé  de  la 
cathédrale  de  Siene  ; il  y a des  tableaux 
en  ftuc  k Bologne;  à Venife  on  fait 
des  pavés  en  compofto  , qui  font  très-  ' 
Jolis.  Les  ouvrages  de  ftuc  commencent 
à être  connus  en  France  depuis  quel- 
ques années  : nous  avons  fur- tout  au 
châteîiü  de  S.  Hubert  un'  beau  fallon 
en  ftuc,  qui  a été  fait  par  M.  Clerici; 
il  a XJ  pieds  *de  diamètre  , & a coûté 
30  mille  livres.  Nous  avons  encore  de 
beaux  ouvrages  de  cette  efpece  dans  une 
chapelle  des  Capucines  à Paris,  que 
fit  faire  Madame  de  Pompadour  par 
Clerici  ; dans  un  fallon  du  château  de 
Brunoi  ; dans  une  chapelle  de  S.  Merry 
que  M.  Chevalier  a faite  ; Dans  la 
cathédrale  de  Sens  ; dans  la  maifon  de 
M.  de  V oyer  k Neuilly , & en  plufieurs 
autres  endroits. 
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Le  ftuc  en  général  eft  fait  avec  du 

{)lâtre  & de  la  colle  de  Flandre.;  on 
e polit  avec  le  grès  , là  pierre-ponce  , 
la  pierre  verte , la  pierre  à rafoir  , la 
pierre  de  touche , la  fanguine  & la  ra- 
cine d’aune  ; il  n’y  a que  le  ftuc  blanc 
qui  étant  fait  avec  de  la  colle  de  poif- 
, (on  , fe  trouve  plus  tendre  , & fe  polit 
. avec  la  prêle  ou  cquifetum  , efpece  de 
jonc  qui  fe  trouve  dans  nos  étangs.  A 
l’égard  des  veines  marbrées  qu’il  y a 
dans  le  ftuc  , on  les  fait  en  trempant 
dans  un  ftuc  prefque  liquide  & coloré , 
des  morceaux  de  ftuc  plus  folides  & de 
la  couleur  du  fond  ; on  les  joint  enfuite 
tous  enfemble , & les  points  de  réunion 
.forment  les  veines  : on  imite  ainfi  les 
veines  du  marbre  formées  dans  les  car- 
rières , par  des  diflblutions  métalliques , 
qui  coulent  entre  les  différentes  pierres 
dont  l’affemblage  forme  le  marbre. 

La  pâte  de  ftuc  encore  molle  fe  met 
en  place  fur  .des  fils  de  fer  & des  pitons 
qui  l’entrelacent  & la  •retiennent , & 
quand  elle  eft  féche , on  la  coupe  & 
on  la  travaille  en  place. 

La  plus  grande  difficulté  de  cet  art 
confifte  à bien  proportionner  la  dofe 
de  la  colle  avec  celle  du  plâtre;  s’il  y 
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a trop  de  colle  le  ftuc  fe  gerfe  ; s’il  n^y 
en  a pas  afî'ez  il  fe  polit  mal  : là  cuif- 
fon  du  plâtre  eft  encore  une  des  dif- 
ficultés de  cet. art;  un  habile  ftucateur 
eft  obligé  de  faire  cuire  fon  plâtre  lui- 
même  : enfin  il  eft  difficile  d’avoir  des 
couleurs  qui  ne  s’altèrent  pas  à l’air.  La 
breche  violette  , le  verd  de  mer  à caufc 
de  la  délicatefle  de  leurs  couleurs  ne 
font  point  aufli  faciles  a imiter  en  ftuc  , 
que  le  jaune  antique  & la  brèche  d’Alep. 
On  peut  voir  fur  les  couleurs  le  traité 
de  M.  ?vIontamy.  11  y avoit  à Bologne 
en  1763  un  artifte  nommé  Ignazio  délia 
Querza  , qui  palFoit  pour  avoir  trouvé 
une  nouvelle  compoution  de  ftuc  plus 
parfaite  que  l’ancienne , & plus  reflem- 
niante  à du  marbre. 
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CHAPITRE  XXI. 

Du  Souverain  Pontife  ; de  fa 
Dignité  ,&  du  Cortege  qui  L* en- 
vironne. 

jAlprÈS  avoir  parlé  de  Rome  , de  fes 
antiquités , de  fes  monumens  & de  fes 
beautés,  il  me  refte  à parler  du  fouve- 
rain  qui  la  gouverne , & des  perfonnes 
qui  l’habitent. 

Le  Pape,  Papa  en  Italien  &'en 
Latin , ,eft  ainfi  appelle  d’un  nom  grec 
. qui  fignifie  Perc.  Ce  nom  étoit  commun 
autrefois  à tops  les  évêques , mais  de- 
puis le  huitième  ou  le  neuvième  fiecle 
il  eft  réfervé  au  fouverain  pontife.  Des 
auteurs  prétendent  qu’il  eft  compofé  de» 
premières  fyJlabes  de  PAter  y PAtrum , 
ou  des  premières  lettres  de  Petrus 
Apojîohis  Potejîatem  Accipiens  ; mais 
il  eft  plus  probable  qu’on  l’a  formé  du 
mot  grec  n*»»»  qui  fignifioit  pere , 
ancien  , prêtre , & qui  venoit , pour 
ainft  dire , de  la  langue  primitive  oa 
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des  premières  fyllabes  que  les  enfans  ont 
coutume  de  prononcer. 

L’union  de  la  puiflance  temporelle 
& fpirituelle  rend  Je  pape  le  plus  abfo- 
lu  de  tous  les  fouverains  , & fon 
defpotifme  étant  celui  de  Dieu  , n’é- 
. prouve  jamais  de  contradidion  nid’ob- 
ftacl|;  il  n’a  ni  parlement,  ni  aflem- 
blée  de  la  nation,  ni  confeil  qu’il  foit 
force  de  confùlter  pour  les  décifions  ^ 
& fi  les  cardinaux  ont  une  part'confi* 
derable  dans  les  affaires,  c’eft  parce  qite 
.la  douceur  de  ce  gouvernement  pater- 
.nel  tend  a le  communiquer , & que  le 
grand  âge  du  fouverain  le  porte  à prendre 
•des  fecours  pour  une  fi  vaffe  adminiftra- 
■tion.  Cependant  il  y a des  loix  anciennes 
.que  le  pape  ne  pourroit  peut-être  tranf- 
'greflèrlans  courir  des  rifques  perfonnels, 

La  Tiare  ( Triregno  ) regardée 
.comme  l’ornement  & l’emblème  de  la 
.puiflance  pontificale,  reflemble  un  peu 
à la  coëôùre  ancienne  des  Chaldéens  & 
des  Perles  j elle  etoit  ronde.,  élevée  en 
rforme  de  tour^  dc  pour  les  fouverains 
iclle  ctoit  environnée  d’une  > couronne. 
Le  pape  Boniface  VIII  ajouta  une  fé- 
condé couronne  à la  tiare,  pour  mar- 
quer 1 union  de  la  puiflance  temporelle 
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-avec  la  fpirituelle  , & Benoît  XII,  en 
<•1334,  (ou  Urbain  V,  en  1352»)  (a)  en 
“ ajouta  une  troifieme  , à caufe  de  la  fain- 
-teté  de  ce  nombre  myftérieux  , ou  pour 
■indiquer  la  réunion  des  trois  genres 
de  puiflance  , impériale  , pontificale  & 
paternelle: 

Le  pape  ne  porte  point  cependant 
cette  tiare  , fi  ce  n’eft  le  jour.de  fon 
i couronnement;  c’efl:  la  mitre  épifcopale 
i qu’il  porte  dans  les  cérémonies;  mais 
ipour  l’ordinaire,  il  a un  chapeau  rouge 
t bordé  en  or.  La  tiare,  fert- de  couron- 
-n?ment  à fes  armes , & on  én  pare 
‘l’autel  de  S.  Pierre  dans  les  grandes 
-cérémonies.  Il  en  eft  de  la  tiare  comme 
du  chapeau  rouge  que  les  cardinaux  ne 
-portent  jamais  , fi  ce  n’eft  dans  la  grande 
‘Cavalcade  du  PoJJeJfo,  & dans  la  céré- 
Jmonie  de  leuy  entrée.  ’ ■ ' ’ 

- La  pompe  qui  environne  le  pape , & 
»les  cérémonies  de  l’églife  Romaine , font 
-les  plus  majeftueufes , les  plus  augufles 
^ les  plus  impolàntes  qu’on  puifle  voir. 
ïje>  fais  qu’une  philofophie  deftrudive 
•‘de  toute  inégalité,  de  toute  religion-, 

- (a)  V.  Papehrock  Co- . édition  d’Apver*,  K4), 

Critic.  Dans  page  to. 

■teoUand.  Tom.  VllI , mai,  I 
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, de  tout  pouvoir , fait  regarder  à certai- 
nes perfonnes  tout  ce  qui  eft  cérémonie, 
comme  un  jeu  ; mais  de  quelque  maniéré 
qu’on  confidere  celles  de  la  cour  de 
Rome , elles  ne  peuvent  être  que  ijfet- 
^peélables.  Il  n’y  a point,  de  monarchie 
auffi  ancienne  que  celle-Ik  ; U n’y  a pas 
de  fouverain  dont  le  pouvoir  ait  été 
aulTi  grand , qui  foit  refpedé  encore 
aduellement  dans  un  fi  grand  nombre 
de  royaumes , à qui  l’on  rende  des 
hommages  auHi  marqués  dans  fes  états; 

. enfin  , il  n’y  en  a point  qui , comme 
lui , porte  l’empreinte  de  la  royauté  & 
de  la  divinité  tout-à-la-fois , dont  les 
, mœurs  foient  plus  aufteres , & tout  ce 
^ qui  l’environne  plus  impofant. 

Parmi  les  gens  même  qui  fe  piquoient 
. le^  plus  de  philofophie  , je  n’en  ai  pas 
vu  qui  fiflent  aufli  peu  de  cas  de  la 
- pompe  J papale , que  l’auteur  des  obfer- 
„vâtions  fur  l’Italie,  (T.  II.  p.  286  ,) 
quand  il  dit , qu’elle  n’a  rien  de  plus 
impofant  que  les  deux  grands  éventails 
ou  émoiichoirs  de  plumes  qui  en  fini 
une  partie  intégrante....  Que  le  pape  avec 
toute  fa  grandeur , ne  lai  a paru  qu'un 
évêque  ou  un  abbé  à la  tête  de  fin  cha- 
pitre. M.  l’abbé  Richard  l’a  réfuté  avec 
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raîfon,  & fort  au  long  ( T.V.  p.  Z9.). 

Ces  deux  grands  éventails  faits  avec 
des  plumes  de  paon  , & appelles  Fla- 
helîi , que  l’on  tient  aux  deux  côtes  du 
pape  lorfqu’il  eft  porté  en  cérémonie  , 
peuvent  avoir  eu  pour  origine  la  né- 
celîité  de  fe  garantir  du  foleil  & des 
infedes , ou  de  rafraîchir  l’air  autour  de 
fa  perTonne  ; c’eft  vraifernblablement  un 
ufage  très-ancien  des  fouverains  de  l’O- 
rient; on  en  porte  devant  le  grand 
feigneur  dans  fes  marches  de  cérémonie; 
enfin  ; c’eft  aujourd’hui  une  marque  de 
.dignité  : le  grand-maître  de  Malte , & 
l’évéque  de  Troye  dans  la  pouille  en 
ont  également.  Le  fens  myftique  qu’on 
y fuppofe , confifte  à dire , que  ces  plu- 
mes de  paon  garnies  de  loo'yeux,  rap< 
pellent  au  pontife  combien  d’yeux  il 
doit  avoir  pour  veiller  fur  toute  l’éten- 
due de  l’églife  catholique  (Macri  Hiero» 
Lexico). 

La  dignité  du  fouverain  pontife  ne 
permet  pas  qu’il  mange  jamais  avec  per- 
fonne;  il  y avoit  même  60  ans  qu’au- 
cun pape  n’avoit  mangé  en  public , lorf- 
qu’on  a eu  ce  fpedacle  à loccafion  de 
la  confécration  du  cardinal  d’York  , 
évêque  de  Frafcati  ; mais  la  table  du 

Aa  vj 
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.pape  étoit  élevée  fur  uneefpece  de  trône  V 
& les  tables  des  cardinaux  étoient  pla- 
-cées  plus  bas , fur  les  côtés  de  la  falle. 
Quelque  proches  que  foient  les  cardi- 
naux de  la  puilTance  pontificale , la  dif- 
tance  eft  toujours  marquée  de  la  maniete 
la  plus  frappante. 

Si  le  pape  ne  mange  point  en  public, 
c’eft  fans  doute  parce  qu’un  fouverain 
eccléfialtique  nç  doit  repréfenter  qu’à 
l’églife;  cependant  il  ny  auroit  rien  k 
perdre  pour  l’édification  publique;  car 
j’ai  oui  dire  à tout  le  monde  que  fa  table 
cil  fervie  de  la  maniéré  la  plus  modefte. 

Le  caraélere  pontifical  exige  une  re- 
tenue , une  contrainte , un  aflêrvifie- 
•raent , une  repréfentation , que  la  gloire 
de  ce  haut  rang  peut  à peine  compen- 
fer.  Le  pape  ne  connoît  ni  jeu , ni 
chafîè  (a)  , ni  fpeâacle.  Benoît  XIV 
€ut  une  fois  la  curiolité  de  voir  en  par- 
ticulier la  forme  d’un  théâtre , que  l’on 
venoit  de  conftruire  ; on  écrivit  aulli- 
tôt  -fur  la  porte  : Indulgence  plèniere, 
Lesplaifans  nepaflèntrien  dans  ce  pays- 
là  , même  au  S.  Pere.  Il  ell:  également 


& prend  des  oireaux  â la 
glu;  ou  à la  pipée. 


fa)  Quelquefois  feule 
ment , à fa  niaifonde  l'apa 
^iulio  f il  joue  an  billard 
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privé  de  toute  fociété  de  femmes  ; il 
n’en  entre  jamais  dans  le  palais  ponti- 
fical ; & n le  pape  étoit  d’un  âge  ou 
d’un  caradere  à regretter  les  plaifirs  , 
il  feroit  le  moins  heureux  de  tous  les 
fujets  de  fon  état.  Benoit  XiV  aimoit 
beaucoup  â fe  promener  ; il  imagina 
d’aller  tous  les  loirs  aux  quarante-heu- 
jes  ; il  y alloit  fouvent  à pied  ; fon 
fuccefleur  fuivoit  cet  ufage  avec  une 
dévotion  exemplaire,  mais  il  y alloit 
en  carolTe. 

Lorfque  le  pape  va  aux  prières  de 
quarante  - heures , il  entre  dans  l’églife  j 
{ précédé  de  la  croix  , & fe  met  à genoux  l 
au  milieu  de  l’églife  , fur  un  prié-Dieu , î 
où  l’on  place  un  tapis  de  velours  & un  j 
coullin.  De  chaque  côté  , mais  à quel- 
que diftance,  font  rangés  14  SuilTes  de 
la  garde  avec  leurs  hallebardes.  Le  pape  Petit  cort^ 
eft  vêtu  limplement , d’un  camail  rouge  , ***?'• 

fur  lequel  il  y a une  étole  brodée  en 
or.  Sa  priere  finie , il  ôte  fa  calote 
blanche , par  refpeél , il  la  remet  & 
rejoint  fon  équipage  , précédé  de  la 
croix  & pallant  au  milieu  des  gardes 
Suillès  (a). 

é 

' (a)  1a  p.ipe  r.'gHant  fort  midi , 8c  il  u’a  (jue  deux 
tous  les  jouis  après  fa  piiere  gardes. 

■ju'il  va  faite  à S.  Piertc , i 


I 

I 
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Quant  a la  marche  de  ce  petit  cor- 
tège , voici  en  quoi  elle  confifte  : (a) 
deux  chevaux  légers  k cheval  font  en 
avant  pour  faire  détourner  les  carofîes  ; 
fix  valets  - de  - pied  marchent  aufli  en 
avant , & nue  tête;  un  eccléfiaftique,  mon- 
té fur  une  mule  blanche,  porte  la  croix, 
qui  ell  de  la  grandeur  de  nos  croix  de 
procelfion  en  fuite  marche  le  carofîe 
du  pape  , attelé  de  fix chevaux, les  deux 

Jiremiers  k longs  traits;  le  cocher  & 
e poftillon  font  en  rabat,  & le  pape 
a ordinairement  avec  lui  deux  eccléfiaf- 
tiques  , le  majordome  & le  maître  de 
chambre. 

Vers -les  portières  du  carofîe  mar- 
chent deux  officiers  de  la  chambre  , 
l’écuyer  & le  fourier,  k cheval,  & les 
deux  décans  , c’eft-k-dire , les  plus  an- 
ciens domeftiques  du  pape. 

Le  caroffe  du  pape  marche  entre 
deux  haies  de  douze  Suifïes,  la  halle- 
barde fur  l’épaule  ; ils  ont  des  rabats  de 
dentelles  ; des  chapeaux  garnis  en  plu- 
mes de  plufieurs  couleurs  ; leurs  pour- 
points & leurs  hauts  de  chaufîês  font 

(a)  Nous  parlerons  du  | proceffîoa  du  Corpus  Do'^  j 
grand  cortegs  à l'occafîon  1 mini,  '■ 

du  Pojfejfot  ou  de  U 1 


Q-- 
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. k bandes  d’étoffes , rouge  , jaune  , & 
bleue.  Dans  le  fécond  carofle  attelé 
de  fix  chevaux , font  les  cameriers  fecrets 
Frelati  di  Mantellone\  la  marche  eft 
fermée  par  un  détachement  de  douze 
gardes- du-corps  k cheval,  & un  autre 
détachement  de  douze  cuiraflîers , audi 
. k cheval  ; ils  ont  tous  l’épée  k la  main. 

Ils  font  fuivis  d’un  Faquino'ou  efpece 
de  Portefaix , qui  tient  un  marche-pied, 
de  trois  degrés,  pour  mettre  k la  por- 
tière du  carofTe  du  pape  , quand  il 
defcend. 

Par  -tout  où  le  pape  pafïe , même  en 
petit  cortege , on  fonne  toutes  les  clo- 
ches , & l’on  fe  met  k genoux  pour 
recevoir  fa  bénédiâion  ; Ion  ne  fe  re- 
leve  même  que  quand  il  eft  paffe.  Ceux 
qui  ne  veulent  point  fe  mettre  k genoux 
ou  defcendre  de  leurs  équipages , font 
forcés  de  pafler  dans  une  autre  rue.  < 

Lorfque  le  pape  defcend  du  Vatican 
pour  officier'  k S.  Pierre , il  eft  porté 
dans  un  fauteuil  niagnihque,  fur  les 
épaules  d’une  douzaine  de  Palafrenieri 
pu  valets -de-  pied  , en  robes  rouges  , 
comme  nous  aurons  occafton  de  le  dire. 

L’ufage  de  baifer  les  pieds  du  pape  jo^bal- 
étoit  une  fuite  naturelle  de  fon  exalta- r»lçs  pieds. 


Digitized  by  C(nyle 


•^6B  Voyage  en  Italie, 
tion  au-deflus  de  toute  autre  puiflànce. 
Madelaine  baifoit  les  pieds  du  Sauveur  , 
& cette  marque  de  refped  avoit  été  em- 
ployée déjà  dans  l’ancien  Teftament. 
L’empereur  Conftantin  baifa  les  pieds 
à S.  Silveftre  ; l’empereur  Juftin  I , au 
pape  Jean  ; Juftinien  , au  pape  Conf- 
.tantin  , l’an  708;  Charles  - Quint , à 
Clément  VII,  & à Paul  III;  Il  y en 
a une  multitude  d’exemples  de  tous  les 
Ilecles  ; on  prétend  que  le  roi  de  Naples, 
aâuellement  roi  d’Efpagne  , palTant  à Ro- 
me, à la  tête  de  fes  troupes  ,en  1744,  alla 
baiferles  pieds  du  pape  Benoît  XIV  (a). 
-C’eft  un  hommage  que  l’on  rend  à' la 
divinité,  dans  la  perfonne  du  premier 
-miniftre  de  fon  culte , de  tous  les  rois, 
les  amballàdeurs , les  princeiflès  obfer- 
;Vent  la  même  cérémonie  (b). 

: Les  parens  les  plus  proches  du  pape 

font  fournis  au  même  cérémonial  ; & 


( a ) Cepend’nt  on  m’a 
afTuré  q ne  le  pape  le  reçut 
dans  le  Talion  au  jardin  , 
qu’il  rcml'.raÉTâi  & le  fit 
afleoir  avec  lui , Tans  qu’il 
t fut  queiUon  du  e irémunial 
ufité.  , 

( b ' V.  Ster ANUS  Je 
^ejoranon.'.  (f  e'fculitione\ 
pedum JuTtmi  i’ontificis.,.\ 
idem  de  ritu.  tenendi  frne\ 


num  & flephades  jummit 
Pontif.clhus  ah  fmpera- 
tonbus.  Anastas.  Bibliom 
thecar.  ta  vita  Leonis  l h'", 
ù in  vita  Conjlantini. 
ChrlftianusLvTVS  injchol. 
ad  diclatum  GregoniVll, 
Cap.  J.  Le  pape  Canganclli 
avoit  cependant  fupptimé 
cet.uTage. 
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un  François  fut  fcandalifc,  en  1730, 
de  ce  que  le  pape  Corfini  , recevant 
pour  la  première  fois  fon  frere  le  mar- 
quis Bartolomeo  Corjîni , l’avoit  laiflé  k 
genoux  fort  long  - temps  fans  le  faire 
.relever , malgré  fon  ^amitié  pour  lui. 
Les  cardinaux  même  baifent  les  pieds 
du  pape  le  jour  qu’ils  font  nommés  car- 
dinaux » le  jour  de  l’éleêlion  du  pape  ou 
de  fon  couronnement;  & lorfqu’ils  font 
préfentés  pour  la  première  fois , ou  qu’ils 
.reçoivent  quelque  commifTion  ou  quel- 
que nouvelle  dignité.  Ils  ont  en  pré- 
fence  du  pape  une  efcabelle  de  bois , de 
'même  que  les  ambaffadeurs.  Les  princes 
• ou  princefïès  d’une  maifon  royale  ont 
un  couffin  de  plus.  Les  chevaliers  de 
.Malte  ont  le  droit  d’y  garder  leur  épée  ; 
quoiqu’en  général  on  ne  porte  devant 
le  pape  ni  chapeau , ni  canne  , ni  epee  ; 
le  grand-maître  de  Malte  a rang  de 
cardinal , on  le  traite  d’éminence , & 
dans  les  chapelles  papales  il  ferme  le 
banc  des  cardinaux. 

Toutes  les  perfonnes  qui  demandent 
à être  admifes  à l’audience  de  fa  fain- 
teté  , font  préfentées  par  le  prélat  maître 
de  la  chambre , Monjîgnor  Maeftro  di 
Caméra , dont  les  fonêlions  répondent 


\ 


\ 


l 


\ 


\ 

\ 


\ 


PrércDutioa 
au  Pape. 
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à celles  des  premiers  gentilshommes 
de  la  chambre  k Verfailles  ; après  avoir 
quitté  fon  épée  , fa  canne  & fon  cha- 
peau (a)  , l’on  eft  conduit  à la  porte 
‘de  l’appartement,  on  l’on  fait  en  entrant 
une  première  génuflexion , vers  le  mi- 
lieu (Je  la  falle  une  fécondé , & la  troi- 
fleme  auprès  du  fauteuil  de  fa  fainteté  ; 
quelquefois  le  pape  , après  vous  avoir 
préfenté  la’  croix  , ( qui  eft  en  broderie 
fur  fa  mule  droite)  pour  la  baifer,  vous 
préfente  la  main  pour  vous  faire  relever. 
Le  maître  de  'chambre  vous  laiflè  feul 
avec  le  pape  , & lorfque  fa  (kinteté  juge 
à propos  de  terminer  l’audience  , elle 
,fonne  pour  avertir  de  faire  venir  une^ 
autre  perfonne  , fuivant  l’ordre  qu’elle 
veut  mettre  dans  les  préfentations  d’après 
la  lifte  qu’on  lui  a préfentëe.  ' ' i 

(»)  tes  princes  & les  chevaliers  de  Malte  > entrent- 
4TCC  l’cpéc  & le  chapeau. 
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CHAPITRE  XXII. 


Des  Cardinaux  y & de  leurs  Charges 
'principales, 

I^ES  Cardinaux  font  les  perfonnes 
les  plus  éminentes  de  la  cour  de  Rome  , 
le  confeil  ordinaire  du  pape  , les  dcpo- 
fitaires  & les  miniftres  de  fon  autorité. 
Non-feulement  ils  choififTent  le  fouve- 
rain  ; mais  ils  le  ,choifIflènt  toujours 
dans  leur  corps  ; ce  qui  leur  donne  à 
tous  une  efpérance  & un  droit  qui  les 
élevé  au-deüùs  de  tout  ce  qui  n’eR  pas 
cardinal. 

On  a beaucoup  diâèrté  fur  le  nom  origine  dA 
& l’origine  des  cardinaux.  Le  nom  de  cardmau». 
cardinal  Ce  lit  très-fouvent  dans  les  lettres 
de  S.  Grégoire  ; mais  il  paroît  n’y  ex- 
primer que  le  titulaire , le  cure  ou  le 
principal  bénéficier  d’une  églife , foit 
évêque  , foit  prêtre  ou  diacre.  Le  col- 
lège des  prêtres  & des  diacres  de  l’é- 
glife  Romaine , gouvernoit  avec  le  pape  , 
Cependant  les  interrègnes,  l’égliit  R<kr 


Digteed  by  Google 


'572.  Voyage  EN  Italie, 
maine , & même  l’ëglife  univerfelle. 

Il  compofoit  le  fynode  ordinaire  du 
pape  , où  fe  traitoient  toutes  les  grandes 
' caules  de  l’cglife  ; il  prcfidoit  aux  élec- 
‘ tions  des  fouverains  pontifes  ; il  les  éli- 
foit  ordinairement  de  fon  propre  corps. 
C*eft  ce  qui  rendit  le  clergé  de  Rome 
lî  puiflant , ■&  les  cardinaux  Romains 
fl  éminens.  Le  chapitre  de  la  première 
cathédrale  du  monde , devint  aifement 
le  premier  chapitre  de  l’églife  catholi- 
que. Cependant  les  conciles  Romains  , 
tenus  avant  l’année  looo  , font  voir  que 
tous  les  évêques  précédoient  les  cardi- 
naux , & que  les  diacres  cardinaux , n’é- 
toient  pas  même  adis  dans  ces  conciles  j 
< ils  fe  tenoient  debout  derrière  les  fieges 
, des  e'vêques  - & des  prêtres  cardinaux. 
( Thomaflin , difeipline  de  l’églife  ,17x5, 
3 vol.  in-fol.  T.  I,  col;  1x97.) 

Mais  les  fept  évêques  collatéraux 
avoient  aufli  le  titre  de  Cardinales  EpiJ^ 
.copi  ; & dans  le  concile  de  Rome',  tenu 
fous 'Nicolas  V , en  10^9  , ils  font  dé- 
-fignés  comme  devant  élire  le  pape.  11 
' s’agiflbit  alors  d’ôter  aux  empereurs  la 
nomination  , dont  ils  s’étoient  rendus 
maîtres  ; on  décida  ainli  : Obeunte  pon- 
tifier in  primis  cardinales  epifeopi  dili- 
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geniijjîmè  fimul  de  elecHone  traclantes 
mox  ipji  CUricos  cardinales , adhibeant  y 
Jicque  rdiquus  clerus  & popuhis  ad  con~ 
fenfum  novœ  eledionis  accédai.  Baron.' 
an.  1059. 

- Alexandre  III , dans  le  troifienie 
concile  de  Latran , en  1179,  fut  le 
pietnier  qui  mit  une  certaine  égalité 
entre  tous  les  cardinaux’,  lorfqu’il  or- 
donna que  le  confentement  des  deux 
tiers  des  cardinaux  feroit  ncceflaire , & 
qu’il  fuffiroit,  pour  l’éledion  du  pape. 

Dans  l’année  1196,  à la  dédicace 
de  l’églife  de  S.  Loren:^  in  Lucina  ^ 
à Rome,  on  trouve  : i^.  les  archevê- 
ques ; 2°.  les  évêques  cardinaux  ; 3°.  les 
autres  évêques  ; 4°.  la  cour  des  cardi- 
naux , curia  cardinaîium  ( Baronius , 
an.  1 196  ,n.  6.  ult.  ). 

Innocent  IV  leur  donna  le  chapeau 
rouge  en  1144.  ( Sponde , an.  1244  ) ‘ 
quelques-uns  difent  que  ce  fut  dans  le 
concile  de  Lyon  tenu  en  1245  , & qui  fut 
le  treizième  concile  écuménique.  Il  vou- 
lut par-la  indiquer  qu’ils  dévoient  être 
prêts  à verfer  leur  fang  pour  la  défenfe 
de  l’églife , perfécutée  par  l’empereur 
Frédéric.  Ce  fut -là  ce  qui  confomma 
l’exaltation  de  leur  dignité  au-defTus  de 
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celle  des  éyéques  ; & le  concile  de  Lyoa. 

' fut  le  premier  où  les  cardinaux  prirent 
tous  fcanc'e  au-defîus  des  archevêques 
& évêques  : Ad  dextcram  6*  in  eminen- 
ùoribus  locis  fedcruntepijcopi  cardinales^ 
ex  altéra  vero  presbyteri  cardinales , ar-. 
chiepifeopi  6*  epifeopi  pojî  eos. 

A l’égard  de  la  fouraoe  rouge  , on 
convient  qu’elle  eft  plus  ancienne  que 
Paul  111  ou  que  l’année  1464  ; mais 
on  n’en  fait  pas  exaûement  U date.  Ce 
fut  Paul  II  qui  donna  aux  cardinaux' la 
calotte  rouge,  vers  1450;  & Alexandre 
VII  vers  1666,  ordonna  qu’ils  ne 
• porteroient  jamais  le  noir , pour  aucune 
elpece  de  deuil. 

Il  y a 70  Pc  nombre  des  cardinaux  n’étoit  pas 
Miitnaux*  fîxe  autrefois  ; il  n’y  en  avoit  que  lept 
du  temps  de  Nicolas  III  , en  1x77  , 
fui  van  t Panvinius  {de  Epije.  Titul.  6p 
Diac.  Cardinal.)  Il  y en  avoit  vingt,  fous  '■ 
Jean  XXII , ( Oderic  Rainaud^f  An- 
nal. ad  an.  1331.  Les  conciles  de  Conf- 
tance  & de  Bafle  ordonnèrent  qu’il  n’y 
en  auroit  que  24  ; mais  Léon  X en  1 5 1 7, 

' ufant  de  la  fupérioritc  que  perfonne  à 
Rome  ne  difpute  au  pape  fur  tous  les 
conciles , en  ajouta  3 1 , & félon  P^n- 
‘ vinius , il  y en  avoit  alors  6^  ou  envi-. 


'iŒÜ.  Cour  de  Rome.  ^75 
con.  Paul  IV  en  ajouta  cinq;  & Sixte- 
Quint  confidérant  que  ce  nombre  de 
70  étoit  celui  des  Seniores  du  peuple 
d’Ifraël  & des  difciples  de  J.  C.  or- 
donna en  iy86,  que  ce  nombre  ne 
changeroit  plus  a l’avenir , & il  eft  refté 
fixe  jufqu’k  préfent.  11  voulut  aufli  ,qu’il  • 
y en  eut  toujours  quatre  tirés  des  ordres 
religieux  mendians.  Ce  réglement  qu’il 
fit , peut-être , par  attachement  pour  fon 
ancien  état,  eft  encore  pour  le  facxé 
collège  une  chofe  avantageufe  : il  lui 
procure  des  gens  du  premier  mérite 
en  mettant  parmi  les  religieux  une  heu- 
reufe  émulation , & donnant  'au  pape 
le  moyen  de  recompenfer  ceux  qui  fe 
font  diftingués  par  leur  ' vertu  & leur 
favoir.  Benoît  XIII  qui  efl  mort  en 
1730,  avoit  été  dominicain  : plufieurs 
papes,  quoique  d’une  naifTance  médio- 
cre , font  parvenus  par  ce  moyen.  Quand 
on  choilit  des  religieux  pour  le  cardi- 
nalat , on  a moins  d’égard  à la  naif- 
fance  j c’eft  le  cas  où  l’on  peut  dire  ; 
Non  quidem  hi  Senatores , fed  fanS'uas 
morum  non  difîat  ordinihus\  comme 
Pline  (Epift.  5.  ^ ) le  difoit  en  parlant 
de  Virgile , de  Cornélius-Nepos  d’En- 
nius  & d’Accius. 
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Parmi  les  70  cardinaux , il  y en  a ^ 
fix  qui  ont  le  titre  de  cardinaux  évê-; 

■ ques,  fo  qui  ont  celui  de  cardinaux' 
prêtres , & 1 4.  fous  le  nom  de  car-« 
dinaux  diacres. 

car.iinaux  Les  lîx  Cardinaux  évêques  font  ceux 
irêques.  jg  Porto , d’Albano  , de  Sabine  ^ de 
Frelcati , de^  Paleftrine  , & de  Veletri  ; 
ou  d^Oftie.  Les  50 'églifes' principales 
de  Rome  fervent  de  titre  aux'50  cardi- 
naux prêtres  (V.  Lo  jîato  prefente  o 
fia  la  rdafionc  ddla  Corte  di  Roma 
1765  , & le  card.  de  Luca,  Rel.  Rom. 
Curiœ.  ) 

' Les  14  diaconies  des  cardinaux  étoient 
autrefois  des  oratoires  ou  des  •chapelles 
réunies  k des  hôpitaux  , dont  les  dîa-  ’ 
cres  avoient  la  dlreâion  ( Miiratori 
Antiq.  ItaL  Tom.  III.  Dijfirt.  jy , 6* 
Tom.  V.  Dijf.  61).  Ce  font  aâuelle- 
ment  des  églifes  telles  que  5* 
in  Cofmedin , S.  Maria  in  via  lata  ,* 

S.  Giorgio  in  Velabro^  &c;  Les  cardi- 
naux diacres  ont  fur  les  églifes  de  leur 
titre,  une  jurifdiâion  prefque  épifeo- 
pale  , & ils  y connoiflent  des  caufes 
qui  concernent-  la  difeipline  eccléfiaf- 
tique  & le  fervice  de  leurs  égliles.  V. 
Monfig.  Tria , à la  fuite  de  Plato  ! 

de 
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ât'  Cardinal.^  Digt%^\^àÀ\À6\\  de  Rome 
1746.  •.  • 

Le  cardinal  d’Yorck  / comme,  fils  de 
roi^.eft  le  feul  qui  ait  une  diftinâion, 
il  'cft  aflis  chei  le  pape  fur  une  cLaife 
avec. un  couffin:  garni  en  or  , tandis 
que  les  autres  cardinaux  , font  fur  des 
chaifes  de  bois,  & çn  lui  donne  le 
titte  d’altéflè,  que. l’on  refufe  à tous  les 
autres  cardinaux,  quoiqu’ils  foient  des 
familles  de  princes. 

Les  charges  les  plus  importantes  de  charges  pri^ 
la  cour  de  Rome  font  occupées  par  des 
cardinaux,  tels  que. le  Camerlingue', 

Je  fecrétaire  d’état , le  viçaire , le  vice-* 
chancelier;  les  charges  de  fecrétaire  des 
brefs  ( ou  des  lettres  pontificales),  de  da- 
taire  , d’auditeur  , de  fecrétaire  des  mé- 
moires, font  ordinairement  occupées  pac 
des  prélats , mais  quelquefois  elles  font 
données  à des  cardinaux , furrtout  celle 
de  dataire  ; on  dit  alors  cardinal  pro* 
dataire.  Lorfqu’il  y a un  cardinal  neveiî 
du  pape , il.  eft  prefque  toujours  le  pre-> 
mier  miniftre  & la  première  perfonne 
de  l’état  : le  cardinal  Rezzônico  étoit 
çn  même  temps  * Camerlingue  fe-  , 
crétaire  des  mémoires;;  tout  paflbit  pat 
fes  'mains;  les’';ambaûaflàdeurs  & lej 
Tomç  V.  B b 
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minières  lui  rendoient  compte  de  toutes 
les  affaires  qu’ils  avoient  a traiter -avec 
fa  Sainteté , dt  il  {ignoit  toutes  les  grâces 
qu’elle  accordoit*  Le  > népotifme  avoir 
autrefois  des  prérogatives  bien  plus  vaftes 
& plus  exorbitantes  : le  pape  Inno» 
cent  XII , Pignatelli , par  une  conili- 
tution  de  i6oz,  abrogea  la  plupart  de 
ces  droits  ; il  ordonna  qu’à  l’avenir  les 
parens  du  pape  ne  pourroient  point  être 
enrichis  des  biens  de  l’églife , & même 
que  les  papes  ne  feroient  pour  leurs^a- 
rens  pauvres  , que  ce  qu’ils  au'roient>  pu 
foire  pour  des  étrangers  qui.euflènt  été 
dans  la  même  (ituation;  n;iais  il  n’eff 
pas  étonnant  qu’une  femblable  conffi- 
> tution  ne  foit  point  obfervée  ; il  y aura 
toujours  bien  peu  de  papes  qui  (uivenc 
l’exemple  d’Adrien  IV,  de  Clément  IV, 
de  Martin  IV-,  de  Nicolas  IV,  de  Be- 
noît XII , d’Adrien  A'’!  , ou  l’exemple 
plus  récent  encore  de  Marcel  II,  qui 
ne  voulut  pas  même  recevoir  les  vifftes 
de  fes  parens , ni  permettre  qu’on  en 
rendît  à fes  neveux  {Roman,  Pontificum 
brevis  notitia^  p.  354»  )• 
le  Cardinal  Le  CÂRDINAL-  CAMERLINGUE  , 
«aaierlingJic.  Çamerlingo , eft  ainfi  appellé  parce  qu’il 
eff  à la  tête  de -la  Cdmcrà  Apojîolicày 
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ou  des  finances  de  l’érat  ; il  préfide  à 
toutes  les  affaires  qui  regardent  les  im- 
pôts, il  donne  les  emplois  de  finances; 
Ion  autorité  eft  fur-tout  éminente , quand 
le  fiege  eft  vacant  ; il  prend  poflèftîon 
du  palais , au  nom  de  la  Caméra  : l’on 
bat  monnoie  en  fon  nom  & à fes  armes , 
c’eft  lui  qui  prend  l’anneau  du  pé- 
cheur (a)  , & la  ' garde  Suiflè  l’accom- 
pagne pir-tout,*jufqu’à  fon  entrée  dans 
le  conclave  ; enfin  il  a la  dignité  la 
plus  éminente  de  la  cour  de  Rome  ; 
c’eft  'fouvent  le  cardinal  neveu  qui  eft 
revêtu  de  cette  dignité  ; aâuellement 
c’eft  le  cardinal  Rezzonico. 

Le  Cardinal  Secrétaire  d’E- 
tat eft  chargé  de  la  correfpondance 
des  nonces  apoftoliques  des  légats , 
à qui  il  adreftè  les  ordres  du  pape  ; il 
rend  compte  à fa  fainteté  des  affaires 
eccléfiaftiques  & politiques  ; il  eft  à la 
tête  de  l’adminiftration.  Le  cardinal  Jor- 
rigiani  qui  rempliftbit  ce  pofte  en  1765  , 
avoir  toutes  les  lumières  & toute  la  fer- 
, meté  néceflàires  pour  le  gouvernement  ; 
il  étoit  laborieux , & les  fubalternes 

.(a)  CeA  l'anneau  du  pape  , ainfi  appelli  , parce  <]ue 
S.  Pierre  pêcheur. 

Bbi; 
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avoient  avec  lui  peu  d’influence  , qualité 
précieufe  dans  un  minlllre.  Mais  on  le 
trouvoic  intraitable  fur  les  prétentions  de 
la  cour  de  Rome  , & il’  a peut-être  par- 
la canfé  les  chagrins  du  pape  Rezzonico 
fur  la  fin  de  fes  jours.  En  1784  c’ctoit  le 
cardinal  Pallavicini.  il  eft  mort  en  1785. 

Le  Cardinal  Dataire,  eft  celui 
qui  préfide  à la  nomination  & k l’çxpé- 
dition  des  bénéfices;  11  porte  le  titre 
de  Pro  - Datario , la  particule  pro  eft 
regardée  comme  l'élevant  encore  au- 
deflùs  de  la  qualilc  de  Dataire;  cepen- 
dant Panvinius  croit  que  cet  nfage  s’eft 
introduit  dans  :1e  temps  où  la  chargé 
étoit  occupée  par  les  perfonnes  qui  n’a- 
voient  point  la  dignité  de  cardinal , 
& n’étoient  fuppofées  1 exercer  que  comme 
fuppléant  au  défaut  d’un  cardinal  Da- 
taire; lorfqu  enfuite  les  cardinaux  font 
rentrés  dans  ces  fondions  , ils  les  ont- 
confervées  fous  le.  même  titre  qu’il  les 
ont  trouvées  ; il  en  eft  de  même  dû . 
cardiail  vice-chancelier  & du  pro^au- . 
diteur.  Ceft  aduellement  le  cardinal 
Negronî.  •. 

Le  Dataire  eft  atnfl  appellé  parce 
que  fa  principale  fonôion  étoit  autrefois 
d’appoler  la  date  aux  provifions  des  bé-’ 
néfices  ; aduellement  c’eft  lui  qui  prér 
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fente  au  pape  les  mémoires  de  ceux  qui 
follicitent  des  bénéfices  (a)  ; il  rend 
. compte  de  leur  mérite  ; il  connoît  des 
affaires  contentieufes  qui  dépendent  de 
Ja  collation  des  bénéfices  ; il  a même 
■Je  droit  de  nommer  feul  à quelques- 
uns;  mais  l’ufàge  que  les  papes  ont 
laifîe  introduire  pour  la  répartition  des 
bénéfices  entre  les  cardinaux  & les  pré- 
lats , fait  qu’il  ne  refte  que  bien  peu  de 
bénéfices  qui  foient  abfolument  à la  dif- 
pofition  du  pape  & du  cardinal  Dataire. 

Le  cardinal  Dataire  eft  encore  chargé 
des  difpenfes  de  mariages , & de  tout 
ce  qui  concerne  les  annates , ou  le  revenu 
- d’une  année  , que  paient  à la  Caméra  les 
bénéfices  eccléfiaftiques  (b). 

. Le  palais  du  cardinal  Dataire,  qu’on  Date?  pow 
appelle  la  Daterie , eft  l’endroit  où  l’on  fi^ncficcs. 


(a)  n y a en  Italie 
évich<i . Sc  le  pape  nomme 
à prcfque  tous  i le  roi  de 
Naples  ne  nomme  qu’à  2f . 
1-e  grand  duc  de  Tofeane 
préfente  trois  fujets , & le 
pape  en  choifît  un , le  roi 
de  Sardaigne  nomme  les  lix 
de  rîle  de  Sardaigne,  le 
pape  s’eft  défiftéde  la  no 
luiuation  aux  abbayes  fie 
caiion'catsdans  la  Lombar. 
die  Autrichienne.  Cetie  | 
«onvention  eft  du  20  jan  j 


I vier  17^4. 

I (b)  Ce  fut  le  pape  Jean 
XXII  qui  établit  les  an- 
nates pouLun  t mps,  fie 
Roniface  IX  les  rendit  per- 
pétuelles, vers  l’an  ijÿj. 
Oderic  Rainai,  ad  ann, 
159a  Van  BIpen,  Jus  Ee- 
clef.  Univ.  Par.  2.  Tir, 
24.  Recueil  de  jurilpra- 
dence  ecclélïaftique  de  la 
Combe  ; les  François  ont 
toujours  rcclanié  contre  cet 
ufige. 
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expédie  les  provifions  , & où  l’on  retient 
les  dates  pour  l’obtention  des  bénéfices 
de  France  , qui  ne  font  point  à -la  no- 
mination ' du  roi , ou  qui  font  dans  le 
cas  du  dévolut.  On  envoie  ordinaire- 
ment un  Courier  à Rome  , quand  l’ob- 
jet eft  confidérable  , & l’on  en  a vu  qui 
ont  fait  le  voyage  de  Paris  à Rome  en 
Cx  jours.  Auffi-tôt  que  le  Courier  eft 
arrivé  , le  ' correfpondant  du  banquier 
expcditionaire  va  retenir  une  date  ; & 
s’il  eR  le  feul  qui  ait  une  date  de  ce 
jour-là  , il  eR  dans  le  cas  d’obtenir  les 
provifions  ; mais  s’il  y a plufieurs  requé- 
rans  du  même  jour , on  ne  donne  point 
de  provifion  : Concurfu  mutuo  fefc 
impediunt  partes.  On  a vu  des  perfbn- 
nes  qui  ont  retenu  jufqu’à  i^oo  dates 
pour  le  même  bénéfice  , afin  de  pouvoir 
en  trduver  au  moins  une  qui  fût  la  feule 
de  ce  jour-là. 

Cardinal  Vi-  JLe  CARDINAL  ViCAIRE  eR  celuî 
qui  exerce  les  fondions  épifcopales  dans 
Rome  , qui  fait  les  ^^  Ainations , qui 

V confirme  , donne  les  pouvoirs , & exa- 

mine les  curés.  Il  connoît  des  conteCr 
tâtions  entre  mari  & femme , des  dé- 
fordres  de  mœurs  ^ & de  ce  qui  concerne 
les  femmes  de  mauvaife  vie  ; il  eR  auRi 
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jiTge  des  affaires  qui  regardent  les  Juifs.  . .. 

C’éft  le  cardinal  Colonne  qui  occupe 
cette  place'en  i784.,Il  ‘eft  aidé  dans  les 
fondions  pan  le  prélat.  P^/c£-iGcre/2/c;,  qui 
a orrünàirement  le  titré  .dlcvéque  wi  par-» 
tibui  ^ &•  'qui -'en:  fàit  les  fondions, 
commetcela  fe  voit  meme  en  France  , 
dans  le  diolcèfe  de  Lyon , ,oà  le  premier 
des  grands-Vicaires  eft  ordinairement  un 
évcquei;  c’eft  au  .’vice-Gérent  que  l’on 
s’adrelîe  pour  avoir  uies  reliques',  &-1I 
V en ‘cenified’authenticiçé..  c ' .y 
■ LfiCAKoiNAt  Chancelier:  étoit  cardinal 

r-  • J ' 1 • ~ Chancelier, 

autrefois  regarde  comme  la  1 première 

Îierfonne  de  l’Etat  ;i  c’ étoit  à lui  que 
’on  s’adreflbit , de  tous  les. pays  de  la 
Chrctiehté!,  pour  confulter  le  pape  fur 
les  m^eres  de  difcipline  &c  de  foi. 

Depuis  île  trezieme  ' fiecle  , il  porte  le 
nom  de  yiu-Cancdüere  diSanta  Chic^  i. 
ija  ; c’eft  devant  lui  que  palTent  toutes  les 
lettres  , provilions  4^  expéditions  de  la 
cour  de  Rome  ; & il  occupe  le  fuperbe 
palais  de  la  chancellerie  dont  nous  avons 
parlé  Tom.  V , pag.  29.  Le  cardinal 
d’Yorck  eft  aduellement  revêtu  de  cette 
charge  ; elle  répond  à celle  de  garde 
des  Iceaux  en  France.  Voyei^Regnati  y , 
Comment,  ad  Rcgul.  Cancel. 
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Garai  :»1  A«-  . Le  CaRDINAL  AUDITEUR  ( « ) , 
üiuur.  Pro-Aiiditorc  ^ eft  regardé  comme  le 
chef  de  la  juftice  , alnlî  que  le  .chan-> 
celier  l’cft  parmi  nous  il  repréfente  le 
pape  dans  les  affaires  contentienfes  : car 
le  mot  d’auditeur  lignifie  alTez  générale- 
ment en  Italie  , le  juge  ou  le  commif- 
faire  qui  écoute  les'  raifons  des  parties , 
& qui  en  fajt  fon  rapport  au  chef,' 
ou  qui  les  décide  en.  fon  nom.  Le  car- 
dinal Auditeur  reçoit  les  appellations  des 
juges  fubalternes  ,'*  & renvoie,  k s d’autres 
' juges  ; il  affifte  le  ' pape  au  tribunal  de 

la  fignature.  C’eft  lui  qui  examine  aufli 
le  mérite  des  perfonnes  qu’on  propofe 
pour  l’épifcopat.  11  loge  dans  le  palais 
du  pape , ainfi  que  le  cardinal  Neveii 
& le  fecrétaire  d’état.  C’eft  aéVuellement 
M.  Campânelli  quî  eft)  auditeur. 

.«^vcritaire  aes~  CaRDIN  AL  ’ SECRÉTAIRE  DES 

krelf,  Brefs  eft  chargé  des  affaires  qui  n’exi- 
gent pas  le  fceau  gn  plomb  de  la  chan- 
cellerie & de  la  daterie  , mais  qui  s’ex- 
pédient par  des , brefs  ; telles  font  les 
difpenfes  d’àges,  de  temps  .&  de  capa- 
cité  ; il  adrefte  & il  figne  tous  les  biiefs 
que  le  pape  adreffe  à différentes  per- 

(a)  L’autiitcur  du  pape  n’cfl  pas  toujours  cardiual. 
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Chap.  XXII.  Cour  de  Rome. 
fonnes.  Cette  place  eft  occupée  par  le 
cardinal  Conti , elle  l’avoit  été  par  le 
célébré  cardinal  PaJJîoneiy  mort  en  1 76  r 
Le  cardinal  Secrétaire  eft  fécondé  par 
deux  prélats,  l’un  eft  M.  Nardigi  ,fe-» 
crétaire  ad  principes , ou  dd  brevi  à. 
principi.,  chargé  de  la  rédaâion  des 
brefs  adreflés  aux  potentats  j l’autre  eft 
fecrétaire  des  lettres  latines  j c’eft  aâuel- 
lement  -M.  Stay , auteur  d’un  beau  poëme 
latin  fur  la  phyftque , où  M.  Bofcovich 
a joint  des  notes  irès-favantes  & très- 
curi  eu  fes.  , 

^ Autrefois  les  cardinaux  formoient  une 
efpece  depuifîànce  limitative  qui  influoit 
fur_*la  conduite  temporelle  du  pape  ; 
c’étoit  un  confeil  qu’il  çtoit  obligé  d’af- 
fembler  pour  les  matières  importantes; 
mais  peu-à-peu  l’infaillibilité  fpirituelle 
jdu  pape  s’eft  étendue  jufqu’an  tempo- 
rel : le  pape  décide  feul , il  ne  con- 
fulte  les  cardinaux  que  quand  il  le  juge 
à propos;  mais  comme  on  a foin  dt 
choiftr  un  pape  qui  n’ait  pas  de  grandes 
pallions,  fon  defpotifme  ne  peut  pas 
être  fujet  à de  grands  inconvéniens  ; 
d’ailleurs  le  grand  âge  & le  caraétere 
de  douceur  des  papes  qui  ont  régné  de- 
puis bien  des  années , ont  fait  regarder 
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l’état  ecclëfiaftique  , comme  un  pays  ou 
tout  le  monde  commande  , & où  per- 
fonne  n’obéit. 

Le  pouvoir  & la  confidération  des 
cardinaux  à Rome  , font  portés  à un 
excès  qui  a produit  quelquefois , k ce 
qu’on  prétend  , les  abus  les  plus  crians. 
Chaque  cardinal  aie  droit  de  donner  des 
patentes 'k  fes  domeftiqnes,  k fes  pro- 
tégées , & k qui  bon  lui  femble  ces  let- 
tres impriment  k celui  qui  en  eft  pourvu , 
un  caradere  que  les  miniftres  même  de 
la  juftice  font  obligés  de  refpeder;  il 
ne  peut  plus  être  arrêté , que  dans  des 
cas  extraordinaires.  On  prétend  avoir 
vu  des  cardinaux  fe  faire  un  revenu  de 
cette  protedion. 

Cortcge  des  Lùrfqu’un  cardinal  fort  pendant  le 
Cardinaux.  Jour,  c’eft  prefque  toujours  eu  cérémo- 
nie , in  fiochi  j il  a trois  ou  quatre  car- 
roflès,  & il  eft  dans  le  premier , ha- 
billé en  rochet , & ayant  cinq  perfonnes 
dans  fon  carofle.  Après  les  deux  pla- 
ces du  fond , dont  la  droite  eft  la  pre- 
mière , les  deux  places  les  plus  diftinguées 
font  fur  un  ftrâpontin  du  milieu,  qui 
a deux  places , & les  deux  dernieres  font 
fur  le  devant  ; la  préférence  étant  pour 
le  vis-k-vis'  de  celui  qui  a la  droite  du 


Digitized 


Ch  AP.  XXII.  Cour  de  Rome.  587 
fond.  Les  écuyers  & lès  gens  de  la  fuite 
font  dans  les  autres  carofles.  La  forme 
de  ces  carofles  eft  peu  agréable;  ils 
tiennent,  pour  la' grandeur,  de  ceux 
que  l’on  voyoit  à nos  entrées  d’ambaf- 
fadeurs,  & les  ornemens  n*en  different 
gueres , étant  fort  chargés  de  fculpture  ; 
le'fiege  du  cocher  y eft  fort  élevé  , ainft 
^ue  le  derrière  du  train,  qui  monte 
prefqu’aiifli  haut  que  l’impériale.  Tous 
ces  carofles  font  entièrement  peints'' en 
noir  , même  les  roues  & les  trains  j ils 
font  attelés  chacun  de  deux  chevaux, 
précédés  de  toute  la  livrée  du  cardinal, 
qui  va 'au  pas  , de  forte  que' cette  mar- 
che reflèmble  un  peu  k un  enterrement. 
Lotfque  les  cardinaux  veulent  fortir  la 
nuit,  ou  même  le  jour,  fans  cérémonie, 
ils  vont  feuls  dans  un  carofle  ordinaire 
& én  petit  manteau  ; cela  arrive  fur- 
tout  à'  ceux  qui  font  encore  jeunes , & 
qui  ont  le  goût  de  la  fociété. 

Le  refpeô  que  l’on  rend  aux  cardi- 
naux eft  fi  grand , que  l’huiflier  qui  va 
leur  annoncer  le  confiftoire,  le  fait  à 
genoux.  On  les  appelle  protedeurs  des 
églifes , des  villes  & des  royaumes  ^a) 

(a)  Plus  cxaftement  c’sllptotcaeur  des  églifes  de  ccs 
difFéreas  royaumes. 

B b vj 
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qui  font  dans  leur  departement  : le  car- 
dinal Sciarra  Colonna,  (itoit  proteâeur 
de  France;  le  (ordinal  Alexandre  Al- 
bani  étoit  prottûeur  de  l’Empire  ; mais 
les  fondions  de  ces  protedorats  fe  ré- 
duifent  prefque  a préfenter  les  fujets 
nommes  aux  bénéfices  confidoriaux  , & 
à faire  les  honneurs  de  'la  cour  dans 
l’abfence  de  l’ambafladeur , aju  moyen 
de  quelque  bénéfice  confidérablé  qu,’on 
a coutume  de  donner  au  cardinal  pro- 
tedeur.  f 

L’efpérance  de  devenir  cardinal  eâ 
le  plus  grand  mobile  de  conduite  & de 
politique  pour  les  Romains , parce  que 
delà  on  peut  parvenir  à la  fouveraineté. 
Tous  les  vœux,  toute  l’ambition,  toutes 
les  manœuvres  font  dirigées  vers  ce  but , 
ks  uns  y tendent  par  leurs  talens  , les 
autres  par  leur  vertu,  beaucoup  parleurs 
intrigues  & leurs  foupleffes  ; mais  comf* 
me  la  pureté  des  mœurs  & la  réputation 
de  vertu  font  nécefïaires  pour  y parve- 
nir , il  en  réfiiite  toujours  un  bien  ; on 
ne  peut  refufer  de  convenir  que  Rome 
ell  eftimahle  à cet  égard , & qu’il  y a 
peu  de  perfonnes  en  place  qui  veuillent 
facrifier  leur  ambition  à leur  penchant 
pour  le  vice/  On  y prend  d’autant  plus 
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de. foin  que  la  licence  d’écrire  eft  por- 
tée à Rome  au  dernier  point  ; on  fe 

f»ermet  les  fatyres  les  plus  vives , les 
[belles  les  plus  atroces , & i’on  affi- 
che fouvent  k la  porte  même  d’un  car- 
dinal , ce  qu’on  peut  avoir  a lui  dire 
de  plus  injurieux.  Toutes  les  reflburces 
de  l’efprii  & de  la  politique  la  plus 
rafinée  font  employées  dans  cette  cour  : 
il, n’y  a pas  de  république, en  Europe 
où  l’on  ait  plus  d’occafion  de  perfec- 
tionner & d’exercer  cet  art  difficile  y 
qui  confifte  à ménager  les  efprirs  & à 
Se  concilier  tout  le  monde  pour  par- 
venir k Rs  fins. 

Cependant'  refpérance  qu’a  un  car- 
dinal de  devenir  pape  , fe  réduit  k une 
probabilité  affèz  foiblè  ; il  meurt  trois  k 
quatre  cardinaux  par  an  , & un  pape  , 
feulement  tous  les  fépt  à huit  ans  ; d’ail- 
leurs il  y a 70  cardinaux  pour  q|i  pape  ; 
enfin  , il  faut  en  déduire  tous  les  étraiv- 
gers  y tous  ceux  qui  par  un  crédit  trop 
vafte  , des  ennemis  trop  puifîàns , un 
caraâere  trop  vif,  des  maniérés  trop  li- 
bres, fe  ménagent  Texclufion , y?  guup 
tano  il  Papato  ; il  faut  encore  en  ôter 
ceux  qui  font  d’une  maifon  trop  puif- 
fante,  ceux  qui  marquent  trop  d’atra- 
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tachement  ou  trop  de  haine  pour 
royaume , ou  pour  un  parti  j de  forte 
qné  le  nombre  des  cardinaux  qui  pa- 
roiflènt  éligibles , ne  va  guefe  h plus 
de  trois  ou  quatre  dans  un  conclave  ; 
quoique  les  places  des  cardinaux  foienc 
données  par  préférence  aux  perfonnes 
de  qualité , celles  qui  font  d un  rang 
inférieur  y parviennent  fouvent  par  le 
crédit  & le  mérite  •,  les  religieux  même 
ont  fefpérance  d’y  parvenir , comme 
Troismoyens  iious  l’avons  obfervé.  On  dit  allégori- 
4e  parvenir,  qy^nag^t  qu’il  y a trois  chemins  pour 

aller  k S.  Pierre , ce  font  les  rues  ap- 
. pellées  Coronari , Argentieri , Longara  : 
auxquelles  répondent  trois  *moyens  de 
devenir  cardinal  ; i°.  les  chapelets  ; 
c’eft-a-dire , les  ordres  religieux  ; z°.  les 
nonciatures  dans  les  cours  étrangères  , 
qui  exigent^  de  la  fortune  ; 3°.  enfin  , 
la  route  ordinaire , mais  longue , des 
grades  & des  emplois,  c’eft  celle  que 
fuivent  les  prélats  qui  obtiennent  d’a- 
bord par  leur  favoir , les  emplois  de 
judicature  a Morue  Citorio , à la  Segna- 
tura , k la  confulte  , ceux  qui  tiennent 
au  miniftere , aux  congrégations  ; les 
gouverneurs  des  villes,  les  Chierici  di 
Caméra^  &c. 
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Les  emplois  qui  font  les  plus  voilins  du  charges  Car- 
cardinalat , & que  l’on  ne  quitte  jamais 
fans  devenir  cardinal  , font  ceux  de 
Nonce,  à Vienne,  à Paris , à Madrid  & 
k Lisbonne  , de  gouverneur  de  Rome  , 
d’auditeur  de  la  Caméra , de  Major- 
dôme  , de  maître  de  chambre  , & de  tré- 
forier.  Souvent  on  comprend  dans  les  ' 
promotions , le  fecrétaire  de  la  con- 
grégation Vefcovi  e Regolari ce\\A 
de  la  confulte  , celui  de  la  Propagande  , 
le  Tdoyen  de  la  rote , l’aflèlTeur  du  faint 
office , l’auditeur  du  pape  , & le  fecré- 
taire du  concile , ou  de  la  congréga- 
tion établie  pour  l’interprétation  des  ca- 
nons du  concile  de  Trente. 

La  place  de  Majordome,  Maggior-  Majoidôme. 
domo , eft  fi  diftinguée  , fi  éminente , 
que  celui  qui  l’occupe  ne  cherche  pas 
pour  l’ordinaire  k parvenir  promptement 
au  cardinalat  ; il  eft  fur  de  ne  quitter  fa 
place  que  pour  le  chapeau  , qui  donne 
moins  de  crédit  & moins  d’influence. 
Monfignor  Buffalini  qui  occupoit  cette 
place  en  1766,  étoit  un  homme  de 
tête  & d’efprit,qui  comme  le  C.  Tor- 
rigiani , s’étoit  formé  fous  le  C.  Va- 
lent! , le  plus  grand  homme  d’état  qu’il 
y ait  eu  depuis  long-temps  à Rome»  • 
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En  1784,  c’eft  M.  lirafchi  , neveu  du 
pape , qui  eil  le  majordome. 


CHAPITRE  XXII L 

D&s  Congrégations  de  Rome. 

l^^OUS  avons  parlé  des  cardinaux  en 
général  , & de  ceux  qui  occupent  Us 
principales  dignités  de  la  cour  de  Rome; 
nous  donnerons  maintenant  une  idée 
des  congrégations,  qui  font  des  confeils 
ou  des  aflemblées , compofées  d’un  ou 
de  pluUeurs  cardinaux  , & de  prélats. 

Les  Prélats  font  les  officiers  ec- 
cléliaRiques  de  la  cour  de  Rome , qui 
après  les  cardinaux  remplillent  les  char- 
ges , foit  civiles , foit  eccléfiaftiques.  H 
fuffit , pour  entrer  en  prélature  , de  faire 
preuve  d’une  naiflànce  honnête , & d’un 
revenu  de  i^oo  feudi  ( ou  7^00  liv.  ) 
c’eft  le  premier  grade  néceflàire  pour 
afpirer  au  cardinalat , & on  l’accorde 
comme  une  chofe  qui  eft , pour  ainfi 
dire , de  droit , a'près  les  examens  ordi- 
naires ; auffi  cela  n’engage  a rien  , car 
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for  zoo  perfonnes  qu’il  y a dans  la 
prélature , plus  de  cent  relient  en  che-  , 
min , &;  ne  parviennent  jamais  aux  pla- 
ces majeures  ; il  faut  ou  de  la  fortune  (a) 
pu  du. mérite  , ou  de  la  faveur  pour  y 
monter  : on  commence  à être  Rcfiren- 
dario , des  deux  fignatures  -,  on  eft  fait 
enfuite  Ponente , ou  rapporteur  dans 
les  congrégations  , gouverneur  dans  une 
petite  ville , & fouvent  on  ne  va  pas 
au-delà. 

On  vient  de  tontes  les  parties  de  l’ita- 
lîe  pour  entrer  à Rome  en  prélature  ; les 
étrangers  n’en  ‘font  pas  même  exclus 
lorfqu’ils  s’établiflent  à Rome  , d’une  ma- 
niéré fixe.  Le  cardinal  Giraud  , qui  étoit 
Nonce  en  France,  en  1767,  eft  fils 
d’un  François  ; mais  on  ne  peut  efpérer 
de  parvenir  tant  qu’on  montre  quelque 
efprit  de  retour  vers  fa  patrie.  Les  ca- 
mériers  fecrets  & les  camériers  d’hon- 
neur , qui  font  à-peu-près  comme  en 
France  les  gentilshommes  de  la  cham- 
bre , , fonç  des  prélats  qui  fervent  le 
pape , en  attendant  qu’il  y ait  des  pla- 


(a)  On  (iit  que  Rezzo- 
nico,  ticlie  banquier  de 
Vcnife  , procura  le  chapeau 
à fou  fécond 'fils , moyen- 


nanc  cent  mille  écus  qu’il 
donna  au  Card.  Neri  Cor. 
fini , neveu  de  Clément 
XU. 


Cainetiers 
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ces  à donner,  & ils  font  en  grand 
nombre  ; c’eft  par-lk  que  commencent 
les  prélats  de  qualité  qui  ne  veulent  pas 
fe  donner  la  peine  de  fuivre  une  carrièré 
longue  '&  pénible,  pour' parvenir  aux 
grandes  charges.  ” 

C®ofifioire.  LE  CONSISTOIRE  , Co/ZC^orO  , eft 
l’aflemblée  des  cardinaux , qui  fe  tient 
en  préfence  du  pape  ; il  y en  a de  deux 
fortes  , confiftoire  ordinaire  ou  fecrec 
que  le  pape  alTemblepour  des  affaires  im- 
portantes &■’ délicates,  auquel  il- appelle 
un  petit  nombre  de  cardinaux  choifis , 
comme  le  roi  pour  tenir  le  confeil  d e- 
tat , & le  confeil  des  dépêches , ap- 
. pelle  les'miniftres  d’état,' & les  autres 
perfonnes  qu’il  veut  y admettre , chacun 
nommément  (a).-C’eu  dans  le  confiftoire 
que  le  pape  traite  de*  la  création" dei 

, ....  J 

le  roi , eft  celui  où  l'on 
rend  des  arrêisfur  les  affai- 
res majeures  fie  l’adminif- 
tration  du  royaume  , ou 
fur  les  caffationt  d’atrêct 
dans  des  cas  imporrancs 
pour  l’ordre  public,  il  fe 
[ieuC  le  vendredi  il  eft 
compofé  de  dix  perfonnes. 

Le'  confeil  dVtat  privé  ou 
confeil  des  parties  , eft  ce- 
lui qui  fe  tient  devant  M> 
le  chancelier. 


fa)  Le  confeil  d’é-at , 
( limplement  dit  ) , fe  tient 
devant  le  roi  , il  n’en 
émane  jamais  d’arrêt,  maii 
des  Ictrrcs  ou  ordres  parti- 
culiers , il  fe  tient  le  di- 
manche fie.  if.  jeudi  > le  roi 
y mande  chacun  des  mi 
niftres  féparémeni  , il  n’efi 
compofé  que  de  fept  per- 
fonnes. 

Le  confeil  des  dépêches 
qui  fe  tient  aulfi  devant 
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cardinaux  , nomination  des  nonces , des 
légats , ou  des  évêques , unions  ou  érec- 
tions d’égUfes.  V.  le  cardinal  Paleottiy 
de  Jacro  Conjîfîorio. 

‘Le  confiftoire  public  ou  extraordi- 
naire , eft  une  affemblée  publique  & gé- 
nérale des  cardinaux  , qui  fe  tient  ordi- 
nairement tous  les  mois , pour  donner  le 
Pallium  à un  archevêque  , pour  con- 
férer le  chapeau  à quelque  nouveau  car- 
dinal , pour  déclarer  la  béatification  de 
quelque  faint,  ou  enfin  pour  queîqu’au- 
tre  grâce  ou  privilège  accordé  par  le  S. 
Pere;  c’eft  ainli  que  le  2i.^vril  1749  y 
le  pape  Benoît  XIV  accorda  au  roi  de 
Portugal  , le  titre  de  Très-Fidele  , en 
plein  confiftoire  & de  fon  propre  mou- 
vement. 

Ce  confiftoire  public  fe  tient  dans  une 
falle  plus  grande  que  celle  du  confiftoire 
fecret  : les  cardinaux  font  aflis  fur  des 
banquettes  , ayant  des  rochets , mais 
couverts  de  leurs  manteaux  , parce  que 
le  rochet  étant  une  marque  de  jurifdic- 
tion  , ils  le  couvrent  lorfqu’ils  fort  de- 
vant le  pape.  Quand  tous  les  cardinaux 
font  aflèmblés , le  pape  arrive , en  chape 
& en  mitre , & fe  place  fous  le  dais 
dans  un  fauteuil  qui  forme  comme  une 
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efpece  de  trône , au  fond  de  la  falle , 
à côté  duquel  il  y a deux  efcabots  de 
bois  ; le  coup  - d’œil  de  cette  chambre 
eft  à - peu  “ près  celui  d’une  alîèmblce 
de  Sorbonne  ; au  bout  de  quelques  mi- 
nutes, lorfqu’il  s’agit  de  la  réception 
d’un  cardinal , un  prêtre  dit  à haute 
voix  : extra  omnes , & l’on  fait  reti- 
rer le  public.  Les  cardinaux  délibèrent 
environ  un  demi  quart-d’heure  •,  enfuite 
on  laifle  rentrer  le  public , pour  aflifter 
à la  cérémonie  de  la  réception.  Les 
cardinaux  viennent  chacun  à leur  tour 
à l’obédience,  c’eflf- k- dire  , baifer  la 
main  du  pape.  Quatre  cardinaux  dépu- 
tés vont  enfuite  chercher  k la  chapelle 
le  nouveau  cardinal , qui  doit  recevoir 
le  chapeau  ; pendant  cet  intervalle  un 
avocat  confiftorial  emploie  le  temps  k 
parler  en  préfence  du  pape , pour  la 
canonifaiion  de'  quelque  Saint , ou  au- 
tre affaire  eccléfiaflique.  Quand  le  réci- 
piendaire eft  arrivé,,  il  va  rendre  hom- 
mage devant  le  trône,  en  fe  mettant 
k genoux  aux  pieds  du  pape  pour’  les 
baifer  , le  pape  le  releve  en  l’embraflknt; 
enfuite  le  récipiendaire  va  donner  le 
baifer  de  paix  h tous  les  cardinaux  les  uns 
après  les  autres.  11  n’y  en  a pas  un  qui, 
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en  l’embraflant , ne  l’arrête  en  lui  difant 
quelques  mots  agréables , en  lui  faifant 
des  proteftations  d’amitié  & en  lui  fer- 
rant les  mains.  C’eft  une  chofe  (ingu- 
liere  que  de  voir  la  maniéré  dont  le  ré- 
cipiendaire compofe  & décompofe  fon 
vifage , pour  paroître  avoir  un  air  de 
gaieté  lorfqu’il  embrafle  un  cardinal , 
reprendre  fon  air  grave  après  qu’il  l’a 
embrafle , & repaflèr  fur  le  champ  à une 
nouvelle  démonftration  de  joie  quand  il 
embrafle  le  fuivant. 

Après  le  baifer  de  paix  , on  fait  afleoir 
le  récipiendaire  au  milieu  de  fes  con- 
frères , & lorfqu’il  doit  être  in  dallé  , il  fis 
leve  & va  fe  profterner  aux  pieds  du 
pape,  qui  lui  donne  le  chapeau  rouge, 
en  lui  difant  que  c’eft  un  ligne  du  fang 
que  J.  C.  a répandu  pour  nous  , & de 
celui  qu’il  doit  être  prêt  de  verfer  pour 
la  foi  ; enfuite  le  cardinal  fe  leve , re- 
tourne à fa  place  , & la  cérémonie  ache- 
vée , l’on  va  chanter  le  Te  Deum  dans 
la  chapelle. 

Pendant  les  trois  jours  qui  fiiivent  la 
réception  d*un  cardinal , on  fait  des 
illuminations  dans  les  palais  & raaifons, 
de  ceux  qui  prennent  part  à la  promo- 
tion des  cardinaux  j tous  les  ambaflà^ 
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deurs  illuminent  leurs  hôtels  ; l’académie 
de  France  illumine  avec  des, torches, 
d’autt^es  avec  des  lanternes  de  papier 
ou  avec  des  terrines , en  fuivant  les  or- 
dres d’architedure  ; quelquefois  c’eft  avec 
des  pots  à feu  remplis  de  poix , élevés 
fur  de  grands  pieux  de  bois.  On  allume 
aufli  de . dillance,  en  diftance  des  feux 
avec  des  fafcines  jettées  dans  des  ton- 
neaux , ce  qui  fait  un  effet  extraordi- 
naire : bn  croiroit  voir  toute  la  ville 
en  feu. 

..  • Le  fecrétaire  du  confiftoire , qui  eft 
aufli  le  fecrétaire  du  facré.  collège  ,,eft: 
comme  le  greffier  du  ; confeil , chargé 
d’enregiftrer  les  délibérations.  Le  fubf- 
titut  confiftorial  examine  les  requêtes 
& les  pièces  de  ceux  qui  demandent  la 
nomination  aux  évêchés , & il  en  rend 
compte  à l’auditeur  du  pape. 

Avocats  Con-  Les  avocats  confiftoriaux , au  nom- 
^onaiu,  , font  chargés  de  faire  les 

difcours  ou  réquifltoires  dans  les  con- 
fiftoires  publics , de  perorer  pour  la  ca- 
nonifation  des  Saints  & dans  d’autres 
occafions.  Ils  forment  un  corps  diftin- 
gué  , qui  eft  confidéré  comme  tenant  à 
la  prélature  , & ils  ont  même  le  pas 
dans  les  chapelles  pontificales  fur  les 
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camériers  d’honneur.  C’eft  parmi  eux 
que  , l’on  prend  l’avocat  du  fifc , le 
promoteur  de  la  foi , l’avocat  des  pau- 
vres , le  redeur  de  la  fapience , & 
ils  confèrent  le  doâorat  ^n  droit.  Il 
doit  toujours  y avoir  parmi  les  avocats 
confiiloriaux  un  Napolitain , un  Mila-  ' 
nois , un  Tofcan  ,;un  Lucquois  ,:un  Fer- 
rarois  & un  Bolonois  ; c’étoit  en  cette 
derniere  qualité  que  le  pape  Benoît  XIV 
l’avoit  été  , &’  il  a augmenté  lui-même 
les  privilèges  de  ,cet  ordre  de  pré- 
lats (a).  ..  ' > ’ 

Parmi  les  congrégations,  particulières  congréga- 
des  cardinaux  , nous  citerons  d’abord 
la^congrégation  confiftoriale  , comme 
ayant  un  rapport  immédiat  avec  le  con- 
üftoire;  elle  eft  compofée  de  plu  fieu  rs 
cardinaux , & de  prélats  choifis , qui  dif- 
cutent  les  matières  avant  qu’elles  foient 
portées  au  confiftoire , comme  les  diffé- 
rens  bureaux  des  confeillers  d’état  dif- 
cutent  en  France  les  caufes  que  l’on  doit 
décider  au  confeil  des  parties.  Lorfqu’il 


(a)  V.  le  P.  CaraflTa  de 
Çymnas.  Rom,  Cap.  i8. 
L’ouvrage  qui  a pour  cicre  , 
Defènjor  redividut , im- 
primé en  x6;7.  Garcati 


Syllahus  Advotatorum 
Conjîjiorialium.  £t  lacon& 
titution  de  Benoît  XIV, 
Inter  conjpicuet  ’ordines. 
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y a des  affaires  d’une  importance  fingu- 
iiere  , le  pape  ordonne  une  cong..Jga-  • 
tion  extraordinaire  , compofée  d’un  petit  ’ 
nombre  de  cardinaux  qu’il  défigne  à cet  ^ ‘ 
eftèt.  II  y a encore  une  congrégation 
dont  l’objet  eft  h-peu-près  femblable, 

& qu’on  appelle  de’  L'api  d Ordine^  parce  ' 
qu’elle  eft  compofce  du  cardinal  -pre- 
mier évêque  , du  cardinal  premier  prè-'  ' 
tre  , du  cardinal  premier  diacre  ; on  y' 
joint  le  cardinal  chancelier,  le  cârdi-' 
nal  Camerlingue  & le  fècrétaire  du  fa-= 
cré  college  j on  y propofe  & yl 
choHic  les  matières  fur  lefquelles  on  de- 
vra ftatuer  dans  le  conliftoire. ■'  ' ? . ' 

La  congrégation 'de  ^immunité  ecclé^ 
fiajüqae , eft  celle  où  l’on  examine  Us- 
procès  de  ceux  qui  réclament  le  droit* 
d’afyle  & d’impunité',  en  fe  réftigiant  i» 
dans  les  églifes  après  des  crimes  ; ôn  y 
examine  auffi  les  plaintes  des  eccléliafti- 
qües  en  matière  d’impôts,  & les  infrac- 
tions que  les  niagiftrats  ou  les  comn;m- 
nautés  peuvent  avoir  faites  aux  privi-. 
léges  des  eccléfiaftiques.  Un  cardinal 
eft  préfet^  de  cette  congrégation  , dans 
laquelle  il  y a aulTi  un  auditeur,  de 
Rete , un  avocat  fifcal , ,&  plufieurs  pré- 
lats Ponenti , c’eft-à-dire  , .qui  rappor- 
tent 
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■cent  les^  affaires  ^ comme  les  maîtres 
dés  requêtes  rapportent  au  confeil  (a). 

Nous  avons,  parlé  du  droit  d’afyle  , Abm  det  afjr- 
dont  s’occupe  îpécialement  cette  con-^*' 
grégation  ( T.  I , p.  176  ) , c’eft  un 
abus  fort  ancien  ; il  avoit  lieu  parmi 
les  Romains  dans  les  temples  du  Paga- 
tiifme  ; Ammian-Marcellin  qui  écrivoit  i 
Fers  l’an  3 ^ 5 , & Zozime  qui  eft  aufli 
un  ancien  auteur , nous  apprennent  que 
les  églifes'des  Chrétiens  jouiflbient  dès- 
lors  du  même  droit.  V.  le  code  Theo- 
dofien , au  titre  Ve  his  qui  ad  Eccle- 
fiam  confugiunt.  Un  refpeél  mal  en- 
tendu pour  l’extérieur  de  la  religion  , 
fit  établir  ce  droit  d’afyle,  & il  n’y  a . ; 

rien  de  plus  nuilible  au  gouvernement 
politique,  à la  fureté  des  citoyens,  à 
la  police  des  états , & au  véritable  ref- 
j)eâ:  dû  k la  religion.  Les  franchifes 
.des.  cardinaux  & celles  des  ambaflàdeurs 
.qui  ont  été  introduites  k Rome , à 
l’imitation  de  celles  des  églifes,  ont 
mis  le  comble  k l’abus  & k la  difficulté 
de  renrde  la  juftice.  & de  punir  les 
•Coupables  j voilk  pourquoi  il  fe  fait  k 

r ^ 

J t 

(a)  V.DanleUl  reeen- tàt  cette  congrégation  pu» 

'tiorprax.  Rcn.  Cur.  8t  I blié  pjr  le  P.  Apnté  Ricci  , 

>■1*  Recueil  des  dcciûont  1 à Turiuea  1710. 

Tome  V.  Ce’ 
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Rome  beaucoup  de  vols  & d’aflàflï*  ^ 
nais  , & cju’on  y voit  peu  d’exemples 
de  punition.  On  peut  voir  à ce  fujet  des 
exemples  d’impunité  dans  le  voyage  de 
M.  l’abbé  Richard  ( T.  V , p.  90  ) , je 
n’en  ai  point  vu  de  femblable  ; màis  je 
ne  doute  pas  qu’il  n’en  arrive  fouvent  ; 
les  aflàlTins  fe  fauvent  tous  dans  les 
églifes , & l’on  ne  peut  les  arrêter  c 
' dans  le  Piémont  & le  Milanez,  on,ex- 
r cepte  le  cas  où  l’homme  eft  mort  ; mïis 
s’il  n’eft  qu’eftropié  , l’afyle  profité  k 
l’alTaflin.  Benoît  XIV  a (ùppximé  à 
Rome  le  droit  d’afyle  pour  des  affalEnats 
prémédités.  ■ 

UCppfuite..  La  Consulte  eft  la  congrégation 
la  plus,  importante  pour  le  gouverne- 
ment de  l’état  eccléfiaftique  ; elle  ftit  1 
établie  par  Sixte-Quint  ( V.  fa  Confti- 
tution  Immenfa  , 74,  donnée  en  i ^ 87  1 

pour  recevoir  les  plaintes  des- peuplés 
contre  les  officiers  & les  gouverneurs 
des  villes , & celles  des  vaftàux  contre  I 

les  barons  ou  les  feigneurs.  On  y exa-  ’l 

' mine  les  différens  qui  s’élèvent  entre 
les  gouverneurs , les  éleâions  des.  ofV 
ficiers  municipaux  , les  qualités  de 
ceux  qui  deniandent  d’être  admis  k la 
pobleftè,  les  procèsr  criminels  faits  daiù  ^ 
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toutes  les  provinces.  On  y drefTe  les 
reglemens  néceflàires  pour  le  bien  des 
peuples  en  cas  de  pelle  , ou  pour  la 
tranquillité  publique , en  cas  de  foule- 
vement.  Le  cardinal  fecrétaire  d’état 
ell  le  préfet  de  cette  congrégation  , dans 
laquelle  entrent  plufieurs  autres  cardi- 
naux.  Il  y a aufli  huit  prélats  rappor- 
teurs, Ponenti , qui  ont  chacun  le  dé- 
partement d’une  ou  de  plufieurs  pro- 
vinces ; un  autre  a l’emploi  de  fecré- 
teire  de  cette  congrégation , emploi 
ûiltingue , qui  donne  droit  d’approcher 
du  enape  pour  lui  rendre  compte  des 
délibérations  de  la  confulte  ; lorfque  le 
liège  ell  vacant , il  en  fait  le  rapport 
aux  trois  cardinaux  Capi  cfOrdinc,  U 
confulte  s aflemble  le  mardi  & le  ven- 
dredi. 


La  congrégation  del  huon  Govemo  : 
exerce  des  fondions  femblables  pour  la 
partie  économique;  elle  examine  les  pro- 
jets d amélioration  , de  culture , de  def- 
iéchemens;  les  revenus , les  dettes  & 
les  depenfes  des  communautés  ; les  oc- 
trois des  villes,  les  difficultés  qui  fur- 
viennent  dans  la  perception , & toutes 
les  caufes  civiles  ou  criminelles  qui  v 
ont  rapport, hors  de  Rome.  Il  y a danf 

C c ij 


f 


Digilized  by  Google 


laqui/itioB, 


/ 


(fo4  Voyage  en  Italie, 
cette  congrégation  douze  prélats  Po-* 
nenti , pour  les  différentes  provinces  , 
qui  font  le  rapport  des  cauies  de  leur 
département. 

L’Inquisition  , ou  le  faint  office  , 
eft  une  des  principales  congrégations 
de  Rome  ; elle  eft  compofée  de  douze 
cardinaux  & d’un  cardinal  fecrétaire  ; 
il  y a auffi  un  commiftaire  ou  inquift> 
leur , qui  eft  toujours  Dominicain  ; un 
prélat  afTeffeur  ; des  confulteurs , qui 
font  des  jnrifconfultes  &:  des  théolo- 
giens fcculiers  & réguliers,  parmi  lef- 
quels  font  toujours  le  général  des  Do- 
minicains , le  maître  du  facré  palais  , 
qui  eft  un  religieux  du  même  ordre , 
& un  Cordelier  conventuel.  Il  y a aufli 
un  qualificateur , qui  eft  un  théolo~ 
gftn  chargé  d’examiner  certains  livres 
ou  certaines  pièces , pour  en  faire  fon 
rapport  à l’inquifition , mais  qui  n’eft 
pas  membre  de  ce  tribunal  ; un  pro- 
moteur fifcal , qui  fait  les  fondions  d’ac- 
cufateur , & un  avocat  pour  la  défenfe 
des  coupables.  L’inquifition  connoît  de 
tous  les  crimes  ou  délits  eccléfiaftiques  , 
hércfie  , blafphême  , mauvaife  dodrine, 
mauvais  livres  , profanations  , abus  des 
iâcretneus , accufations  de  foitileges , de 
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généralement  de  tout  ce  qui  intcrelTe  la 
religion  & la  foi. 

Le  pape  Innocent  III  donna  naif- 
fance  à l’inquifition  , lorfqii’il  envoya 
en  1204  divers  religieux  en  Efpagne  , 
pour  procéder  contre  les  Albigeois , 
dont  l’héréfie  commençoit  à s’y  répan- 
dre. Grégoire  IX,  en  1Z31  ? chargea, 
les  Dominicains  feuls  de  cette  commif- 
lion  dans  différentes  provinces  ; ces 
peres  dont  l’ordre  venoit  de  fe  former 
& avoit  encore  toute  là  ferveur  & toute 
la  réputation  d’un  nouvel  établiflèment, 
feconderent  trop  bien  les  intentions  de 
cieux  qui  les  avoient  envoyés , & ils  font 
reflés  en  poffeflion  dè  cette  charge  dans 
plufieurs  pays  ; mais  dans  quelques  villes 
de  l’état  de  Venife,  ce  font  des  Cor- 
deliers conventuels  : en  Efpagne  ce  font 
de5  clercs  Réguliers  (a). 

Sixte  IV  établit  une  inquifition  en 
Efpagne  en  1483.  Clément  VII  en 
établit  une  en  1^31  dans  le  Portugal  , 
où  il  paroît  qu’elle  a fur  - tout  exercé 


(a)  V.  Pavana  de  oriA 
fine  Inquifitionit  ; Men~\ 
thini  Sacra  Arfenale  avé- 
ra pratiea  del  uffiiio  delta 
Sacra  Inquifi’^ione  , in 
Rama  , 1730*  DanieUi 


Ree.  praxis  Rom,  Car, 
Bordoni  Manuale  Cojt- 
fultorum  Seci.,7f.  Da 
Tortura  Reorum,  V an 
Efpen  jus  Canon,  univt 
iPar,  X.  Tit,  aa. 
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fon  pouvoir  d’une  maniéré  affreufe,  fi 
l’on  en  croit  le  livre  qui  contient  la 
relation  de  l’inquifition  de  Goa.  Le 
pape  Farnefe  , Paul  III , e’tablit  à Rome 
le  principal  fiége  de  l’inquifition  \ en 
formant  un  tribunal  compofé  de  car- 
dinaux , auquel  il  donna  le  pouvoir  de 
créer  des  inq^uifiteurs  dans  toute  la  chré- 
tienté. 

L’inquifition  s’aiîèmble  trois  fois  la 
femaine  ; le  lundi  c’efl:  dans  le  palais 
du  faint  Office  , qui  eft  derrière  l’é- 
glife  de  S.  Pierre,  où  font  auffi  les 
prifons  de  ce  tribunal  ; il  n’y  a ce 
^ jour-là  que  les  confulteurs  , l’aflèfleur 
& l|e  commifîàirc  ; on  y prépare  le» 

■'  affaires , & l’on  en  fait  le  rapport  en  pré- 
fence  des  cardinaux , qui  s’aflèmblent 
le  mercredi  à la  Minerve;  après  quoi 
le  jeudi  cette  congrégation  s’ailèi^le 
au  palais  pontifical , en  préfence  du  pape, 
qui  en  eft  le  chef,  & qui  confirme 
les  délibérations  prifes  dans  les  deux  pre:- 
mieres  féances. 

congrégation  La  Congrégation  de  l’index,  ddt ^ 
de  l’index.  Indice^  fut  établie  par  S.  Pie  V pour 
' aider  la  congrégation  du  faint  Office 
dans  ce  qui  concerne  les  livres  défen- 
dus. Un  cardinal  eft  préfet  de  ceue 
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Congréj>àtion  ^ qui  eft  compor.e  encore 
de  plufieurs  autres  cardinaux  , de  plu- 
fîeurs  confulteurs , parmi  lefquels  eft 
toujours  le  théologien  appelle  maître  du 
facré  palais,  qui  eft  comme  le  direc- 
teur de  la  librairie  ^ & d’un  fecrétaîre  , 
qui  eft  Dominicain  ; c’eft  lui  qui  con- 
voque l’aflemblée,  quand  cela  eft  ne- 
ceftiiire  , & qui  fait  le  rapport  au  pape 
des  rélblirtions  qu’ort  a prifes  pour  faire 
inférer  le  livre  dont  il  s’agit  à ï Index  ; 
il  a même  le  droit  de  permettre  la  lec- 
ture des  livres  défendus , pendant  trois 
ans.  Il  donne  les  permiflions  j il  les 
ligne  & les  fcelle  du  fceau  du  cardinal 
préfet.  V.  le  traité  du  P.  Cataîano , 
De  Secret.  Congreg.  Indicis. 

L’index  eft  un  cata’ogue  de  à 
ao  mille  ouvrages , dont  la  leâure  eft 
défendoe  , k raifon  des  maximes  dange- 
reufes  qui  peuvent  s’y  trouver  direâe- 
ment  ou  indireélement  ; ce  catalog  ue 
forme  un  volume  fort  épais  & 

fort  ferré  ; la  première  édition  fut  pu- 
bliée en  1 5 5 9 , fous  Paul  IV  , en  con- 
féquence  du  décret  du  Concile  de  Tren- 
te ; mais  il  fut  refait  enfuite  fouj  Clé- 
ment VIII  , au  commenceme  nt  du 
iiemier  ftecle  , & il  y en  a une  édition 

C c iv 
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augmentée  confidérablement  depuis  quel* 
ques  années. 

On  eft  furpris  de  voir  dans  ce  cata* 
logue  dés  livres  tels  que  ceux  de  Co- 
pernic , de  Boerhave , qui  nous  paroif- 
fent  bien  éloignés  de  tout  foupçon  d’hé- 
rélie  ; mais  il  y a dans  les  hypothefes 
des  phyficiens  & des  aftronomes,  des 
choies  où  l’on  a cru  voir  quelquefois 
des  conféquences  dangereufes , quoique 
éloignées  , & cela  fulîifoit  pour  mettre 
un  livre  à l’index.  On  a cependant 
confenti , dans  la  dernîere  édition  , k • 
fupprimer  l’article  qui  comprenoit  tous 
les  livres  oii  l’on  foutient  le  mouve- 
ment de  la  terre  ; cette  vérité  fi  bien 
démontrée  aôuellement  a enfin  trouvé 
grâce  devant  la  congrégation  de  l’in- 
dex ^ mais  il  a fallu  de  la  part  des  fa- 
vans  bien  des  follicitatipns  & des  dér 
marches. 

" La  congrégation  des  Rites  eft  celle 
qui  fixe  les  cérémonies  eccléfiaftiques , 
dans  toute  l’étendue  de  la  catholicité^ 
qui  forme  les  rituels,  milTlls  , bréviai- 
res , offices  particuliers  Sc  autres  livres 
employés  dans  l’églife  ; qui  réglé  le 
culte  des  images,  les  canonifaiibns ^ 
les  fêtes , les  proceffions , les  bénédic* 


. — 
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lions , les  enterremens  , les  prédîca-^ 
lions , les  rubriques  ; elle  maintient  l*ol>- 
fervation  des  cérémonies  , des  ufages  & 
de  la  tradition  de  l’ancienne  églife  ; elle 
décide  des  préféances  & des  prétentions 
du  clergé  féculier  ou  régulier;  elle  donne 
certaines  difpenfes  ou  permiflions  , par 
exemple , aux  prêtres  celle  de  garder 
leur  calotte  en  difant  la  meflè  , quand  il 
y a lieu  de  le  permettre^  & autres 
chofes  femblables  , qui  tiennent  aux  cé>« 
rémonies  de  l’églife. 

Lorfqu’il  s’agit  dans  cette  congréga- 
tion de  traiter  de  la  canonifation  (a)  de 
quelques  Saints,  on  tient  des  aflemblées 
extraordinaires  où  afliftent  plufieurs  car- 
din3ux  , prélats  & théologiens , trois 
auditeurs  de  rote , & le  promoteur  de 
la  foi  , qui  eft  un  avocat  confîftorial 
chargé  de  propofer  des  objeélions , & 
de  contefter  les  preuves  de  fainteté  que 
l’on  produit , pour  donner  occafion  de 
la  mettre  dans  un  plus  grand  jour  (c’eft 
ce  qu’on  appelle  vulgairement  l’avocat 
du  diable  ) ; plufieurs  médecins  & chi- 
rurgiens , chargés  de  vérifier  ce  qu’il 

(a)  La  flus  aocienne  canonifarion  , eft  celle  de  V 
Vldaric^faue  par  Jean  XV,  dans  le  Xe.  fiede, 
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peut  y avoir  de  naturel  & de  phyfiqutf 
dans  les  faits  q ie  l’on  produit  comme 
miracles;  plufieurs  théologiens  appellés 
confulteurs.  II  fe  tient  diverfes  con-  i 

grégations  préparatoires  avant  celle  où 
préfide  le  pape  pour  ordonner  la  céré- 
monie de  la  béatihcation  ou  de  la  ca- 
nonifation.  V.  le  traité  du  pape  Be- 
noît XIV , De  fervorum  Dei  Béatifia 
tione. 

Il  y a beaucoup  d’autres  congrégations 
a Rome  , dont  je  ne  parlerai  pas , pour 
abréger  les  détails  qui  n’intércflènt  pas 
fpécialemenc  un  étranger;  telles  font 
celles  du  concile  , des  évêques  & ré- 
guliers ),.des  indulgences  & des  reli-  ^ 

ques , de  la  propagation  de  la  foi , du 
cérémonial , de  la  difcipline  eccléfiafti- 
que , de  l’éleéfion  & de  l’examen  des 
évêques,  de  l’état  des  églifes;  des  con-  ' 

‘ fins  , des  eaux  , des  barons , des  impôts 
Gravami ^ des  comptes  que  rendent 
les  fermiers  ou  receveurs  publics  , du 
Commerce  des  aélions  {de'  Monti)  , de 
la  fabrique  de  faint  Pierre , de  la  vifite 
apoftolique  des  églifes  ,^de  la  révifion  des 
meflès  pour  faire  obferver  les  fonda- 
tions , & la  congrégation  de  la  vifite  des 
priToimiers.  Eoiia  le  pape  établit  encore 
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des  congrégations  particulières  , comme 
le  roi  établit  des  cornmiflions  du  con- 
feil  lorfqu’il  y a des  affitires  particulie- 
^ res  d’une  trop  longue  difcuflion  , comme 
celle  du  defléchement  des  marais  Pon- 
tins , dont  on  s’occupe  aduellement  y 
& dont  nous  parlerons  dans  le  volume 
fivant. 


Fin  du  cinquième  Volume^ 
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